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PREFACE- 

COmme // ny a point d^ fakt 
fa) qu'en Jefus-Chriji y ni iaiu 
tre nom fous le Ciel accorde aux honu 
mes ) en vertu duquel nous devions 
être fauvex^ , il étoit de la bonté 
& de la providence de Dieu , de 
faire connoitre dès les premieirs. 
temps ce divin Sauveur , pour por« 
ter tous les ïiommes à croire ei% 
lui , à défirer avec ardeur foo av^^ 
nement , fie à mettre en foç OQQI 
toutes leurs eiperances. 

Auflî voyons. nous dans les dî«! 
vines Ecritures de l'ancien Teft^. 
ment , que Dieu après Vavoir r^^ 
vêlé en différentes manierez au^t 
anciens Patriarches , & leuir eo 
avoir fouVent réitéré les promef* 
fes , a voulu encore que tout uh 
grand peuple , qui devoit fortir 
d'eux , en eut perpétuellement 

(il]Aâ.IV.IA* 
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iv PREFJCË. 

devant le$ yeux nije infînitc d'ima- 
ges & de figures , foie dans le culte 
religieux qu'il lui avoit prefcric , 
foie dans les grands hommes qu'il 
lui fufcitoit pour le gouverner ^ 
foit eafin dans la plupart des 
événements coniîderables qui lui 
àrrivoient , & où il lui faifoic 
toujours reffentir les plus merveil- 
leux effets de fa protedion & de 
fa providence fpieciale. 

Bien plus , durant tout le temps 
eue ce peuple fi particulièrement 
favorjfé de Dieu afubfiftc jufqu'a- 
|>rès fon retour de la captivité 
de Babylone , il lui a toujours 
envoyé des Prophètes également 
respectables par là fainteté de leur 
vie y par les Miracles qu'ils ope- 
rbient y 8c les lumières furnaturel- 
ïês dont il les éclairôit , pour lui 
annoncer plus clairement & plus 
précifément ce divin Libérateur 
qu'il atjendoît , & lui marquer le 
temps auquel^il devoit paroître, la 
race dont il devoit; fortir, la mère 



PRE'FJC E. y 

qui devoît Tenfanter , & toutes 
les particularitez de fa vie & 
de fa mort , fa dodrine , ks Mi- 
racles 3 fa Divinité , & enfin 
tous les Myfteres que cet Ham- 
me-Dieu devoit accomplir fur la 
terre pour le falut de tous les 
hommes. 

Ces prophéties répandues par 
tout, tant par ce peuple, à qui 
elles avoient été d'abord adref- 
fcQs , & qui. les portoit profondé- 
ment gravées dans fon coeur ^ 
quoique mêlées dans les derniers 
temps de plufieurs faufles idées , 
dont il les avoît altéré y que par 
les Livres rnêmes de ces Prophè- 
tes, qui les contenoient dans toute 
leur pureté , & qui avoient été tra- 
duits dans la langue la plus univer« 
fellement entendue dans le mon- 
de, remplirent bien-tôt tout Tunî- 
vers de Tattente de ce Médiateur 
& de ce Libérateur admirable -y 
fi fouvent promis , dépeint & an- 
noncé par tant de Prophètes , & 
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en tant de manières diiïèrentes. 
C*eft de quoi nous avons encore 

. aujourd'hui quantité de témoi- 
gnages dans les Autheurs profâ. 
nés de ces temps là ^ Poëtes , [a) 
Orateurs & Hiftoriens ^ & c'eft 
ce que nous montre encore plus 
évidemment l'opiniâtreté preC 
qu'invîncible ôqs reftes de ce mal- 
heureux peuple , autrefois fi cherî 
de Dieu, .qui , quoique difperfé 
par toute la terre, & devenu l'eC 
clave de tous les autres peuples , 

• à caufe de (es crimes & de fon 
ingratitude monftrueufe envers 
Dieu , ne laifle pas d'attendre 
toujours ce Roi & ce Meflîe pro- 
mis^ qu'il n'a pas voulu reconnoî- 
tre quand il eft venu , & qui fait 
de cette attente folle & chimeri- 
que , un article capital de fa fauf. 
fe Religion & de fon culte fiiperf. 
tîtieux , rejette & réprouvé de 
Dieu. 

(/») Virgîl. Eclog. IV. Cicer. L.IL de Divin. & 
L. I. Epiftol. ad Lentulum. Sueton. in VefjpaC 
Tacit. L. V. Hiftor. 
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Or comme ce grand Myfte- 
re de Tavenement du Fils de 
Dieu parmi Iqs hommes, pour 
ks fauver , quoique précédé , 
accompagné & fuivi d'une fou- 
le de merveilles & de preuves 
éclatante* , qui en ont convaincu 
tout Tunivers , n'a pas laifle d'ê- 
tre attaqué en difrcrents temps 
par un grand nombre d'héreti- 
ques , tous plus niéchants & plus 
impies les uns que les autres j de 
même les prophéties qui l'ont an^ 
nonce, quoique la plupart clai- 
res ^ certaines & reconnues , tant 
par Tancienne Synagogue , que 
par toute l'Eglife Catholique , oné 
été auffi attaquées , Ibit par ces 
mêmes hérétiques , foit par d'aù^ 
très efprics hardis , téméraires , 
pleins d'une faulTe fcience , & d'u- 
ne critique encore plus faufle ,& 
féduitsparles Livres de ces héré- 
tiques , anciens ou nouveaux , & 
par ceux des Juifs modernes , au. 
tant ennemis des prophéties qui 

aiiij* 
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annoncent Jefus-Chrift , que de 
Jefus-Chrîft même. 

D*abord les Marcîonices y [a)- 
par un aveuglement que Pon a 
peine de comprendre , ne voulant 
point reconnoître le Créateur du 
Ciel & de la terre pour le vrai: 
Dieu , ni le Chrift qu'il avoît en- 
voyé pour le véritable Chrift & 
le véritable Meffie , nioient aufll 
par conféquent que celui-ci eût 
été annoncé par les Prophètes j 
H comme ils fubftituoient au vé- 
ritable Dieu Ôc au véritable Mef- 
fie un Dieii & uri^ Chrift incon- 
nus , lorfque l*on exigeoit d'eux 
qu'ils prouvaient par les prophe* 
ties la miflîôn de ce Chrift ima- 
gînaire , ils répondoient qu'elles 
étoîent inutiles , & que les Mira- 
clés fuffifoîent pour le faire can* 
noître. 

Les Manichéens ( ^ ) ne s*éIoîg- 
nantpas de Timpieté de ces an- 

(a) TettuU. L. IL & IILconira Marcion. 
t^i Auguft. Libris contra Fauft. & I^ adv. Ca- 
lumn, legis âc Prophcc • 
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cïens hérétiques , &: la poitflanc 
même beaucoup plus loin y en éta- 
blifîant deux Dieux & deux prin- 
cipes, l'un bon & l'autre mauvais ^ 
foutenoient par un blafphême 
horrible , que celui-ci ëtoit TAu- 
theur de la Loi ancienne. Aind 
loin d'y reconnoître des prophe-, 
ties , qui annonçant Notre Sei- 
gneur Jefus-Chrift & les Myfteres 
qu'il a accomplis pour notre falut, 
en prouvent manifeftement \^ 
fainteté & la divinité , ils s'em- 
portoient encore avec une audace 
inouïe en raille calomnies atroces 
contre les Patriarches ôc les Pro> 
phetes , & contre* toutes les di. 
vines Ecritures de l'ancien Tefta-. 
ment. 

Tous ces .hérétiques ayant été 
réfutez invinciblement par les 
Saints Pères , & condamnez avec 
exécration par toute l'Eglife , on 
n'ofa plus dans la fuite nier (î ou. 
vertement les prophéties qui an. 
noncent Notre Seigneur Jefus^ 

a V 
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Chrîft j mais on ne kifla pas de 
les attaquer avec d'autant plus 
de malignité , que l'on en admet- 
roit quelques-unes , & que l'on dc- 
tournoit ïqs autres à la manière 
àQs Juifs j à des fens étrangers y 
en les expliquant littéralement ^ 
comme eux^ de quelqu'un de leurs 
Rois ou de leurs Prophètes , & 
en prétendant que ce n'étoit que 
dans je ne f^ai quel fens allégori- 
que , qu'elles pouvoîent convenir 
au Sauveur du monde. 

Tel fut l'arrifice de Théodore 
de Mopfuefte, qui après avoir été 
le maître & Tautheur de l'impiété 
de (^) Neftorîus & de (es blaC 
phêmes contre la Mère de Dieu , 
ofa encore attaquer le Fils ^ en ie 
joignant aux Juifs ks plus grands 
ennemis, & en énervant toute la 
force des prophéties qui l'annon- 
cent le plus clairement,& qui font 
authorifées parle témoignage des^ 

{a) Conc. V. A^. IV. & V. Leontius, L. IL 
contra Nûftor. & Eutych.. 
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Apôtres & des Evangeliftes mê- 
mes. L'audace de cet împîe, qui 
alla jufqu'd rejerter avec mépris 
plulieurs Livres des divines Ecri. 
tares , fut confondue par les ana- 
thêmes que le Pape Vigile pro- 
nonça d'abord contre lui , & qui 
furent renouvellex & confirmez 
cnfuite par tous les Pères du cin- 
quième Concile œcuménique. 

Ces anathêmes dévoient , fans 
doute y détourner pour toujours 
les efprits les plus hardis &c les plus 
téméraires de fe laîfler aller à de 
pareils excés,mais dès-là qu'on en 
cft venu au point de ne plus recon- 
noître dans l'explication des divi- 
nes Ecritures l'authorîté de l'Egli- 
fe ^ & de lui préférer fon fens pro- 
pre &c particulier , il n'y a point 
d'erreurs ni d'égarements^quelrque 
monftrueux qulls foient, dans lefl 
quels on ne fe précipice mal heu- 
reufement ^ & où on ne demeure 
engagé avec une opiniâtreté éton- 
nante. C'eft ce que nous voyons 

a vj 



xij PKKFJCE. 

aujourd'hui avec douleur dans le5 
Sociniens , qui a?yant appris ^à Të. 
cole des Proteftancs à méprifer 
l'authorité de TEglifeôc de la Tra- 
dition la plus confiante Se la plus 
univerfelle , pour n'écouter que 
leur foible raifon,font tombez par 
là dans les égaremens les plus af- 
freux , en i-ejettant les dogmes \qs 
pluseflèntîeis de la ReligionChré^ 
tienne, & i^Qs Myfteres les plus 
grands & les plus redoutables^ tels 
que font ceux de la très-SainteTri- 
nicé & de l'Incarnation du Fils de 
Dieu. 

Après une belle démarche , c'a 
été pour eux une efpece de nécef. 
£té de détourner , ou plutôt de 
renverfer ^ comme ils ont fait avec 
une audace &une malignité égale, 
lefens des divines Ecritures , qui 
nottS-apprennent ces grands&înef- 
fables Myfteres , & fur-tout le fens 
des prophéties de l'ancien Tefta- 
ment , qui en nous annonçant un 
Sauveur.qui doit nous délivrer de 
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nos péchez ^ nous marquent ea 
même temps très-clairement,qu4l 
fera également vrai Dieu & vrai 
homme. 

Comme ces hérétiques , auffî 
malins qu*îls font impies , fçavenc 
flatter les fens &c rincredulité na-. 
turclle des hommes , en les déli- 
vrant de tout ce qu'il y a de dif- 
ficile à croire & à faire dans la 
Religion , il ne faut pas s'éton- 
ner s'ils ont trouvé &c s'ils trou- 
vent encore un grand nombre de 
Seétateurs. Mais qui auroir pu fe 
perfuader , que le fçavant fa) Gro- 
tius , après avoir dit dans un de 
[qs Ouvrages , que de toutes les 
hérefîes il n'y en a point de plus 
deteftable que celle des Socî- 
niens ^ & que fon nom feul fait 
horreur à tous ceux qui ont 
quelque Religion , dût quelques 
années après s'y lailfer entraî- 
ner , & enfeigner ouvertement 
ks erreurs les plus dangereu- 

(«] Grot. L. de Piet. Ordinum HoUand. init. 
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fespQuiauroic pu s'imaginer qu'a, 
près avoir combattu dans un autre 
de ks ouvrages {a) le Chef de ces 
Hérétiques avec toute l'érudition 
qu'on avoit droit d'attendre de lui 
iur une des plus importantes ma- 
tières de la Religion , il fe rendroit 
( ^ ) à la modération affedée d'une 
rcponfequiluifurfaite^qu'ilavoue- 
roit qu'il y avoit appris beaucoup 
de chofcs utiles & agréables , fie 
qu'elle l'avoit excité â examiner 
plus à fond le fens des Ecritures ? 
Qui auroît pu croire enfin , qu'a- 
près avoirfoutenu contre les Juîfs^ 
^ dans fes Livres (0 de la Vérité de 
îa Religion Chrétienne , que la 
plupart des prophéties de l'ancien 
Teftament ne pouvoîent convenir 
qu'au Meflîe^ de l'aveu même de 
leurs plus anciens Rabbins ^ il dût 
enfuite les leur abandonner , en les 
expliquant, comme eux, littérale- 

{a) L. de 5atisf. CÏirifti adv. Fauft. Socinuor. 
{h) Epift^Grotii ad CreM. an i é> 3 r. & i ^ 5 2.^ 
(f) L, V. de Verit. Relig, Chrift; 
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ment de leurs Rois ou de leurs 
Prophètes , & en n'accordant à 
Notre Seigneur Jefus-Chrift que 
le fens myllique & allégorique de 
ces mêmes prophéties ? 

C'eft néanmoins ce qu'il a fait ^ 
fuivant l'exemple quelesSociniensv 
ks maîtres lui en avoient donné, Se 
c'eft là, fans doute,unede ces cho- 
fes utiles & agréables qu'il dit ert 
avoir appris ^ en examinant plus 
à fond , îuivant leur méthode, le 
fens des Ecritures , fa) en quoi il a 
fi bien réullî à leur gré , qu'il pafle 
parmi eux pour le premier qui a 
montre difiinHement que les prèdi-' 
liions de l* ancien Teftament ont ew 
la plupart un double accompliffement ,. 
comme elles ont,^ félon eux, un? 
double fèns ^ & c'eft ce qui les 
porte à louer extraordinairemenc: 
les Commentaires de cet Autheur,, 
& à vanter fur-tout la pénétra- 

[a{ Sentiments de quelques Théologiens de? 
HoUknde , Lettre XVII. 
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tion avec laquelle il a deeouvert le 
fens des prophéties. 

Maïs s'il y a lieu d'être fnrprîs 
que Grotius, après avoir fi bieii 
combattu lesjuifs & les Sociniens^ 
foit tombé en contradiâion avec 
lui-même , en adoptant enfuite 
leurs erreurs & leurs malignes in. 
terprêtations des Ecritures , il y ar 
bien plus de fujet de s'étonner 
qu'un Prêtre Catholique , tel que 
M. Simon , ait dpnné dans le mê- 
me écueil ^ en fuivant Grotius , 
dont il n'ignoroit pas les égare- 
ments, & qu'il ait foutenu Ton fyfl 
tcmejuif& Socinienfur les pro- 
phéties de toute fon érudition 
Rabbînique , & d'une manière 
certainement très- artificieufè & 
îrès.féduifante. - 

Ceft ce qui m'a fait prendre la 
fcfolution de le réfuter conjoin- 
tement avec Grotius , dont il f« 
déclare l'admirateur paffionné , & 
c'eft à quoi j^aî deftiné le troific-. 



me Livre de cet Ouvrage , afia 
que ces deux Autheurs , trop eftî- 
niez de quelques Théologiens Ca-r 
tholiques , quoique fufpeds , ou 
plutôt Convaincus l'un & l'autre 
de favorifer k Socinianifme , 
faient moins capables de les fc* 
duire , & de leur en impofer dans 
la fuite. 

Il eft vrai qu'après les deux fça- 
vantes Inftrudions,qu'un grand & 
illuftre Prélat a donné fur la Ver- 
fîon du nouveau Teftament^imprî- 
mé à Trévoux , & la Diflertatiôn 
fur Grotius qu'il y a ajoutée , tout 
le monde doit être lufïîfamment 
précautionné contre le poifon ca- 
ché dans les Livres de ces deux 
Autheurs : cependant j'ai cru qu'il 
ne feroît pas inutile de faire con^ 
noître plus en détail la faufleté ôc 
les pernicieufès conféquences de 
leur fyftême fur les prophéties» 
Et quoique je n'aye pas à beau- 
coup près la même capacité ni 



la même authoHcé que ce grand 
Evêque , je puis néanmoins , à ce 
qu'il me femble , entrer dans ks 
vues , fuivre fes traces , profiter 
de (es lumières , & déplorer en- 
fin avec lui , que Grotius ^ cet 
. homme fî célèbre & fi fçavant ^ 
(uj foit devenu un lacet à la Mai^ 
fon et Ifraël , ^ fes Livres un ècueil 
fameux par le naufrage de ceux à. 
qui l' appas de la nouveauté ^ ï'en-^ 
vie de fe difiinguer , ont fait perdre 
le goàt des P^eres é* de ^antiquité 
lejïafiique. 




(4] DiâèrCt fur Grotiui» 
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du premier Livre. 

Ç^Yfième de Grotius fur le double 
L^ fens des prophéties de l'ancien 
Tefiament. On le réfute par l'authom 
rite du Sauveur dwmonde^ des Evan-- 
gélifies é^ des Aphtres j en faifant 
voir quils ont cité ces prophéties 
four prouver les véritez,^quUls annon^ 
f oient , ^ par conféquent dans leur 
fens propre (^ littéral ^ qui feulprou^ 
ve efficacement. On montre la même 
chofe par l*authorité des Saints Pe^ 
res 5 qui ont prouvé par les prophéties 
la vérité de la Religion Chrétienne 
(^ Catholique contre les Juifs ^ les 
Payens ^ les Hérétiques. Le fuc^ 
ces étonnant qu*a eu l^ argument tiré 
d?s prophéties pour la converfion dtù 
monde ^ détruit le fyfteme de Grotius y 
^ montre évidemment , que les pro» 
fbeties n^ont été produites ^ enten^ 



dues dans tous les fiècles ^ que dans 
leur fens littéral^ qui appartient uni- 
quement â Notre Seigneur Jefus^ 
Chrifi. Le fyftème de Grotius a été 
condamné par toute l'Eglife dans les 
2^arcionites p les Manichéens ^ ^ 
fur-tout dans Théodore de Mopfuefie. 
Zes Juifs avant la naiffance de Je-i 
fus-Chfifi n* entendoienf & n^expli- 
quoient les prophéties que du Meffie. 
Malice ^ prévarication des Juifi 
pofierieurs , qui en ont détourné le 
fens y en rappliquant à leurs Rois ou 
à leurs Prophètes. Egarement de Gro^ 
fius d^ des Sociniens , qui ont fuivi 
les intwprètations de ces Juifs mo* 
demef. 




PERMISSION. 

ÏE foufligné , Provincial de la Com* 
pagnie de Jefus dans la Province de 
uham pagne , fuîvànc le pouvoir que 
'ai reçu de notre Révérend Père Gè- 
lerai , permets au Père Jean-François 
Baltus de faire imprimer un Ouvrage 
joi a pour titre : Défenfe des Prophéties 
le la Religion Chrétienne , qui a été vû^ 
Jr appri)uvé par trois Théologiens de 
iotre Compagnie. En foy. & témoi- 
gnage de quoi j'ai figné la prefente. Fait 
t5tra{bourg, le 8. de Novembre lyji» 

LOUIS LAGUILLE. 



u4P P RO B ATI ON. 

Ï'Ai lu avec une grande iatisfadion La 
Défenfe des Prophéties de la Religion 
Chrétienne y par le R. P, Baltus de laCom* 
'agnie de Jefus. Cet Ouvrage m*a paru 
den fblide , & propre à perpétuer à (on 
Luteur le nom & la réputation que lui 
►nt mérité plufieurs Ouvrages , d*auflS 
»rofond Théologien , que d'excellent Cri- 
îqué. Donné en Sorborme le 5, de JuiL 
2ti757. LE SEIGNEUR. 



T RiriLE G E DU ROT. 

LOUIS par la grâce de Pieu, Roi de France 
& de Navarre : Â nos amez & fèaut Con« 
ièillers , les Gens tenans nos Coars de Parle- 
mens , Maîtres des Requêtes ordinaires de nof 
tre Hôtel « Grand Confeil , Prevôc de Paris , 
Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils . 
& autres nos Jufticiers qu'il appartiendra^ 
Salut. Notre bien-amé François Dioot, 
Libraire à Paris , Adjoint de fa Communauté , 
Nous ayant £iit remontrer qu'il fonhaiteroic 
£iire imprimer & donner au Public :. La Défenfi 
des Prophéties de la Relighn Chrétienne contre 
Orotfus^ par le Père Baltus : Méthode pour cut^ 
tiver les Arbres , s'il Nous plaifoit lui accordelf 
Bos Lettres de Privilège fur ce néceflâires ^ 
offrant pour cet efict de les faire imprimer en 
bon papier & beaux cara^eres , fuivantla feuille 
imprimée & attachée pour modèle , fous It 
contre-fcel des Préfentes : A ces caufes , vou- 
lant favorablement traiter Jedic Expofant , 
Nous lui avons permis & permettons par ces 
Préfentes de faire imprimer lefdits Livres cj^ 
deffus fpécifiez, en un ou plufieurs volumes ^ 
conjointement on fcparément , & autant de 
fois que bon lui femblera » fur papier & carac-^ 
ceres conformes â ladite feuillç imprimée & 
attachée fous notredit contre-fcel $ ft de les 
vendre , faire vendre & débiter par tout notre 
Royaume , pendant le temps èc efpace de neuf 
années confécutives , à compter du jour de la 
date defdites Préfentes ; Faifons défenfes à tou- 
tes fortes de perfpnnes de quelque qualité 8c 
condition qu'elles foient , d'en introduire d'im- 
prefEon étrangère dans aucun lieu de notre 



cbéïflance j comme auflî a toQs Libraires , Im- 
primtars èc autres , dlmprimer ou faire im- 
primer , vendre , faire vendre » débiter ni con- 
trefaire lefdits Livres cy-deflus ezpofez > ea 
tout ni en partie , ni d'en faire aucuns eztrakt 
fous quelque prétexte que ce foit , d*augmen- 
tacion , correâion , ciiangement de titre oa 
autrement , fans la permiflion ezprefle & par 
écrie dudit Expofant , ou de ceux qui auront 
droit de lui ; à peine de confifcation des Exem- 
plaires concrefiiits , de trois mille livres d'a- 
mende contre chacun des contre venans , dont 
un tiers à Nous , un tiers à l'Hôccl Oieu de 
Paris , Tautre tiers audit Expofant , & de tout 
dépens , dommages & intérêts -, à la charge que 

S Préfentes feront enrcgifhées tout au long 
le Regiftre de la Communaùré des Librair- 
ies ôc Imprimeurs de Paris , dans trois mois 
de la date d'icelles $ que l'inipreffion de ces Li- 
vres (cra faite dans notre Royauine , & non 
ailleurs , & que l'Impétrant fe conformera en 
tout aux Réglemens de la Librairie , & notam- 
ment i celai du xo. Avril 171 f. & qu'avant 
que de les ezpofer en vente , les Manulcrits ou 
Imprimez qui auront fervi de copie a l'impref- 
fion defdits Livres ^feront remis dans lemêmt 
état 01^ les Approbations 7 auront été données , 
èi ouins de notre très-ch^r & féal Chevalier le 
Sieur Dagueffeau ^ Chancelier de France, Com- 
mandeur de nos Ordres , & qu'il en fera enfuite 
remis deux Exemplaires de chacun dans notre 
Bibliothèque publique , un dans celle de notre 
Château du Louvre^ & un dans celle de notredic 
tris cher & féal Chevalier le Sieur Dagueflèau y 
Chancelier de France , Commandeur de nos 
Ordres % le tout à peine de nullité àet Préfen- 
tes , du contenu defqucUcs vous mandons Se 



enjoignons de faire jouir TExpcfant ou fcf 
ayans caufcs ' pleinement & paifibleinent , fani 
foufFrir qu'il leur foie fait aucun trouble on em- 
, pêchement. Voulons que la copie deldites iPré-^ 
lentes , qui fera impritaiéé ^out'au long au com- ' 
mepcement ou à la fin defdits Livres, foit te-* 
nue pour dûementfîgnifiée, & qu'aux copies. 
coUacionndes par l'un de nos amez Ôc féaux 
Confeillers $c Secrétaires , foi foit ajoutée com^ 
me à l'original. Commandons au premier no- 
tre HuifTier ou Sergent de fairepoùr l'exécution 
tï'icelles tous Ades reouis '& héceffaires , fans 
demander autre p^rmimon , & nonobftant cla- 
meur de Haro , Chai tre Norriniande & Lettres î 
ce contraires. Car tel efl notre plaifir» Donné 
à yerfailles le douzième jour de Juillet , l'an dé 
grâce mil fept cens trente- fept , & de notre 
Règne le vingr-deuxiéme. Par le Koy en fon 
Confcil. S A IN S ON. 

' ■ r ■ • 

• • ■ . V 

Regifiréfur le RegîfirelX. dé la Chanta 
bre Royale des Libraires & Imprimeurs, die 
Paris , No 4^^. fol. 4^8. conformément aux 
anciens Réglemens confirme K,far celui du 28, 
février 1723» A Taris le iS. Juillet ijjjj. 

Signé LANGLOÏS , Syndic. 
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DETEIsfSE 



DÉFENSE 

DES PROPHETIES 

DELA 

RELIGION CHRETIENNE. 

€M«4»«*»:C4H <*)«»€*)«*) €*3 €9» €4M 

LIVRE PREMIER, 

A manière dont Grotius ex- 
plique les Prophéties de Tan- 
çièn Teftament , qui annon- 
cent Notre-Seigneur Jeiùs- 
Chrift , eft ailèz connue de tous ceux qui 
ont lu fes Commentaires fiir l'Ecriture 
Sainte. Elle conlifte à donner à ces Pro- 
phéties deux fens tout différents ; dont il 
rapporte le premier^ , qu'il prétend être 
le fens propre & littéral , aux perfbnnes 
& aux événement^ les plus voifins des 
temps auxquels les Prophètes ont vécu- 
& le iècond qjri eft allégorique , & qu'il 
appelle feuveat le fèns le plusfùblime ^ 

A 




1 D E* F 1 N $ É 

à Notre - Seigneur Jefiis-Chrîft* 

C'eft aînfi , pour rendre la chofe plu$ 
claire par quelques exemples , qu'il rap- 
porte ( I ) rOracle dlfaïe touchant la 
Vierge , qui devoir enfenter un fils qui 
ieroit appelle Emmanuel , à la, femme 
dlfàïe même , qui au temps qu'il la prit 
pour époufè étoit vierge -, avouant cepen- 
dant que ce même Oracle a un fèns beau^ 
coup plus excellent , fi on l'explique de 
celle qui a conçu en demeurant toujours 
vierge -, ce qui n'eft arrivé , ajoute-t-il , 

3u'à Marie ieule : De même que le nom 
Emmanuel eft celui du fils d'Ifàïe ^ mais 
que ce nom à une fignification beaucoup 
plus parfeite en Jefiis-Chrift. 

"C'eft ainfi encore qu'il explique litté- 
ralement d'Ezéchias fils d'Âchaz , cet au- 
tre oracle du même Prophète : (i) Un 
fetit nous efl né^ tin fils nous a été donnée é'c, 
I)e telle forte néanmoms , ajoute-t-il ', 
que cet oracle convient bien plus excel- 
lemment au Meflte , comme les Chrétiens, 
& même la Pâraphrafè Chaldaïque le re- 
connoiflènt. Enmite de quoi il fait tou^ 
£ès eflForts pour montrer que les qualitei 
toutes divines que le Prophète attribue 
à ce fils qui nous a été donné > conviea- 

(i) Grocîus in cap. i. Match, y. it« 
' U } Grocius in cap. i x. Ifàix. r. ^. 



DIS Prophetiis. ç^ 

nent fort bien au Roy Ezechias. Et c*eft 
ce que nous examinerons dans la iecondâ 
partie de cet Ouvrage y aitiiî que les au^ 
très oracles du même Prophète , qu'il 
explique toujours littéralement de tour 
autre que deNotre-SergneurJefùs-^Chrift, 
mais &XÏS exclure un autre iens , fpirituel 
& allégorique , qull veut bien lui accor-: 
der. 

Quoique Grotius débite ion fyftéme 
d'une manière très^nfinuante , il ne Êiut 
pas néanmoins être fort éclairé pour s*ap-. 
percevoir d'abord que par ces deux (èns & 
différents , qu'il doime aux Prophéties , il 
ruine entièrement la preuve qui fè tire 
de ces mêmes Prophéties en faveur de 
ia Religion Chrétienne , & qu'il autho* 
rife les Juifis Se les autres incrédules dans 
leur infidélité Se leur endurciflèment ; 
pmfqu'en leur accordant que les Prophé- 
ties dans leur &ns propre & littéral ne 
regardent point Notre-Seigneur Je(ùs« 
C&ift ^ on Jeur accorde tout ce qu ils de- 
mandent y Se que (î oh veut les preflàr 
par le fecond iens que Grotius admet y 
il eft clak qu'ils s'^i mocqueront tout 
ouvertement ^ comme d'un ièns myftii* 
que ou allégorique , qui ne prouve rien^^ 
eu qui au moin; ne convaiac pas, 
Ceft ce que Grotius reconnoît. loi-» 

Aij 



4 De'fensi ' 

même (j) après Epilcopîus (4) & les au- 
tres Socîiiiens , de qui il a emprunté cette 
houvelle manière d'expliquer les Prophé- 
ties ^ quaod il dit , que les Apôtres mê- 
mes , ioriqu'iis citoient aux Juifs ces Pro- 
phéties y kavoicm pas le ieffcbi tle Us 
convaincre far là qm Jef$es - Chrift fit U 
véritable Meffie,^ &.qtiilsfe cont entêtent 
pour cela de leur produire fes miracles (fr 
fa réJiirreSHçn, Et fi on lui demande pour- 
ouoi les Apôtres & les Evangéliftes citent 
u ibuvent ces Prophéties dansjeurs di-^ 
vins Ecrits , il répond fans façon que ce 
n'a pas été pour prouver ^ mais pour or^ 
ner & illuftrer leurs difcours. 

On voit a0èz les confëquences de ces 
proportions , fans que je m'arrête à les 
expofèr : il eft aifc d'en découvrir le prin^ 
cipe y qui n'eft autre que le Socinianume , 
& le deilein formé de ruiner les preuves 
de la divinité de Jefus - Chrifl: , qui fè 
trouvent dans les Prophéties de Tâncien 
Teflament , & particulièrement en celles 
que les Evangelifles & les Apôtres ci^ 
tent à cet enet dans le Nouveau : Et 
c'eft ce que nous ferons voir clairement 
dans tout^ U fuite, de cet Ouvrage. 

(3) Grotius^ia cap. i. Ma;th. ii» 
, (4) Eplfcopiiis in cap. i. Match. %ù & loftlcut. Théo* 
log. L..III. op. xm. . ' . . 
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Maintenant pour renvetfer de fond en 
comble ce lyftême Socinien , qui tend à 
enlever à la Religion Chrétienne Tune 
de fes plus iè^fibles & éclatantes preu- 
ves , il iùffira , à ce qu'il me fèmble , de 
faire voir , que quand Notre-Seigneur 
Jefus-X^hrift a cité les Prophéties de l'an- 
cien Teflameht qui le conternoient , & 
que quand les Evangeliftes & les -Apô- 
tres > & enfùite les Saints Pères Tont 
fait après lui , & à fbn exemple, c'a été 
pour prouver qu'il étoit véritablement fils 
de Dieu , & le Meffie promis dans les di- 
vines Ecritures -, & que c'eft fur tout par 
la force de cette preuve , &; l'accompliC. 
iement vifible des anciennes Prophéties,^ 
«n lui & en fbn Egliiè , que les fidèles 
des premiers fiecles ont été convertis à là 
ÏFoî , & convaincus de la vérité & dé la dî-' 
vînîté de la Religion Chrétienne. D'où il 
s'enfùivra néceuàirement contre Grotîus 
:s Soçiniens , que ces. Prophéties njf 
fent donc pas être prifès dans un f&îi 
allégorique &ç prétendu fiiblirhe , qui de 
leur avçii xie ptoùve pas , mais dafis leur 
fens- propre. Kllittcràl qbi feul'peùt con- 
vaincre 5 & qu'enfin la preuve qui fè rire 
des Prophéties, dé l'ancien Teftament efi 
laveur de la Rdiigioh Chrérièhne , & des 
Myfteres Qu'elle enièigne ^ eft très-iblicb 
& très-convaincante» A iij 
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Et (fabord qilî croira jamais , comme 
Grotîus le prétend , aue lorfque le Sau- 
veur du monde & fes Apôtres ont cité 
les anciennes Prophéties , ils ne Tayent 
fait que pour orner leurs difcours , éc 
nullement pour prouver les véritez qu'ils 
enïèignoient ? Qui a jamais lu avec atten- 
tion rEvangile de S. Matthieu , ou l'Epî- 
tre de S.Paul aux Hébreux , qui n'ait été 
convaincu du contraire ? Peu ls'en faut 
que Grotîus , beaucoup plus verfë dans 
la leâure des autheurs profanes que dans 
celle de l'Ecriture Sainte , de la divinité 
de laquelle il ne paroît pas fort perfuadé , 
& qu'il n'explique prefque jamais qu*à 
l'aide des Poètes & des Orateurs payens . 
ne nous feflè regarder Notre-Seigneur 
Jefiis-Chrîft , les Evangeliftes & les Apô* 
très , comme autant d'Orateurs , de So- 
^hîftcs , & d'Hiftoriens profanes , plus 
fbigneux de chercher des ornements à 
leurs difcours, que de nous apprenÉjkî 
j(împlanent la vérité , & de nous en <^H- 
vaincre par les preuves les plus fenfibleSj^ 
^ les plus {)roportionnées à rîntelKgence 
àe tout le monde. Cette idée qtfîf veut 
nous en donner peut-^lle convenir à No- 
tre-Seigneur Jeius-Chrift , & à des Ecri- 
vains conduits & infpiriez par le Saint- 
Eiprit > En peut-on donner iinè qui foie 
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plus manîfeftement oppofée, à tout ce 

3ue nous fçavons de la naîflance , de Té» 
ucadon , & des premiers emplois de ces 
Ecrivains iacrez , & à cette (implicite no- 
ble & majeftueui^ que tout le monde ient 
& découvre dans leurs divins Ecrits ? Ne 
font-ils pas profeflîon ouverte de rejet- 
ter & de meprifer tous les vains orne- 
ments de réloqueace humaine , pour ne 
s'attacher qua la pure vérité que leur 
divin Maître leur avoir apprife , & qu'il 
leur avoit ordonné de nous enièignçr } 
N'eft-ce point là même ime des phis 

{grandes merveilles du Chriftianifme , que 
eurs diiçours fimples & mal polis , dé- 
nuez de toute forte d'ornements « ôc fou* 
vent contraires à toutes les régies de l'é- 
loquence humaine , ayent vaincu toute 
l'éloquence fiiftueufe de Platon , les fyllo- 
giiînes étudiez d'Ariftote, & tous les or- 
nements & les artifices recherchez des 
Orateurs & des Sophiftes profanes î 

Mais c'eft , dit^-on , (5) que ces fortes 
d'ornements & de fens allégoriques étoient 
du goûl 4cs Juifs , à qui & pour qui No-^ 
tre-Seîgneur , les Apôtres & les Evange* 
liftes parloient & écrivoient particulière-^- 
ment, ^ais les Juifs n'airpoient-ils pas 
autant ôc plus que toutes les autres Na-t. 

U) Simon . Hift. ciitique du N» T. chap. xxi. 

A mj 
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tions le ftile fimple & naïf , le fêns pro- 
pre & littéral ? Notre - Seigneur & les 
Apôtres ne parloient-îls & n'écrîvoîent^ 
ils pas autant & plus pour nous , que 
pour les Juifs > La doftrîne du Sauveur 
du monde , & les preuves for lefquelleis 
il lappuyoît , ne nous regardoîent-elles 
pas ? Les Apôtres & les Evangeliftes n'a- 
voient-ils pas reçu ordre de leur divin 
Maître d'enfèîgner toutes les nations les 
plus polies , comme les plus barbares , 
& b. plupart certainement trcs-^loignées 
de ce goût particulier que Pon foppofe 
aux Jinfs } Ne l'ont-ils pas fait, ayec un 
fiicccs , qui a étonné tout l'univers , & 
qui étonne encore tous ceux qui y font 
quelque attention ? Toutes ces nations 
différentes & les Juifs mêmes ne (ça^ 
voient-ils pas , ne fentoient - ils pas au 
moins la différence qu'il y a entre ime 

Îireuve fblide & convaincante , & une at- 
egorie qui ne prouve rien > Comment 
donc ces Nations ont-elles été convain- 
cues par la preuve qui fe tire des Pro- 
phéties ? Et comment les Juifs les plus 
opiniâtrep & les plus endurcis ont-ils été 
«duits au "filence par celles que notre- 
Seigneur leur citoit , & par lefquelles il 
ycMîîoit les amener à la connoiflànce Se 
à la foi qu'ils dévoient avoir en lui } 
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H* L'Evangelîfte Saint Matthieu , (6) 
de même que Saint Marc 3c Saint Luc ^ 
rapportent que le Sauveur du monde fit 
une queftion aut Pharifiens aflèmblez. 
^e penfe^yv^s , leur dît-il , du Chrifi t 
De ijui eft'ilfils ? De David ^ lui 'dirent^ 
ils. If ou vient donc y leur répondît-il, qu€ 
David étant infpiré , t appelle Seigneur , 
difant : le Seigneur a dit a mon Seigneur y 
affeyezj-^ous a ma droite , jufcjtik ce €fue 
de vos ennemis fenfajfe votre marchepied ? 
Si donc il efi appelUy Seigneur^ par David ^ 
comment eft-il [on fils ? Qui ne voit dans 
ce diicours du Sauveur du monde , un 
laiiourmement parfait , un argument très- 

i>re(lànt , & qui prouve clairement pat 
'authorité du PropheteDavid, que leMeC 
fie qui devoit être fbn fils , devoir être 
encore quelque chofë de plus , pulfque 
David Tappelloît fon Seigneur : c*eft-à- 
dîre j qu'il devoir être en mêrifie téms 
vrai hôtnme , comme fils die David , & 
rraî Dieu comme fort Seigneur. Auflî les 
Pharifiens , qui fstuté d'entendre les Ectii. 
tures , comme Notre-Seigneur le leur re- 
proche ailleurs , n'avoient pas conçu une 
fi haute idée du Meffie , iehcii?ént-ils toute 
ia force de cet arjgunient-, & rie t)Ouvaiît 
.y répondre , ils prirent' le para honteux 

4^) Mattiw xxii.^i* Marc»xx u 51. Luc» xx. 41» ; 
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âfi fë taire. Etperfome , dit TEvangelifte , 
(7) ne pouvoir lui ^répondre un feul mot y 
Ç^ depuis ce jour-là qt^i que ce foit n'ofa 
plus t interroger. Quelle preuve plus fen-* 
fïble peut-on 4éfîrer de la bonté & de*la 
force d*un raiibnnement que le filence 
forcé de fes advçri^res les plus obftînei 
&: les plus audadeipc ? Maïs fi le diicoufs 
du Sauveur du mpnde aux Phariïîens ren^ 
ferme un raîfbnncment fblide & convain- 
cant , comme on le vpît par cet efïèt qu'il 
a produit , & comme on n'en peut douter 
d'ailleurs iàns impiété , & fens vouloir 
s'aveugler ibi-même volontairement , il 
s*en{uh que la Prophétie de David , que 
Notre-Seîgneur a citée aux Pharîfiens , 
lui appartient dans ion ièns ptopre &c lit- 
téral , & non pas dans y^ ne içai quel fèns 
allégorique qui ne prouve rien. 

De plus , fi le fèn$ ou les paroles de 
4:ette Prophétie avaient ^é .équivoques ^ 
.& qu'on eût pu leur don^ie;: 'à la manière 
de Grotîu3 3 deux fens différents , com* 
bien auroit-il été aife aux Pharifiens de 
répondre au Sauveur du monde , que cette 
Prophétie ne resardoît pas le MefEe -^ 
mais David ou Salpmon >c6mme les Juifs 
jd'wîourd^tîi j8c Jes ^iniens ne font 
potnt difficulté de le dîrei Mais les Phai» 

i7) Ihid* Mattiu ¥^u«.4^.. 
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rifiens de ce temps-là y n'étoient pas etw 
core parvenu à l'impudence des Juifs 
d'aujourd'hui y qui nient jfàns honte les 
choies les plus claires quand elles les em* 
barrsflènt. Us n'avoient pas été inftruits 
à l'école des Socmiens , qui ^epr ^.uirpienr 
appris à dilQdnguer deux liens diâfcrents 
dans les Prophéties les plus claires, àrer- 
tenir pour eùx^flç. es\ ^yçur. de leuçs .éga- 
rements , le fenp; gropf i? ^ littéral qui 
prouve 3 & à accorc^r libéralement aux 
Chrétiens le fens allégorique qi|i ne prou-^ 
ve pas , & à la faveur duquel pn.éludc 
fans peine tqvis les témoîg^i^ges'i^lKtus' à 
la divinité du Meflîe par ^s P^roph^i^s» ; 
En e£Fet , ii;ce Pfeaume "ne eo;iy^nî- au 
Meflîe que dans un fens ^(llegqtiquc ^ il 
eft bien vifibïe qu'on n'en peut Éaire au-, 
cun ufàge pour prouver la divinité-, & 
que les paroles les plus claires , les it)iN- 
nierçs ^ parler les plus expreffivçs qui 
s'y trouvent , & qui marquent le mieux 
l'egalîté parfaite du Fils de Dieu & jk 
confûbflantîalité avec fon Père , deyroût 
être prifes aufli dans un fèns allégorique ^ 
& incapable par confequent de prouver 
la divinité de Jefus-Chrift. Il J&u^a dise 
avec iGrotîus , (8) que ces p.^pifis z.Le 
Seignenr a dit à mon Seignipr p^JIffi^^e^ 

48) Grofius in Pfalm» C(x^ 
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^cus à ma, droite j en fiippolant avec luî 
^qu'elles font adreflees à David , fignîfient 
iprécifëment : Ne craigne k. rien far la con- 
finée cfue vous devez avoir en monfecourr. 
Ou fi cette explication ne plaît pas , on . 
ne pourra iè àkifçr&t d'en produire quel- 
qu'autre atsflï- contraire au texte ^ aufli 
inouïe 8c auffi àbfurdé que celles-là. 

Je ne icai èomment Grptius peut trou- 
ver un feul hbnUne , même- parmi fes ad- 
mirateurs les plus paflîonnez , qui puilTé 
approuver une pareille explication dé ces 
paroles': Affeyezrvons à ma droite. Mais 
4e içai bien qu'il fùfSc , pour la détruire 
entièrement , aihfi que toutes les autres-, 
que les Socîniens & les Juifs pourront 
4c[onner à ce Verfet , & à tout le Pièau- 
me dont il s'agît , que le Sauveur du mon- 
«le s'en foitièrvi pour prouver ia divinité r 
puiiqu'il s'enfuit de la que c^èft dans un 
&ns naturel & littéral , & non pas dans 
un fens allégorique qu'il fa pris ^ & que 
ce Pfeaume ne peut être expliqué que de 
lui feul. Auffi c iefl ce que tous les Saints 
PereSjd'un confèntement unanime, ont re- 
connu , & entr'autres Saint Jean Chry- 
iôflôme , {9) qui ne veut point d'autre 
ïaîfbnnement que celui qu'employé ici 
Jb Sauveur du monde , ni d'autre témoin 

451) Cbryf. û} plàlm. CUE9 
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gnage de rEcriture que l'explication (im- 
pie ôc littérale de ce Pfeaume , pour con- 
fondre non-feulemenç les Juifs , maïs en- 
core les Arrîens , les Marcîonîtes , les 
Manichéens , Paul de Samofàte , & tous 
les autres ennemis de la divinité de Jefiis- 
Chrift. Et voilà ce qui oblige les Soci- 
niens , & Grotius oui les fuit , à donner 
à ce Pfèaume un lens allégorique , en 
abandonnant aux Juifs le fens littéral. lî 
veut par-là détruire toute la force de l'ar- 
gument que Ton en tire pour établir con- 
tre tous ces Hérétiques ce dogme fondât 
mental de la Religion Chrétienne. 

A cette Prophétie citée par Notre-Sd- 
gneur Jefiis-Chrift pour prouver fa divi- 
nité , j en ajoute une autre , qu'il produit 
pour montrer qu'il étoit le véritable MeC 
fie. Elleeft tirée du Chapitre IV. de TE- 
vangelifle Samt Luc , (i) qui rapporte,, 
que Notre^Seigneur étant allé à Naza- 
reth , cil il avoit été élevé , // entra félon 
facatumne le jour du Sabat dans la Syna- 
gogue y & qti'ilfe leva four lire. On lui 
mie y continue le Texte Sacré , entre les 
mains le Livre du Prophète Tfaie ,• & en 
tournant y il trouva l'endroit où il étoît 
écrit: (i) fEfprit du Seiffieur efi fur moi y 

(i)Xuciv.itf.x7. i8«. 



\ 



î4 De*fense 

i^cflf&urcela que f ai reçu PonBion de lut y 
éjuni nia envoyé four prêcher ï Evangile 
aux pauvres , four guérir ceux qui ont le 
cœur accablé de triftejfe , four annoncer la 
liberté aux caftifs ,& le recouvrement de 
la vue aux aveugles , four délivrer ceux 
^uifont dans l'offrejjion ^fourfuhlier l'heu^ 
reuje année du Seigneur y & le jour auquel 
Qn fera jufiice. Ayant ensuite fermé le Li- 
'vre y il le rendit au Minifire & s^afjit. 
Toute la Synagogue avoit les yeux atta- 
chez fur lui , & il commença a leur dire .: 
Ces faroles de t Ecriture font accomflies 
aujourd'hui que vous lés entende k.. ^ 

Notre-^eigneur déclare ici que cette 
Prophétie dliàïe efl: accomplie çn lui , 
qui ofèra dire ou penfèr le contraire \ 
Qui oièra dire, comme Grotîus , qu'elle a 
été accomplie en Ifaïe ? Que fi elle a été 
accomplie en If^ïe , comme il le prétend ^ 
qu'il nous faflè donc voir en même temps , 
qu Ilàïe a prêché l'Evangile aux pauvres , 
qu'il a rendu la liberté aux captifs , & la 
vue aux aveugles. Mais ç'eft ce que Gro- 
tîus ne foit pas , & ce qu'il ne fera ja- 
maîs» A qui perfuadera^'il qu Ifàïe en pu- 
bliant ou en écrivant les Prophéties a opé- 
ré toutes ces merveilles ? Quelle preuve 
en apportera-t'îl ? Pour nous , nous mon- 
trons par le témoignage des Evangeliûes 
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& des Apôtres , & par celui de tout le 
monde converti , que le Sauveur du mon- 
de a opéré & qu'il opère encore tous les 
jours réellement & véritablement toutes 
:es merveilles. Et nous içavons que dans 
le temps même qu'il produiibit aux Juifs 
cette Prophétie pour les convaincre qu'il 
(toit leur véritable Meffie , il accompliil 
(bit à leurs yeux tout ce qui y eft énoncé : 
qu'il prcchoit l'Evangile aux pauvres , 
qu'il gueriflbit ceux qui avoient le cœur 
accablé de triftefle y à cauiè de leurs ma* 
ladies & de leurs péchez , dont il les dé- 
livroît y qu'il donnoit la liberté aux cap* 
tifs qui gémiflbient fous l'efclavage des 
Démons qu'il chailbit de leurs corps , qu'il 
rendoit la vue aux aveugles , qu'il publioît 
par tout que le temps des miiéricordes 
de Dieu étoit arrivé : exhortant tout le 
inonde d'en profiter , & d'éviter par-là 
ks terribles effets de & îuftice» 

Auflî lorsque Saint Jean-Baptifle, pour 
mftruire fes Difciples , en envoya deux 
(Tentr'eux pour lui demander , s'il étoit 
relui qui dcvoît venir , c'eft-à-dire , s'il 
étoit le Meifie ; le Sauveur du monde , 
pour les en convaincre , & contenta de 
faire en leur pré&nce quelques-unes des 
jnerveilles énoncées en cette même Pro-- 
phetîe y&c leur dit : (j) jiUcK. > rapporter 

ii) Macth. xu 1. 
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à Jean ce que vous avez, oui & ce que vous 
Mvez va. Les aveugles voient , les- boiteux 
marchent y les lé freux deviennent nets yler 
fourds entendent , les morts rejfùjcitent f. 
P Evangile eft prêché aux -pauvres. Parce 
qu'après avoir vu le Sauveur du monde 
opérer toutes ces merveilbes , c'étoit pour 
eux une preuve invîncible qu'il éroit vc-^ 
ritabfement le Meflie annoncé & promiis 
dans les divines- Ecritures , & en parti- 
culier dans cette prophétie dlfàïe. Mais 
puifque Ton a vu toutes ces merveilles opé- 
rées par Notre-Seigneur Jefiis-Chrift , Se 
non pas par Ifàïe , ou par quelqu'autre 
Prophète quel qu'il puiflè être ; c'eft donc 
de Notre-Seigneur Jefiis-Chrift , & non 
pas dlfàïe, dont il eft parie dans cette Pro- 
phétie. Elle lui appartient donc unique- 
ment , & dans fon fens propre & litte- 
jfal V puifqu'il la propofe lui-même aux 
Juifs pour leur prouver qu'il étoit le MeÇ- 
fie qu'ils attendoient. Si cette prophétie 
avoit été fufceptible d'un double fens ,. 
& que dans fon fens propre & naturel 
die eût appanenu à Ilaïe , comme Gro- 
tius le prétend , pourquoi les Juifs ne dil 
ibient-ils pas au Sauveur du monde qu'elle 
^partenoit à liàïemêmé , & que par con- 
Êquent il avoit tort de fe l'appliquer^ 
Mais les Juifs içavoient trop qu'Iiàïe o% 



leurs autres Prophètes n'avoient tien fait 
de ce qui eft contenu dans cette Prophé- 
tie ; & ils voyoîent au contraire le Saa- 
veur du monde qui accotnpiifibît tous les 
jours ces merveilles à leurs yeux. Com- 
ment donc auroient-rils pu appliquer cette 
Prophétie à Ifàïe , ou nier qu elle appar- 
tîiit à Jefîis-Chrift , puifqu'ils en voyoîent 
en lui Paccomplifiement î 

Auffi le Texte Sacré ajoute inconti- 
nent , (4} que tous lui dûnnoient leur ap^ 
f rotation , '& tjffils admirotent les paroles 
de grâces quifortoient de fa bouche. Ce- 
pendant le Sauveur du monde leur ayant 
feît çnçendre enfîiite qu'ils ne profite- 
roîent guéres de fa préience & des grâ- 
ces qu'il leur ofFroit , & que les nations 
idolâtres en profiteroient plus qu'eux ^ ils 
forent tellement irritez de ce dîlcours , 
que s'ctant levez ils le chafferent , & qu'ifs: 
le conduîfirent jufqu'au fommet de la 
montagne fur laquelle leur Ville étoit 
bâtie , à deflèin de le précipiter : par ou 
ils commencèrent à vérifier ce que le Sau- 
veur du monde venoît de leur prédire. Ils 
ne pouvoîent nier qu'il ne fût le Meflîe y 
puiiqu'ils voyoîent que laProphetîe d'Ifàïe 
s'accomplîflbit en lui ; mais ils préten- 
doient , iuivant leurs fauIKs idées ^ que 

(4) Luc IT.il* 
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rite du Prophète > Cette prophétie elt 
donc prifè dans fon fens propre & litté- 
ral , quoiqu'elle fbit toute métaphorique. 
Elle appartient donc dans ce fèns à Nou. 
tre-Seigneur Jefiis-Chrift , qui eft , com* 
me dit l'Apôtre (r) Saint Pierre , cette 
fierre qui a, été rebutée far les Juifs , (^ 
de laquelle on a fait la f ointe de fan^le. 
Ceft cette même pierre qui eft tombée 
fiir les Juifs qui l'ont rebutée, &c qui les a 
brîfez , comme nous le voyons encore aa- 
jourd'hui fi manifeftement. Auflî les Phari- 
iîens à qui le Sauveur du monde adreffok 
ion difcours , en fèhtirent parfaitement 
toute la force j mais loin d'ouvrir les 
yeux à la lumière qui s'offroit à eux , ils 
firent ce que l'on fait fbuvent , quand on 
ne peut répondre à un raifbnnement trop 
preflant , ils prirent le parti de recourir 
a la violence , & cherchèrent à faire ar- 
rêter le Sauvevir du monde ; mais ils craî' 
gnirent le peupU , ajoute le Texte Sacré > 
(j) parce qu'il tenait Je fus pour un Pro^ 
phete. 

Quoiqu'il me fîiffifè pour le préfent de 
faire voir que le Sauveur du monde , en 
citant les Prophéties , a prétendu prou- 
ver , & qu'il a prouvé en eflFet parJà ce 

" d) K(k, IV. II, 
(j) Match. XXI. 4^, 
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qu'il avançok, il eft bon néanmoins d'exa^ 
miner en paflànc ce que dit Grotius pour 
détpumer le Cens de cette dètniere pro^ 
{5hçtie que i3kous venons.de produire, 1} 
<l|t donc ,-(4). qu*il sy.agît de David , qui 
msl^ré Sattl & iès Gburdiâns devint Roi 
dl&Jél après la mort de ion perfecuteur. 
Il n'ajoute pas mçme ce qu'il a coutume 
d'ajputer en pareille occalîoh , que dans 
im&ns plus lublime cette prophétie peut 
êtte rapportée à Notre-&igneur Jefîis- 
Chrîft :U ne <&: pas par quelle raiibn Se 
fous quel titre David peut-être appelle 
la; pierre qui fait la pointe de Tangle 9 
cettç pierre réunit toujours deux murail<^ 
les ou deux corps de logis différents : Se 
cette propriété de la pierre angulaire eft 
vifible en Notre-Seîgneur Jefus-Chrift , 
qui a réuni en efifet dans Ton Egliiè le 
euple Juif qui Ta vodu reconnoitre , & 
e peuple. Gentil qui Ta reconnu en foule» 
Quel caraâere plus clair ôc plus certain 
peut-on defirer , pour être convaincu qu'il 
s'agit dans cette prophétie dii Sauveur du 
monde , & non pas de David ? Le mê- 
me Grotius reconnoît dans un autre en^- 
droit (5) que Ton peut rapporter cette 
propriété de la pierre angulaire à la réup> 

(4) Grotius in Pialm. cxvu, 

if) Grocius Comment, ia Matth. cap. xxu . . ^ 
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nion des deux peuples juif & Gentil dam 
une même Eglifè ; mais il ajoute qu'il eft 
plus croyable que le Prophète ne ^t id 
attention qu'à la force qu'a la pierre àt 
Tangle de ibutenir tout rédifice. Quelle 
raiion peut «il avoir pour exclure cette 
autre propriété que la pierre de Tangle a 
de réunir , finon jwurce qu'il voit wen 
qu'elle convient auui peu à David , qu'elle 
convient clairement & manifeftement à 
Notre-Sdgneur Jefus-Chrift ? 

Mais fi on a égard à ce que ^t <?ro- 
tius y que deviendra donc le raifonnemeut 
de l'Apôtre Saint Paul , (6) qui eft appuyé 
fur cette propriété de la piètre de l'an^ 
gle y lorique parlant aux Gentils conver- 
tis , il leur dit : VoiêS 4jui etiej^ éiutrefris 
éloigne:^ , vofu avcK. été rapproche:^ en 
Jtfus - Chrifi par le fang de Jejus - Chrift. 
Car c^eft lui qui ejTnûtre paix , (fefl lui qui 
de deux n'a fait qu'un.... qui a abrège U 
loi des préceptes parfes Ordonnances , pour 
faire en lui-même des deux unfeul homme 
tout nouveau.... (^ pour reconcilier avec 
Dieu par la croix l'un & l'autre en un même 
corps. D'où il conclut : Vous n'êtes donc 
plus des étrangers & des gens de dehors , 
mais vous êtes de la Cité des Saints &de U 
Maifon de Dieu y étant un nouvel édifice 

(OEphcf. II. ij. 14. 10. 
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hitifur le fondement des Apôtres (^ des 
Prophètes^ ouJefus-Chrift lui-même efi U 
^miere pierre de t angle, U me femble que 
roilâ la propriété de la pierre de Tangle 
aflèz fbuvent & af&z clairement mar- 
quée y & tellement appropriée à Notre-* 
Seîgieur Jefùs-Chrîft , qu'on ne trouvera 
ni Roi m Prophète , à qui elle pmflè coa- 
venir également. 

L'Apôtre Saint Pierre parle à peu près 
de la même manière , (7) mais ce qu'il a 
de parriculier , c'eft qu'il dte en propres 
termes la prophede du Pfêaume CXVIL 
que nous examinons id , & qu'il l'expli- 
que du Sauveur du monde , de même 
qu'uo^ autre Prophétie d'Ifàïe toute pa.- 
reille , qui dit : (8) Cefi pourquoi , dit le 
Seigneur Dieu , je ni en vais mettre pour 
fondement de Sion une pierre , une pierre 
éfrowvie , angulaire , i un grand prix y qui 
fera un ferme fondement : que celui qui croit 
attende , ^ qtfil ne fe hâte point. Ou com- 
me Saint Pierre l'a rapporté en fîiivant 
les Septante ; & qui croira en lui ne fera 
point cofrfondu. Ici Grotius avoue à ià ma- 
nière ordinaire , que les Apôtres ont eu 
raiibn de rapporter à Notre -Sdgneur 
cette prophede dliàïe dahs. Ton fens plus 

<7)I.Pctriu.tf. 

WlSûMxxrnLic; 
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iiblîme. Pourquoi non dans fbn fcns pto* 
pre & littéral ? Qu'il produifè donc en 
même temps quelqu'un parmi les Rois & 
iës Prophètes dlfracl , à qui cette pro- 
phétie prîfe dans fbn fens propre & lit- 
téral , convienne mieux qu'à Notre-Sei- 
gneur Jefùs-ChriH: , & alors nous pour- 
rons l'écouter. Il ne peut pas recourir ici 
à David, antérieur à I&ïe de piuiîeurs fié- 
clés. Recourra^t'il àjofîas pu àZofo^ 
babel } Mais ni l'un ni l'autre ne peuvent 
être appeliez une pierre éprouvée , une 
pierre an^uUire ^ d^un grand prix , & mU 
fera un ^rme fondements Comment , lans 
parler ou réftè, Jofîas pourroit-il être ap- 
pelle un ferme rondement de Sion, puiC 
que Sîon & Jérufàlcm furient ruinées & 
renverfëes de fond en comble par les Ba- 
byloniens peu de temps après fà mort ? 
Comment Zorobabei pourroit-il porter 
le même nom , puifqu il n'a travaillé 
qu'au rétabH{Ièment du Temple , fans 
même pouvoir Tachever ? 

Jettons à préfènt les yeux fîir Notre- 
Seîgneur Jelus - Chrift & fîir fbn Eglifè 
quil a recueillie des Juifs & des Idolâtres 
convertis , & dont \l efi la pierre angu^^ 
laire , precieufe , éprouvée , fondamentales 
Se pour ajouter la première prophétie à 
la féconde , réprouvée d* abord par ceux qui 

battjfotenty 
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ttijfoiem , c'eft-àr-dire , par les Juifs , 
ais devennJé enfuite la pointe de tangle. 
|uî peut clouter un ièul moment , pour 
5U qu*il connoiflè le Sauveur du monde, 
» qu*îl étoît , ce qu'il a ibuflfèrt des Juifs, 
: l'Eglife Chrétienne qu'il a fondée, que 
>utes les qualitez exprimées dans ces 
sux prophéties , ne lui conviennent ex- 
îUemment & dans le fens le plus litte- 
li , tout métaphorique qu'il eft ? Vous 
outez peut-être de la fermeté inébran- 
iblc de l'Eglife qu'il a établie ? Il devroit 
3us iùffire de fîjavoir , qu'il en eft la 
ierre angulaire & fondamentale. Mais 
>iiiîderez encore cette Eglife en elle- 
lême : faites attention qu'elle a fùbfifté 
ix-ièpt fiécles , & beaucoup plus qu'au- 
m autre Empire ou Royaume du mon- 
; , qu'elle a vu changer pour la plupart 
: tomber à fès cotez , en demeurant 
)i^ours ferme & inébranlable fur ion 
>ndement , quoiqu'elle ait été attaquée 
e toute part par les plus violents & les 
lus puiflants ennemis , à qui elle n'a ja- 
lais oppofe d'autres armes que Ùl pa- 
ence : & qu'enfin elle iùbfiftera iuivant 
ïs promeflès infaillibles de fbn divin fon-^ 
îceur jufqu'à la confommadon des fié- 
les , malgré toutes les puiflances de la 
îrre & des enfers. Tel eft le ferme fon- 

B 
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dément fur lequel elle eft établie. Ces 
deux prophéties conviennent donc à No- 
cre^eigneur Jefiis-Chrift dans leur fens 
propre & littéral , & ne peuvent conve- 
nir qu'à lui feul. 

Mais )e m'écarte trop de mon but , il 
ne s'agit que de faire voir que le Ssui- 
Veur d\i monde , par les prophéties quil 
a citées de Tanden Teftament , a pré- 
tendu prouver quelaue vérité y dont ji 
vouloit inftruire tous les hommes , & non 

as orner fbn diicours d'allégories & de 
ens myftiques , qui ne les auroient ni 
perfbaoez ni convaincus ; quoiqu'en £ai- 
iànt voir qu'il appris ces prqphœes dans- 
leur ièns propre ôc littéral , |e montre 
également qu'il a prétendu prouver , & 
qu'il a prouvé en effet , puifqu'ii n'y a 
que le ièns propre & littéral qui puUTe 
prouver & convaincre , comme Grotius 
& fës fèâateurs en tombent d'accord. 

IV. Je produirai néaxunoins encore celles 
que le même Sauveur du monde a dté 
en général de Moyfe 6c des Prophètes 
(9) a deux de fès Diidples , qm alloient 
au Château d'Emmaiis*, pour les convain- 
cre que le Mef&e, félon les prophéties, de- 
voir fbuâPrir, & entrer par les ibuffiran* 
ces dans Bl gloire : inftrudbn noa-£n3k 

- <^) Luc xziY. X3« 
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fement néceflàire à ces deux Difcîples , 
qui Tayant vu mourir fur la croix , corn- 
mençoient à chanceler dans la créance 
qu'ils avoient eu auparavant , qu'il etoît le 
Meflîe & le libérateur fi fbuvent promis 
àlfrael , mais encore importante à tous 
les hommes , qui naturellement ont tant 
d'horreur des fouffrances & des humîr- 
liadons ; & en particulier à quelques 
Chrétiens à qui la croix n'eft pas moins 
un fujet de (candak qu'aux Juifs. Que 
feît donc le Sauveur du monde pour pre- 
ferver ces deux Difciples de l'infidélité 
dans laquelle ils étoient fiir le point de 
tomber ? Il commence par leur taire des 
reproches fiir leur pelanteur à croire les 
Prophètes qui ont prédit en efFet très- 
clairement les fouffrances duMeffie, com- 
me entr'autreç David (i) & Ifàïe. (2) O 
infenfezy leur dit-il , dont le cœurefife- 
font & tardif a croire tout ce que les Pro^ 
fbetes ont dit : ne falloit-il pas que le Chrifi 
finfffit tont veU , & qnHl entrât ain/i dans 
fa ^re ? Enfiiite venant à la preuve , il 
Uwr txfliepioit , dît le Texte Sacré , ce 
qui avoit <te. dit de Un dans toutes les 
Ecrknres , foit touchant fès fouffrances, 
fbk touchant les chpfès glorieufes qui 

(1) pûlm. XXI. 
■ (1) IfiOae un. 

Blj 
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devoîent les fiiivre , comme étoît fa Rfc 
furredion , {pn Afcenfion au ciel , la con^i 
verfîon du monde , & rétablUfement de 
fbn Êglife , dont tous les Prophètes onc 
parlé en effet avec une grandeur Se une 
magnificence qui n'eft pas aur-deffiis de 
ce que nous en croyons & de ce que 
nous en fçavons. Les deux Diiciples 
furent -ils touchçz & convaincus de 
cette preuve tirée des Prophéties? lis l'om 
reconnu eux-mêmes , lorfqu'ils ont dit : 
( 5 ) N^ nms fentions^nous pas enthraftK. , 
lorfdjifil mus paHoit en chemin , & qiiil 
nous expliquait Us Ecritures ? Le Sauveur 

V du monde ne leur expliqua donc pas ièur- 
lement les types & les figures qui fe troiu- 
vent de lui dans les divines Ecritures , 

** mais encore & beaucoup plus les pro*. 
pheties proprement dites j puîfque les 
types , les figures & les fèns allégoriques 
ne font pas propres , fçlon Grotius , à 
toucher , à perluader , à convaincre , 
mais feulement à ornçr un difçqiurs. Les 
deux Difciples furent cependant confir^ 
mez dans leur foi par les prophéties que 
Notr^eigneur leur expliqua ; ils ne dou,- 
toient plus , comme ils avouent Êiit au- 
paravant ; que le Meflîe ne à^t fbuffrtt , 
& entrer dans fa gloire par les fbufftan- 
ces, Ils furent entièrement Ç9nvaln(;u^ 

(j) Luc XXIV. 51. 
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iie leur divin Maître étoît en effet le vrai 
[eflîe Se le libérateur dlfrael , promis 
: annoncé dans les Ecritures. Et com- 
lenc en auroient-ils pu douter , puiil 
u'îls voyoient manifeftement & lîtte- 
dément accomplies en lui toutes les pro- 
heties qu'il leur avoit expliquées ? 

Us furent tout de nouveau convaincus 
c confirmez dans leur foi , lorfque s*en- 
retenant avec les Apôtres de ce qui leur 
toit arrivé dans leur voyage , Notre- 
eigneur s'apparut à eux tous , 8c leur . 
ît : (4) Foila ce que je vous difois étant 
ncore avec vous , quHl fallait epté tout ce 
Ht a été écrit de moi dans la Loy de Moyfe, 
^éens Us Prophètes 5 dr dans les Pfeaumes 
'accamplh. Remarquons ces paroles : ce 
'ui a été écrit de moi. Je ne vois pas corn- 
nent Grodus peut en faire voir la vé- 
ité : car , félon lui , à proprement par- 
er , il n'a point été écrit du Sauveur du 
nonde dans H Loi de Moyfe , dans les 
Prophètes , & dans les Pfèaumes , mais 
le David , d'Ezechias , d'Ifàïe , ou de Té- 
remie , à qui il attribue le ièns littéral de 
routes les propheries qui s'y trouvent* 
[1 eft vrai que ces grands hommes peu-^ 
*rent être reconnus pour avoir été en beau- 
coup de choies des types 8c des figures 

(4) Luc X3CIV. 31. 

Biij 
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de Notre -Seigneur Jefiis-Chrîfl: ; mai* 
ces types & ces figures , bien difiFerentes 
des prophéties proprement dites, quicoû* 
fîftent en paroles , ne fuffi&nt pas pour 
vérifier ce que dit ici le Sauveur du mon^ 
de , ce qui a été écrit de Im dans U Lùy de 
Moyfe y dans les Prophètes , & dam les 
Tfeaumes , non plus que ce qu'il dit ail- 
leurs en parlant aiix Juifs : (5) iSif vus 
- croyiejc Moyfe j vous mecroirieK.éiHffiyjmîf'' 
fu*il a écrit de moi. Il faut donc qu^ou- 
tre les types & les figures qui reprefentent 
Notre-Seigneur Jelus«-Chrift , & qui con- 
fident dans les hiftoires & daris les événe- 
ments rapportez dans l'ancien Teftament, 
il y ait auffi des prophéties proprement 
dites qm l'annoncent , qui parlent de lui 
vcritaBlement 5 & qui doivent par confë-- 
quent s'expliquer de lui à la lettre , & 
non pas d^s je ne fçai quel fèns allégo- 
rique. Le Sauveur du monde n'a pas été% 
feulement figuré dans Tancien Teflament, 
mais encore prédit Se annoncé. Grotius 
confond par tout les prophéties avec les 
figures , ou plutôt il les change de fà prow 
pre authorité en figures , & n'en recon- 
noît prefqu'aucune où il fait Patrie pro- 
prement & littéralement duMeâîeX^'efb- 
ceJà, finon contredire dairemear & net- 

(f ) Joan. V. 4^. 
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tement Notre-Seigneur Jefus-Chrift lui- 
même ? 

Je reviens à mon but , & après avoir 
montré que le Sauveur du monde a pris 
les prophéties qu'il cite dans leur fèns lit- 
téral y de pour prouver les véritez dont 
il vouloir convaincre les Juifs & iès Di/l» 
ciples , & en leurs perfbnnes toutes les 
Nations de la terre , à qui {on Evangile 
dévoie être prêché y je vais montrer la 
même choie par rapport aux Apôtres , 
qui dans leurs difcours & lairs écrits ci- 
tent encore plus fouvent les anciennes 
prophéties ^ en les appliquant dans leur 
ièns naturel & littéral à Notre-Seigneur 
Jefiis-Chrift. 

V. Et d'abord il eft bien clair qu'ils ne le 
ibronc pas fervi d'une autre méthode pour 
les interprêter ôc les appliquer au Sait* 
veor du monde j que de celle dont ils 
avoient vu leur divin Maître fè fbrvir 
pour les perfuader , & dont ils avoient 
tend û fouvent toute la force ôc toute 
l'énergie. Or le Sauveur du monde , com- 
me nous l'avons fait voir , a pris les pro- 
phéties qu'il cite dans leur (èns pronre 
& littéral , puifqu'il a prouvé par la , 
perfiiadé & convaincu. Ceft donc indu^ 
bitablement dans le même fens propre & 
littéral que les Apôtres les ont priiès , 

B ui) 



&c non pas dans un fèns typique & allé- 
gorique 5 qui n'a pas aflèz de force pour 
persuader & pour convaincre. 

Dans le premier difcours que fit le 
Prince des Apôtres , après la ddcente du 
Saint-Efprit , pour montrer aux Juifs que 
les Difciples du Sauveur du monde qui 
s'étoient trouvez avec lui dans le Cena^ 
cle 5 & qui avoient été remplis du Saint- 
Efprit , n'étoient pas yvres , conune ils 
avoient la malice de le dire & de le fup^ 
pofèr , il dit : (6) Fous Juifs & vous tâus 
qui habite:^ Jérufalem , apprenez ce que 
j'ai à vous dire : car enfin ces gens-^ m 
font pas yvres , comme vous vous Vimagi- 
nez y puifqu'îl n^cfl que la troifiéme heure 
du jour y mais c'eft ce qu'a dit le Prophète 
Joël : ( 7 ) Voici ce qui arrivera dans 1er 
derniers jours , dit le Seigneur , je répan- 
drai de mon efprltfur toute chair y vosfiUf 
& filles prophetiferont , vos jeunes gens an» 
ront des vifions , & vos vieillards des ré- 
vélations enfonge.,., L'Apôtre pouvoit-il 
s'exprimer plus clairement qu'il fait ici , 
pour montrer qu'il prenoit la prophétie 
qu'il cite dans Ion fèns littéral ? Il ne dît 
pas : c'efl ce qui a été figuré par le 
Prophète , mais c'efl ce qiia dit le Prth 

(^ Aft. II. 14. 
(7) Joël. II. r».. 
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pbrte. C'eft cet événement même que 
vous voyez, qu'il a annoncé^ quand il a dit: 
Voici ce qui arrivera dans les derniers jours y 
dît le Seigneur, Je répandrai de mon ef- 
frit , &c. Un peu après TApôtre Saint 
Pierre (8) cite encore aux Juifs une pro- 
phétie de David , où il eft dit : (9) Vous 
ne niahandonnereK, pas dans le [épulcre , . 
& vous ne permettre:^ pas que votre faim 
fe fente de la corruption. Et pour leur faire 
voir que cette prophétie ne parle pas 
de David , mais proprement & littérale- 
ment de Notre-Seigneur Jefus-Ghrift , il : 
ajoute : Aies frères , qu'il me foit per- 
mis de vous dire hardiMent que léP^triar-^ 
cbe David eft mort , cftCil a été mis autom^ 
bçéÊU , & que le lieu de fa fépulfùre fe voit 
encore aujourd'hui parmi nom. Etant donc 
Prophète ,^ & f cachant que Dieu l'avait) 
ajfuré avec ferment ^qtfun de fes; defceinr' 
dantfferoit affis fur f on throne y ^ vc^anjr 
par un efprif prophétique la réfurreBion 
du Chfffi yil a dit que le Chrift .fia points 
iti abandomi dans \ enfer y & qf^Jk çh^r 
ne /efi p^int fintie de la corruption. Ce Je^ 
sus pieu^ /> rpjjji^fcfté.y & nous eif^fiimmesi 
tmu témûin^.i^JîotïQ çppi'r^ qvÇqp.!.^fl[^ 
^npec.ua argiusieniipUk^ip^f^ ^ pluis 



I 
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fenfiblc que celui que forme ici l'Ap 
tre Saint Pierre, pour prouver que la pro- 
phétie qu'il cite ne peut appartenir à Da- 
vid , mais uniquement à Notre-Seigncur 
lefus-Chrift. La prophétie porte que ce- 
lui dont elle parle ne fera pas éAani&nni 
dans le fepulcre , ^ ijH^U ne fe femira fas 
de la cerruption. Or David a été aban- 
donné dans le (îputcre , & fbn corps a 
éprouvé tous les effets & toutes les fuîtes 
de la corruption. Jefus-Chrift au con- 
traire n'eft point refté dans le {cpiilcre,& 
U eft reflulcité" glorieux ; ce n*eft donc 
point de David , mais uniquement de Je- 
fiis-Chrift , dont il eft parlé dans cette 
Prophétie. C^e fi ce raîfonnement eft 
jtrfte & folide , comme on n'en peut dou- 
ter , TApôtre Saint Pierre n*a donc pas 
dté cette prophétie dans un fens allégo- 
rique , iftd? dans fon fois naturel , pro- 
pre '& littéral. 

Enfin dans le même difcôurs , fi) lé 
même Apôtre cite encore le Pfeatmne 
ClX. pour montrer que le Sauveur est 
monde h'étoit pas feulement reflîtfcîté > 
mais qu*il étoît encore monté ' au Cîeï ,' 
ic qae e'étoit lliî qui ; f^n k promeffi^ 
^ tûi avok fak (on Mi?e% de-donhei:^ 
le Saint-Eiprit ^ avoic répandu ce divin 
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E/prit flir tous Ces Difdples ailèmblez ^ 
comme ils le voyoienc de l'entendoient 
eux-mêmes. Car c^tieji pas David ycon^ 
dmiif-^c'il , qui efi imnti au Ciel y mais dcfi 
bêi vfntt 4 ait en pariant de Jefui-Cbrifi : 
Le Seigffemr a dit k mon Seigneur j affe^^*' 
vmu a ma droite :fjmffu*à ce qme fofe mis 
tous i/os ennemis fous vos pieds. Après 
aaoî TA pâtre conduc fon difccmrs en di- 
ûaat : Xcy< tonte la Maijon d'Jfraët fça- 
ehe donc très-cenainement jne ce Je fus. que 
votes avoK erueifiè , Dieu fa fait le Seigneur 
& le Cbrifi. Çj^i ne Toit pas , qui ne iènt 
pas , -que toutes ces prophéties font piro-. 
doites par FApâcre Samc Pierre , com^ 
me autasit èc prenye&& de principes cer» 
tains, fur lefqnels il appuyé lès raifibhne^ 
ments ; il les prend donc dans leur km 
propre & littéral , &ns quoi fès raiicm». 
nements ne pronveroient & ne conclu^ 
roienr rien , Se ièroient aBfblument Êtux^ 
ce que l'on ûe peut penièi même fans 
imfnetéw Mais ce qui en montre encore 
pk» icndblemem la force & TexceUeiu 
ce yC'dk ïeSkt qu'ils produifîrent £u: ïeù- 
fàt & le CKMti de ceux qui les entendu 
ttnc A ee difcours y dit THiftorien Sacré, 
ils entrent le eotur peneare àe.(mnpmtiiàon.y 
Se il ajoute , qu'il y en eut trois mille cjui 
& convertirent à ce p vQvpi&t dîicours 4^ 
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l'Apôtre , & qui reçurent le Baptême; 
Que peut-on defîrer de plus pour être 
convaincu que l'Apôtre ne produifît point 
ces prophéties comme de fimples orne^ 
ments de ion diicours , mais comme des 
preuves certaines & indubitables , telles 
qu'elles le font en eâfèt , de la véri^ qa'û 
leur prêchoit? 

Qioique cela me fiiffifè pour mon deC 
fèin , je croi néanmoins qu'on ne trou- 
vera pas mauvais qu'en chemin faifànt 
f 'examine en peu de paroles ce que Gro- 
tius avance pour détourner le fèns litté- 
ral de ces Prophéties , & pour rappli- 
quer à d'autres qu'à Notre^eigncur Je- 
ius-Chrift , contre le témoignage fi clair 
& fi exprès de l'Apôtre Saint Pierre. Sur 
la première Prophétie , qui commence 
chez le Prophète par ces paroles : (i) Ef 
vous enfans de Sion yfoyeK. dartràertranf- 
ports d^allegrejfe : réjouiJfezyvoHS au Sei- 
gneur votre Dieu , farce qtfil vous a ion- 
né un maître ijui vour enfeignera lajuftice^ 
Il dit en un mot , (j) que c'eft du Pro- 
phète Ifàïe 5 dont parle ici le Prophète 
JocL Pourquoi non éxx Prophète Jére- 
mie^ ou^de quelqu'autre des Prophètes de 
ce temps-là? Grotius n'apporte ni preo» 

fe) Jocl»ji« IJ. 
■ (3>Gieti»inJock - 
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ve j ni raîfbn , ni authoiW pour établir 
ion interprétation. Il croit que fon au^ 
thorité feule iufEt pour nous perfiiader 
une choie fi oppofee au fentiment des- 
Saints Pères & de TEglife , qui n'a jamais 
reconnu dans ces paroles du Prophète 
Joël d'autre Maître ni d'autre Dodeur 
de toute juftice que Notre-Seigneur Je- 
ius-Chrift. Te voudrois bien rçavoir ce 
que cet Autneur a découvert dans le Pro- 

fhete lilàïe , qui après tout n'étoit que 
organe de celui quT a parlé par les Pro- 
phètes 5 pour lui donner cette qualité de 
Maître & de Dodteur de jufHee préfc- 
rablement au Sauveur du monde , qui a 
été , qui eft. Se qui lera toujours le. Maî- 
tre & le Dofteur des Prophètes , & de 
toutes les Nations qui Font écouté , 6c 
qui ont appris &: qui apprennent encore 
tous les jours de lui la véritable fàgeflè ,. 
la véritable juftice ,& la véritable Sainteté.. 
Malgré ces véritez fi fènfibles & fi écla^ 
tantes , Grotius perfévere dans fbn illu- 
fion yôc venant à ces mots de la prophe^ 
de : je répandrai de pnon effriffur toute 
ehédr yiX les explique ttt diunt : (4): Non-- 
fifUemens fur Ifaie , mais encore fur flu^ 
fieurs antres y c'eftÀ-dire > comme il le dé^ 

ÇQ Giocku in Joël. lu. iS» 
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clare un peu pHB bas, fur les enfans dll 
& fur fa femme , qu'il prétend ctr< 
Propheteflè dont il eft parlé au Chapi 
VIIL du même Prophète. Cependant 
ne voit pas que ni la femme ni les en£ 
de ce Prophète ayent fait aucune p 
phetie , non plus que la femme & les ( 
fans du Prophète Ofèe , quoiqu'ils ay 
eu des noms prophétiques , que Dieu 1 
avoir donné pour fignifier qu'il ne rec 
noîtroir plus Ifraèl pour fon peuple , 
qu'il n'y avoir plus pour hd de mifi 
corde à efperer. Mais je veux que tes 
fans dlfàïe , (à femme , 8c d'autres en 
re dte ce temps-là , ayent eu le don de f 
phetie, Qu'eft-ce que tout cela comipa 
ie ne dis pas au ^{aitre Se au Doâeur 
Prophètes , à la fixirce de toutes les p: 
pheties , & de tous les dons qui vienn 
d'en haut , mais feulement à i' abondai 
& à la plénitude de l'efprit prophctîqi 
& des autres dons fornaturels qu'il rép 
cfitt iiir fes Apôtres , fur fes Difcfples , 
fur tous ceiftc qui fe trouvèrent avec i 
le jour de la Pentecôte : ces dons ne 
renD-ils pa$ commims alors à la plûf 
des fidèles , comme on le voit par 
Ades des Apôtres , (5) & par TEpîtrc 

ij) Aâ. VIII. X. 
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Saint Paul aux Corinthiens ? (6) Ne con- 
tinuèrent-ils pas dans (on Eglife , quoique 
non pas toujours avec Icuneme abondan^ > 
ce , durant plufieurs fiécies , (elon le té- 
moignage d'Origene , (7) de Saint Cy- 
prîen , (8) de Saint I renée , (9) Se des au- 
très Saints Pères ? N'y perfeverent-ils pas 
encore aujourd'hui dans vtn grand nom- 
bre de fidèles d'une vertu Se d'une fain- 
tcté éminente , comme toute TEglife le 
reconnoit ? Eft-il donc croyable que FeC 
prît de Dieu , qui înfpîrort le Prophète 
Joël , aura eu plutôt l'intention de mar- 
quer par ces paroles quelques Prophètes 
& quelques Prophetefles en trè^ - petit 
nombre , qui vivoîent du temps d'Iiaïe 
dans la Loi de Moyfe , qite toute cette 
multitude prefqu'innnîe de Saints & de 
Saintes , de tout état Se de toute condi- 
tion , qui du temps des Apôtres 8c dans 
toute la finte des uécles , ont reçu ce mê-' 
me Am de Dieu dans la Loi de grâce , 
itont l'autre rfétoît que l'ombre & la fi- 



On cBra, pour défcndreGrotîus,otf fl fem- 
We en tomber d'accord , ptnfqu'il ajoute 
kxmietiîatement après ^ que tpHt ce qui éi 



' M !• Coriiith. zii. 
iy} Origen.!. 1. adr. CelluBU 

iS^ Irexut»L»II.cap. lvuu 



éti f riait dans ce fajfage du Profbetejopl 
n été accompli bien plus excellemment dans 
FEglife Chrétienne , & que t Apôtre Saint 
Pierre a eu tres-gfande raifon de lui appli- 
éjuer ce pajfage , comme il a fait dans [on 
discours aux Juifs. Si cela eft , pourquoi 
donc Grotius n'expiique-t'il pas ces paro- 
les du Prophète littéralement de ce grand 
événement arrivé le jour de la Pentecôte ? 
Pourquoi- les explique-t'il d'une manière 
fi peu convenable , dlfàïe feulement , de 
là femme & de fes enfans , qu'il fiippofe 
làns preuve avoir été Prophètes? Pourquoi 
n'y reconnoÎD-il qu'im lens allégorique , 
pour les Apôtres & les Difeîples de Jefîis- 
Chrift , & pour toute TEglife Chrétienne? 
Mais c'eft , ajouta-t'on , que Grotius a 
voulu rapporter les prophéties aux évé- 
nements les plus prochains du temps des 
Prophètes , pour leur donner , comme tt 
le dit ^ plus de fuite & de liaîfbn. Il efk 
vrai que voilà le prétexte à la faveur du-^ 
quel Grotius tâche d'enlever à la Religion 
la preuve qui fè tire des prophéties , foit 
pour rétablir elle - même & la défendre 
contre tous fes ennemis , fbit pour établir 
quelqu'un des dogmes qu'elle enfeignç^^ 
& en particulier celui ae la divinité ,4e 
Jefùs-Chrift. Mais apparrient41 à Gro- 
tius ^ ou à quelque nomme mortel que 
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ce fbit , de prefcrire au Saint -Efpric 
la manière dont il doit parler & infpirer 
les Prophètes ? Et ceux-ci peuvent-ils dire 
autre choie que ce que le Saint -Efprit 
leur lùggere? Mais fbuvent dn ne trouve 
point de fuite dans ce qu'ils diiènt. C'eft 
que vous ne 1^ voyez pas , ou que vous 
ne voulez pas la voir. Quoiqu'il en ibit , 
voulez^vous les aftreindre à parler com« 
me des Hiftoriens ? Faites attention qu'ils 
ibac Prophètes , & que jamais ni Cnré- 
rien , m Juif , ni Payen n'a attendu ou 
exigé d'un Prophète , vrai ou feux , qu'il 
parlât avec la même fuite qu'un Hiftorien 
ou un Orateur. 

Maïs nous pourrons réfuter plus au 
long dans quelqu'autre occafîon cette il-* 
ludon grofuere de Grotius : il eft temps 
de revenir aux difcours de l'Apôtre Sainr 
Pierre , & d'examiner s'il efl vrai , comme 
cet autheur le prétend , que lorfqu'il a 
produit les prophéties de l'ancien Teibu 
ment, il n'a point prétendu prouver les 
myfleres du Nouveau ; mais feulement 
orner Ion difcours par quelque allégorie, 
ou par quelque applicarion ingenieufè des 
paroles des Prophètes. 

VI. Dans le fécond difcours que cet 
Apôtre fît aux Juifs , quelque temps après 
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léjgiilateur : & entre tous les autres Viù^ 
pnetes qui ont paru après lui parmi les 
Juifs , Notre-Seigneur ayano été le fcei 
qui ait été en même temps légiflateur & 
Prophète , c'étoit donc uniquement de lui 
dont il étoit parlé dans cette prophétie , 
& non pas des autres Prophètes^ Groobs 
en reftreignant le fèns naturel de ces pa^ 
rôles : Comme moi , ou femhldhle à moi | 
fbutîent qu'elles ne regardent point la 
qualité de légiflateur qtfavoît Moyfc , 
mais feulement celle de Prophète : mais 
fîir quoi reftraînt-il ici le fèns de ces pa» 
rôles j il n'en produit & n'en peut pr<K 
duire aucune raifbn ? Mais s'il reftraint ici 
le fèns des paroles de la prophétie , il 
l'augmente auflî lorfqu'il le trouve bon , 
fans fe mettre en peine des régies de la 
Grammaire , lui qui eft fi fîibtil Gram- 
mairien quand les intérêts de fà Sedke l'y 
obligent. Car quoi ? Il n'eft parlé daiw 
cette prophétie que d'un fèul Prophète , 
qui devoir être tel que Moyfè , fans ex- 
clufion de fès autres qualitez , qui le ren- 
droient le Maître & le Seigneur de Moy- 
fè : Die fi vous fufcitera un Prophète d! entre 
vos frères ^ tel que fe fuis. EtGrotius veut 
qu'il y fbit parlé de tous les Prophètes 
qui ont paru parmi les Juifs depuis Moy- 
fe , comme fi la langue Hébraïque n'avoit 
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point de nombre pluriel , ou qu'elle eût 
cootume de le confondre avec le fîngu^ 
lier. Maïs c'eft que Grotîus vouloît ïiiivre 
Texemple de fes Maîtres, & ruîner autant 
qu'il étoit en lui toutes les prophéties qui 
appartiennent à Notre - Seigneur Jefus- 

Je paflè plufieurs autres prophéties con- 
tenues dans ce fécond dîfcours de Saint 
Pierre aux Juifs , & qui ne font pas moins 
apportées en preuve que les précédentes, 
pour venir à celle que Saint Philippe, Tun 
des ièpt Diacres, (3) explique à lEunu- 
que de Candace , Reine des Ethiopiens , 
qui revenant de Jéruialem , lifoit aflis 
dans fbn cliar le Prophète Ifaïe. Il en 
éioît à l'endroit du Prophète , où il eft 
dit : (4) // et été mené k la mon comme une 
brebis ^& de même qu'un agneau muet de* 
vont celui qui le tond , // tfa pas ouvert la 
bouche... L Eunuque prenant la parole , dit 
s Philippe : ditesrmoi je vous prie de qui 
le Prophète dit-il cela ? Efin-e de foi - mê^ 
me \ ou de quelqtf autre ? Lk-dejfus Philip- 
pey ajoute le Texte Sacré, 7^ mit à parler^ 
(^ commençant parces paroles de l'Ecriture , 
il Im annonça Jefus. Comment Saint Phir 
lippe put -^ il annoncer TEvangile à cçt 

( x)ACt.rui. iu 
{ 4) lùlm Liiu 7* 
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Eunuque en commençant par cette pia^ 
phetie dlfaïe y finon en liû faifant yoir 
qu'elle convenok entièrement au Sauvenr 
du monde , & que c'étoit de lui ièul donc 
il y etoit parlé } S'il lui avoir dit : c'eft de 
Jéremie dont le Prophète liaïe parle en ^ 
cet endroit, ainfî que Grotius le pcéteod; 
mais en prenant cette prophétie dam un 
fens plus fublime , elle convient encore à 
Jefus: Tauroit-il converti ? L'auroit-ii 
convaincu que Jefùs étoit le vérkafak 
MefSe , dont il Êdloit pour être &mi 
embraflèr la doârine & recevoir le B^ 
terne } Ne s'en feroit-il pas tenu au fins 
littéral de la prophétie qu'on lui auroic 
dit appartenir ik Jeremie ou à quelqu'ao- 
tre Prophète , fans fe mettre en peme de 
ce ièns plus iiiblime , où on auroit voulu 
le faire entrer , & qu'il ne cherchoit pas ? 
Cet Eunuque étoit encore Payen , ou tout 
au plus proièly theparmi les Juifs , ce qui 
n'étoit pas fort difiFerent, 6c il ne connoii^ 
^fbit rien à tous ces ièns myftiques & aL 
iegoriques que Grotius fiippofc avoir été 
fort ordinaires & fort communs auk Juifs. 
Il cherchoit comme tous les autres nom- 
mes ont accoutumé de faire dans ce qu'ils 
liiènt , le fens propre Se littéral de i'aiU 
theur , le ièns que ces paroles préfentent 
naturellement à l'efprit, & c'eft (ans doute 
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ï que Saint Philippe expliqua à cet 
uque la prophétie d'Iiàïe , qu'il li. 
& qu'il n'entendoit; pas ; & qu'en lui 
urant que dans fbn véritable iens , 
s ion Cens propre & littéral , elle an- 
çoit Notre-Seîgneur Jefus-Chrîft , il 
onvertit & le Mptiià. Si malgré tout 
k Grodus prétend le contraire , & qu'il 
dire que le Diacre Saint Philippe au. 
: mieux fait de s'en tenir aux Miracles 
i la RéfiirreâJon de Jefùs-Chrift pour 
vertir cet Eunuque , que de lui ex^ 
[oer une prophétie qui dans (on fèns 
nal ne r^arde pas le Sauveur du moa. 
; nous mepriferons iès idées Socinien- 
y & viGblement confondue^ par Veffcc 
t produilit cette prophétie expliquée 
salement de Notre -Seigneur 'jefiis- 
cift , à qui elle appartient en effet uni. 
mient , conune nous le ferons voir plus 
Icmg dans la Seconde partie de cet Oo- 

UTL Je n'ajouterai plus ici qu'une feule 
q>hetie , de celles qui font citées dans le 
rrc des Aâes des Apôtres : car II feroît 
ini de les rapporter toutes ; & c'eft 
le que prôduilît l'Apôtre Saint Jac- 
es dans le pœnûer Conc^ de Jéru^ 
em , pour montrer comme l'Apôtre 
int Pierre l'avoit Ésdt avai^ lui , que 
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Dieu vouloît qu'on reçut également les 
Gentils comme les Juifs dans Ton Egliiè , 
(ans les ^teindre à la Circoncifion , ou 
aux autres cérémonies de la Loi de Moy- 
Ce , comme le vouloient quelques-uns des 
Juifs convertis. ( j) Simon y leur dit 1* Apô- 
tre Saint Jacques , vous a expofe comme 
Dieu a commencé de tirer it entre les Get^ 
tils un peuple qui: fut à lui. Et €efi à quoi 
les paroles des Prophètes s'accordent , fui^ 
vant ce qui eft écrit : (6) Je reviendrai etu 
fuite j & p rebâtirai la Maifon de Ha^ 
vid qui efi tombée , je rebâtirai ce jjfui eu 
, a été ruiné y & je la relèverai 9 afin ijpu le 
refie des hommes , & toutes les Nations 
qui font connues fous mon nom y cherchent 
le Seigneur, Lui-même qui fait ces chofes 
parle de la forte. Si Ton pouvoir douter que 
cette prophétie ne fût apportée en preuve 
par TApotre Saint Jacques , & par con. 
fêquent prife dans Ion iens propre & lit- 
téral & non pas dans un fens allégori- 
que , il n'y auroit qu'à faire attention à 
la confëquence que le même Apôtre en 
tire immédiatement après, Ceft pourquoiy 
conclut-il , je juge a propos qu'on n^ inquiète 
point ceux des Gentils qui fe convertijfent 
à Dieu, On ne tire point de coniequencc 

(ç) Au. XV. 14. 
(^) Amos. IX. II, 

de 
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dé ce qui n*eft iras que pour ornement 
ians un cHicours /mais des principes cer- 
tain$ & reconnus pour vrais qu'on y a 
établis. 

Grotius dans ion Commentaire (ur le 
Prophète Amr s , explique cette prophé- 
tie de Zorobabel , fans dire un leui mot 
de Notre-Seigneur Jefos-Chrift -, & dans 
fbn Commentaire mr les A£bes des Âpo^ 
très , où cette prophétie eft citée par 
TApôtre Saint Jacques , il avoue que Je. 
iùs^Chrift a rétabli la Maiibn de David , 
& qu'il Ta élevée à une gloire beaucoup 
plus grande qu'elle n'avoit autrefois. On 
pourroit croire qu'il tombe ici en con- 
tradiâion avec luLmême^, mais non , c'efl: 
qu'à Ùl manière ordinaire il donne le fèns 
littéral de cette prophétie à Zorobabel , 
& feulement le fens fublime &c allegori. 
que à Notre-Sdgneur Jefus-Chrift. L'A- 
pôtre Saint Jacques cependant prouve 
par cette prophétie fbn fèntiment , &c il 
en tire la conclufîon de fbn difcours , ni 
plus ni moins y comme Grotius le dit ici ^ 
en fbivant fès idées profanes , que Cice^ 
ron dans fès Philippiques tire ordinaire^ 
ment les conclufions des fiens , après 
avoir établi auparavant les principes fùc 
leiquels il s'appuye. Il fiuit donc que 
TApôtrc^aint Jacques ait pris cette prfvj 

G 



phecie, & quil Tait apptiqaée au Saxmsat 
du monde dans fbn lens propre & litte* 
rai , Se non pas dans un iens allégorique, 
qui de Taveu de Grotius ne prouve pa& 
Je ne ^moia pas ce que ce fçavaœ liom-. 
me peut répondre à cela , mas je vois 
j>i6n qu'il eft aiie de lui faire vair que k 
ièns ticteral de <etxe prophede ne pem 
coiwenir en eSét qu'à Notre -Seigneur 
JefùsJChrift. Etpourcelaje n'ai qu'à loi 
demander £ c'^ Zorobabel ou le Sas* 
veur du monde qui a appris à toutes les 
Nations à chercher le véncable Dieu , à le 
connoicre & àl'aimer , comme il eft porté 
dans o^te prophétie <|ue cela doit ani 
ver 3 Se rcomme il eft armé en eflfèt , I 
aihiî que tout le monde l'a vu iSc le voit 
encore. Je n'ai qu'à lui demander de 
plus , fî c'eft Zorobabel qui a rétabli b 
Maifbn de Davîd^ qui a rebâti ce qui es 
avoit été ruiné , & qui l'a relevé. A b 
vérité Zorobabel (7) avec Jofiié , fils <fc 
Jofèdech Grand Prêtre , commença à te» 




E\hé par les Nations voiimes , qui s'é- 
rerent a>ntce cetce entrepriië y Se qi 
obtinrent un ordre du JBLoi Attaxerxês 



.* J7) ECir. 1. cip. IV» 
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-, jK>tir la faire (ùrfeaîr, Zorobabel , quoi* 
.tjue de la Tribu de Juda , & des dclcen- 
éaans de I>avid , ne régna pas , il ne rétsu 
blit pas la Mailbn de David {ùr fbn thrô- 
xte , il ne la releva pas , & s'il eut une 
àuthorice égale ou même fitperienre , fi 
Ton veut , tandis qu'il vécut , -k celle de 
Jofiic , 6k de îoïèdedi Grand Prêtre , il 
•eft certain qu après & mort lès enfans 
ne la-conièrverent pas , & que toute Tao. 
ihorké 4 dépendante néanmoins toujours 
^ 4:elle des Rois -de Perle ^ réSda entre 
les mains des Grands Prêtres , fuccedêuts 
de JoGséj Se qm ont tous été delaTriU 
bu de LevL 

Pourpre qui dl4eNotre.5eîgneurJe-. 
Jus-Chrift , il eft certain -qu'il m)ît de ta 
Maiibn de ^vid , qu'il eft àflts&r ion 
thrône,qtf fty segneîî: tjrfil y regneraéter^ 
ndlementril^ft certain ^u'fl a rétabli la 
Midfim de David , qui étoit preïqu'éteinte» 
<k fim Rioyatune qm ^ok preiqu'entie- 
lement détruSt ^ >& *qu^ ta élevé à une 
gloke îfiJiniflRent fitperieure à celle de 
David & de tous les -Rois de la terre , 
dont les plœ grands & 4es plus pmflants 
imit glcHre ff^re fe ïttjets te ^ adora- 
cearB. ^^Gehii quiexaminera bien les cho« 
^,*s , (fit Sont Jean ChryïbftÔme , (8) 

<D Cfaryi6ft«^ooiil. xxxux. in Aâ. cap. xv. 
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trouvera que le Royaume <!è Da?ul 
fiibfifte encorejcar Je(us-Chrîft,qiri eft de 
ùl Maifbn ôc dç fa famille y régnant par 
toute la terre , il eft clair que le Royau- 
me de David fubfifte^ Ce ne font point 
les murailles ni les villes qui font les 
Royaumes ^ mais la multitude des fit- 
jets , fur tout quand ils font tels que 
ceux de Jefus-Cnrift , c'eft-àrdire , en- 
tièrement dévouez à leur Roi 3 & di£ 
pofèz à donner leur vie pour lui. De 
fortç que non ^ {èulemçnt le Royaume 
de David fubfifte encore , mais de plus 
il eft devenu incomp^ablement plus, 
étendu ôc plus glorieux qu'il n'a jamais 
été , puifqu il çft établi iSc étendu par 
toute la terre. 

Ajoutons que fi David lui - même & 
beaucoup plus Zorobabel y font à préiènt 
connus & célèbres par tout , ce n'eft que 
parce qu'ils ont eu rhonneur d'avoir été 
du nombre des ancêtres du Sauveur du 
monde , (ans quoi ils li'auroient été prêt 
que connus que des Juifs fèuls. Comment 
donc le Propriété, ou plutôt l'Eiprit Saint, 
qui infpîroit le Prophète , auroit-^il pu 
avoir l'intention dç parler dans cette proi. 
phetîe , plutôt de Zorobabel que de Icw 
fîis-Chrift? D'ailleurs {es paroles cpnforr 
tnes à ion intention ^ ne font *• elles p^ 
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icompaxablement plus expreflès pour le 
auveur du trtonde ^ que pour Zôroba- 
el j à qui elles ne peuvent même côn- 
enir , à moins, qu'on ne leur feflè ime 
iolence manifefte , comme je Taî fait 
DÎT ? Pourquoi donc Grotîûs les explî^ 
[oe-t'il littéralement de Zorobabel , & 
!c Jeiîis - Chrift feulement dans un fens 
loigné & allégorique ? En vérité , ou Grou 
lus tfa pas été perfiiadé que les Prophe- 
es fîilïent itifpîrez de l'Efprit de Dieu , 
m s*il en a été perfiiadé , il faut avouer 
|u*il avoir d'eux des idées bien baflès & 
ncn indignes de l'Eiprit qui les animoit. 
Les Saints Pères en jugeoient bien autre- 
nent. Ils étoient convaincus que la pre- 
nîere & principale Intention des Pro* 
>hetes y avoir été d'annoncer les merveil- 
es de la vie & de la mort de Jefiis-Chrîft , 
^ gloire & la magnificence de fbn règne, 
fc que s'ils avoient prédit les événements 
Je la République des Juifs , ou leurs af- 
faires particulières , ils ne l'avoient fait 
que iècondairement & par occafion , 6c 
x>ujours pour établir la croyance des pro- 
phéties générales qui regardoient le laluc 
le tous les hommes , par ces prédirions 
particulières , dont les Juifs voyoient de 
îour en jour Tàccomplidement, Mais Gro- 
Eius a mieux aimé fiiivre les Sociniens 
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dans rexpficadon des propbedes 8c 6t 
touKs les Ecritures*, que kâ Saints: Pères 
& toute r£^liiê,.& YoQà \»&wxe de la 
plupart de fes^égarenaents*. 

YIII. AprèsaRTok parcotttvIégenRiieBt 
les Aâes des Apâcres , ôc aTcdr moncié 
par quelques exemples , opi'ai. dtam les 
prophéties de l'ancien TelbBiienc:,ilf ont 
prétendu proaver 6l qufils onc prouvé 
en effet les véritez dix ncnivesEui . il eft 



temps de venir aux Epkres: 
Se comme il feroit mfîni de vouloir Icr 
jparcourir toutes , je m'attache feulemenr 
a la première , qui eft adreffîe aux Ro-^ 
mains , dont je ne produirai même que 
deux pliages. Ici Grodus 8c &s admira^ 
teurs ne pourront pais & fervu: db la 
mauvaiiè défaite dont fls & fervent ordi- 
nairement , qui eâ: de dire que & lesAp&. 
très & les Evangeliftes produiiènt des t£« 
moigtuges de rancien Teâament qu'ils 
appliquent au Sauveur du monde y cpioi- 
qulbne lui conviennent que dans un iens 
myftique & allégorique , c'eft qu'As ccA 
voient ou qu'ib parloient , fùr-xoot pour 
ks Jim/s ^ qui eftimoient beaucoup ces 
fortes dTaUegodes* J'appelle cette déiSsdte^ 
mauvaiiê , Qoa.feuIement parce que, conw 
me je l'ai déjà dit , les Apones & les Evan*- 
geliâes écrivoient autant & plus pour 
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nous, qui vivons à préfent , pour tous les 
ûécles Se pour toutes les nations à qui 
ils vouloient iàire connoitre Notre-Sek 
gneur Jefiis-Chrîft , que pour les Juîfe, 
dont ils ne connoif&ient que trop , par 
leur propre expérience y la malice 8c Topi^ 
niâtreté preiqu'invincible. Mais je rap- 
pelle encore mauvaiie , parce qu'elle fmu, 
poiê vifîblement que ceux à qui les Apô- 
tres parloienc >& pour qui ils écnvoieat,^ 
Cm Juife y ibit Gendls , étoient des gens^ 
aifec {impies pour prendre des figures 8c' 
des allégories pour de bonnes 8c âs^fou 
Kdes preuves. J'ofe dire de plus que cetce 
mauvai/è défaite efl injurieufe aux Apô- 
tres & aux Evangeliftcs , & au Sauveur du 
mondé même. Car quoi ?N'a«t'il pas dit 
lui-même en plus d'un endroit très-clai* 
rement , que Moyfe & les Prophètes ont 
écrit de lui 2 Et cependant il fe trouve , 
fiiivant les interprétations de Grotius ^ 
que ce n'efl: pas- de lui qu ils ont écrit , 
mais de David ou d'Ezecnias , de Téremie* 
ott de ZofobabeL Les Evangeliftes ailu^ 
rent poiîdvement que par telle ou telle 
aâioQ y telle ou telle ibu£France du Sau^ 
veur du monde , a été accompli ce que 
porte la prophétie qu'ils citent ; 8c Gro- 
tius au contraire prétend que cette pro- 
phétie ne dit rien de Notre-Seîgneur Je- 

Cmj 
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lus-Chrift j qu'elle ne lui cft appliqu£( 
que dans un ièns allegoriqtie ^ que Iti 
paroles ne préfentent pas , ic qu'eUe s 
été accomplie plufieurs fiécles avant k 
dans quelqu'un des Rois ou des Prophc 
tes des Juifs. Enfin ne s'en(uivroit-îl pa 
du fyftême de Grotius , s'il étoit vrai , qa 
les Apôtres & les Evangeliftes auroiec 
abufè de la {implicite de ceux à qui il 
parloient , & du goût qu'ils avoient pou 
les allégories , en leur donnant pour d 
'bonnes raiibns & de bonnes preuves c< 
fortes d'allégories , qui félon lui ne proi 
vent rien , & qui ne font préciicment <p 
des ornements du difoours? 

Quoiqu'il en foit , Grotîus ni fes ac 

ïnîrateurs ne pourront pas fè fervîr i 

de ce mauvais prétexte , pmfque S^ Pa 

parloit aux Romains , qui fans doute n' 

voient pas le même goût pour ces fort 

d'allegojries que les Juifs ,& qui fçavoie 

bien oifHnguer une bonne & folide preu 

de ce qui ne l'étoît pas , ou qui n'en av< 

que l'apparence. Cependant le même Sai 

Paul cite aux Romains comme aux Ju 

les prophéties , pour les convaincre d 

véritez qu'il leur annonçoit ; ri ne les i 

gardoit donc pas comme de fîmples allej 

ries ou des ornements de fon diicours,m, 

comme des preuves folides., telles qu*el 
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l>nt en effet , &: d'autant plus folides & 
onvaîncantes , que les Romains & les 
[uîfs en voyoîent raccompliflèment en 
[efus-Chrift, comme 'nous le voyons en. 
pre & qu'on le verra jufqu'à la fin des 
îécles. Telles font celles qu'il leur cite 
9) du Prophète Oice & du Prophète 
&ïe , pour leur faire connoitre en par- 
icu^ier la grandeur & l'excellence de la 
rrace que Dieu leur ayoit faîte , comme 
uix autres nations idolâtres , de les ap.' 
peller à la foi , tandis qu'il n'avoit fait 
::ette même grâce qu'à un petit nombre 
l'entre les Juifs , qui avoient été iauvez 
de la réprooation totale de la nation. Il 
[eur die donc, que Dieu l'a z/ohIh ainfi^ 
i^n défaire éclater les richejfes de fagloi" 
f€ à f égard des> vafes de miféricorde qiiil 
a prépare:^ pour la gloire y tels que nous 
Çommes , nous qu'il a appelle;^. , non^feule-^ 
ment d^ entre les Juifs y mais aujji' d'entre 
les Gentils y, comme il e fi dit dans Ofée : le 
peuple qui n' et oit pas le mien , je l'appel- 
lerai mon peuple , & celle qui n'étoit point 
Us hien-aimée , je l'appellerai la bien^i" 
Tnie , gSf celle qui n'avoit point obtenu mi- 
féricorde y je l'appellerai celle qui a obtenu 
miféricorde. Et voici ce qui arrivera ^ dans 
le lieu où il a été dip : yous n'kes point 

(^ Rom. XX. %\, %$• t^% 
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mtmpiUpU Vims-autres , là mime ils Jet 
appeliez, les enfans du Dieu vivant. 

Je demande fi le Prophète pou^ 
mieux expliquer que padr ces paroles 
¥Ocarion des Gentils à la foi , le(qi 
après avoir été des fiécles entiers les 
claves du démon 8c livrez à tous les i 
rements & lies défbrdres affreux de 11 
latrie, & étant par confëquent forte 
gnez d'être les en£sms du Dieu vivaj 
K>nt devenus,en renonçant à leurs errei 
Se en embraâanr la Religicm Chrétien 
le peuple dé Dieu , les bieivaimez de Di 
fur qui il a verfë en abondance fès | 
grandes miferkordes , & certainem 
incompatablement plus grandes que t< 
tes cefles qu'il avait feices autrefois 
peuple Juih. Je dSemandè aicore fî TA 
tre pourroit mieux prouver que par ce 
^ophetie ce qu'il avoît entrepris dé m 
trer aux KomaBos , que c'étoit par i 
grâce & un choix entièrement gratu 
qu'ils avoient été faits enfants è^ Du 
éc des vafès de mifér icorcks , après av 
été fi long^temps dis vafes de colère t 
ffepres à périr. Grotius veut ( i ) que di 
cette ^ophetie il ne fbit parlé que 
ceux èd peuple d'ifracl , qui* dans h 
captivité , fous Salmana&r de les aut 

il ) Crociu» ia £p. ad Kom. jx. 2 s. 
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Roîs d'Aflyrie , fè coavercirent à Dieu , 
8c devînrent plus fidèles ohfervaceurs de 
la Loi de Mofk. Mais le Prophète parle 
d'un- peuple , hc no» \>oa de quel<pies par. 
ciculicrs' (èullemeitftC , ^ d'un pouj^e qui 
n'ayant tNNec écé lie poif^ deDftsu, dt 
ie:wuh. le pe»^e dis Dèa > qm n- étant 
point le bien-aimé , eft devenu le peuple 
tMen-âio^^,. Se qui a'ayant poipe obtenu 
mifiricordeï^^Va enfin oDtenuë. Toutt cel» 
ne co&vienfi & ne peut çonveatf ^ ni 
au peuple- JSWT , ni à quelques pariicu^ 
lîers dv'entr'wx > qjiii, quelqu'ingracs & 
quelque crioânels c^*is. ayefi£ été , n'ont 
point cefle poor çeUb devant & durant 
leur captivité d'être app«elle» 1q peuple 
de Dieu ^ & de recevoir de lui des gra-« 
ces. extraordinaires Qc des marques cer-^ 
tainef^ de iba amour : teUes cya'étoient , 
iàns ^ler pli^ loin ^ les Prophètes qi^'il 
£euc ^ envoyez duranc %qm cq tene^^ ^ 
fbit ppur leç coni^kf daipis leur çapûvût^^ 
&it pQHt le$ rappelles à U pénitence^ U 
6uu que Qroâus ait eu unei fuciQU& cffw 
vie de diétQU^fiter 1(^ ^& 4^ BrQpJb^ 
tii^ W fljos cJbi«es^ voHtce r^L]|£o«i(^ 1% 
fim nwifeûie de l'Apqitre: ,. jfew aÙe« 
db^Eçhtfç juCyi'au fond de;VA%ri« q^4^ 
ques particuliers du peuple d'Ifracl , qu'iT 
fe figure tels qu'il veut , pqur le» teur 

Cvji 
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appliquer contre toutes fortes die ra 
& d'autoritez 3 ayant devant les yei 
étant lui-même du nombre des pei 
idolâtres convertis , en qui elles on 
vérifiées à la lettre , & en qui elles i 
lifient encore tous les jours avec un 
qui frappe les plus aveugles & les 
ftupides. 

L'Apôtre Samt P^ul , après avofr j 
vé aux Romains que c'eft par un pur 
de la mifêricorde de Dieu qu'ils or 
appeliez à la foi & qu'ils ont été 
des vaies de mi&ricordes , après avo: 
§L long-temps des vaiès de colère , 
enfuite an petit nombre des Juifs < 
ont été auffi appeliez & feparez pa 
du refte de la nation , qui eft demi 
dans fon incrédulité. Il leur fait vo: 
que le Prophète Ifaie a prédît cet é^ 
ment fi heureux pour les uns , & \ 
nefte poin: les autres» Jfak , ditJl , j 
de fon coté enfa/vewr d'Jfraél : (y) ^^ 
li nombre des enfans^ d^Ifraél feroit ^ 
weUêi des^ fables de la Mer y lei refle, 
lement en feront Jauvez y car il va a 
flir ce quHl a dit en le réduifant à 
far un effet de fa jufiice. Oui , le S et 
fimfur la utre ce fn'il h dit ^ m 

|»)'Rom. ix».i7.> 




I) ES -PnOBïrETl ES* 6i 

uùtjant k feu ^ & cwnme le même Ifdie 
Va dit auparavant r Si le Seigneur des af- 
mies fient confervé les refies .de notre race y 
nous ferions devenus comme Sodomcy t^ 
nous aurions été femblables à Gomorre, U 
eft inutile de montrer que Saint Paul pro- 
duit ces prophéties pour confirmer ce 
qu'il a dit auparavant du petit nombre 
des Juifs appeliez à la foi , & iàavez de 
la ruine & de la réprobation funefte de 
toute la nation. Tout le monde le voit 
aflèz y mais je ne puis diffimuler l'inter- 
prétation extraordinaire que Grotîus don^ 
ne à ces paroles :. Les refies feulement fe^ 
ront fattvez 9- ou comme U y a dans le Pro. 
phete même, fe convertiront.. Il prétend, 
(4) qm le croiroit ? Que ces mots : & con- 
vertiront y fignifient que ceux qui fétoient 
retirez tn petit nombre y à ce qu'il dit , 
dans la ville dejérufalemy aux af proches 
de Parmée de Sennacherib , retourneront 
après fa défaite dans leurs villages & dans 
leurs campagnes. Voilà iàns doute un éve^ 
nement tout^fut digne d'être annoncé 
par un Prophète tel qu'Iiaïe 5 mais fi le 
mot Latini, Grec ou Hébreu étoit ici 
ebfcur & ambigu , ce qui n'eft pas , il 
ki étoit aifë d'en démêler robfcurité 
ou l'ambiguité, il n'avoit qu'à Ure le YCS^ 
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fèt précèdent , où le Prophète dit clkirê' 
ment y 6c en fe ièrvant du même mot & 
des mêmes termes : Us refies fe converti'- 
Tont 5 les refies y, dis^'e , dejiacehyje con^ 
vert iront a» Dia^ fart y fe convenir au 
Dieu fort , e(b<:e retourner dans fbsi vit 
&ee & dans £l ompage pour lacultiver 
à l'ordinaire? Jai honte, en vérité , d'ê- 
tre obligé de rebuter dé parsifies inter- 
prétations r je œ croiroîs pas^ que Gro- 
tius fût capaJDle de les aivancer, ii je 
n'avois Ton livre* devant les yeux; Eft-ce 
donc là ce fçarant homme , cet habile 
critique , cet admirable: Grodus cpxe às^ 
Catholiques vantent tant pour tea éru- 
dition & &Q bon/ Êns \ &- qu'ils préfet 
rent iàns façon , à tous les SS. Pères & 
à tous les autres interprètes de TEcricure' 
feinte? 

Mais que conclut TApôtre S. Paul de 
toutes ces prophéties que nous venons de 
«apporter? Noua Vavons.déiavâ, & il le: 
répétas: emcoce en fmiâ^t ion dt&ours ,, 
en. luMnnœ qui £ç»t raisonner de: tirer 
des; candb^ons. fm:es des principes, qufik 
a établis. ('5} S^m. âimns^wmz donc^ 
ajouœ-tt-it , finto^ que bst Gmstih qui n^ 
ehtrchêiênt paa U: juftice y font fawénus; )k 
U jetflSce y tà^àbè jmfiioe epà vUîit^ie Im 

(f) Rom. XX. 30. 
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foy : qtijjrael au contraire , qui cherchait la 
loy de la jnfiice , nefi point parvenu à la' 
lay de la jufiice. Pourquoi l farce cpie ce 
na point eid par la foy ,. mais comme Par 
Us œuwes qu'il a prétendu pofrvenir a la 
jjêftice^ Si ce n'eft point là apponer les: 
prophéties en preuve , & s'en lèrvîr coni^ 
me de principes inconteftables pour éca^ 
blir les mériter les plus importantes , je- 
ne fçai pltis ce que c'eft que de prouver ,. 
& il faudïa avouer que les SS. Pères & 
trous les interprètes de TEcntaire l'ignorent: 
également r eux qui ont toujours admiré 
dans iaint Paul une iblidité , une force* 
ic une profondeur de raifbnnement toute' 
^vine , &: qui iurpaâè de beaucoup la. 
force & la capacité ordinaire du cailbn-- 
nement des autres hommes». 

I X. Je produirai encore un autre en- 
droit die la même Epitre , ('6) oiï f Apôtre- 
traite à peu près te même fiijet rd ei^tirér 
duL Chap&re X V. où iàint ^aul memcre^ 
aux Rosuûhs , que le min^tere àk Jeibs** 
Chnftregardbit les Jtnis, ^vant les prou- 
me&s cniiav^ient été laites à kurs ^es ,. 
& ^K W Apôtres avoient ptêe^r zêosk 
Gentiis par un ^r efièt dbbmîfèrkorcfe' 
db Dieu fijr eux ^ & lien pour accomplir 
ancunss Diemeffes oui leur eufe&t. étâ 



(6) Rom. ;xv. 8. ii«. 



nkes ; & que par leur piédicatia 
avoient renduspardcîpans de la g 
lafoyenJ.C. loivânt ee que les) 
ces 1 avoient annoncé de cous les 
en général lengtËmps auparavant, 
que l'Apôtre prouve par quelqt 
phecies , & furtout par celle qui & 
au Chapitre XI. du Prophète \ÙL 
«ft die : en ce jmr là , û rejetten 
fer* expoft tomme un étentUrt dez 
Ut peuftes i les natitns wendnm 
frir leuri prieret , & fen Sépulc 
glorieux. Rien n'eft plus furprei 
plus inoui parmi les Chrétiens^ 
manière donc Gronus explique ci 
phctie. (7) Il adopte ici , comme 
fieurs autres endroits , les déto 
malins qu'infenfez des Juifs les 
vcnimez contre le Chriftianifrr 
veut pas non plus qu'eux , qu'i 
parlé da Sauveur du monde , 
converfion des Nations idolâtre: 
que rien ne (bit |Hus clair -, mai 
tend que ce rejetton de Jefïè d( 
le Prophète , eft le Roy Ezéchi 
appelle rejetton ou racine , à caul 
de la perte qu'il avoit faîte t'es 
bus qui s'étaient fêparées du Ro^ 
Jud» des le cempS' de Roboam 

(jO Crouiu . iD Ifaiain. ». 1. 10. 
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ces Nations qui viennent lui ofFrîr leurs 
prières , ne ibnt rien autre chofè que 
quelques Gentils convertis au vrai Dieu 
qui s'adreflèrent à lui. On pourroît de- 
mander des preuves à Gçotîus de toutes 
ces fîippofitîons , maïs cfe n*cft pas ià 
coutume d'en donner r il croit qu'il fîiffit 
qu'on fçache qu'il penfè aînfî , pour en- 
traîner tout le monde dans fbn fentiment. 
Un autre Autheur , qui s'eft , en effet , 
kifle entraîner par l'exemple & l'autorité 
de Grotîus , prétend à peu près Comme 
lui , que c'eft du Roy Jofias dont il e(t 
ici parlé 5 & que ces Nations qui vien- 
nent lui offrir leurs prières , ce font les 
(dix Tribus emmenées captives par Sal- 
manafâr , qu'il fîippofê être revenues en 
foule de leur captivité d'Afïyrie , pour fè 
£)umettre à lui* Mais nous prierons Gro- 
dus & fbn imitateur de &ire attention 
qu'il s'agit ici de peuples entiers & de 
Nations étrangères qui recherchent le re- 
jetton de Jefïe , & qui viennent lui offrir 
lettfs prières , & non pas feulement de 
quelques Gentils qui viennent fè rendre 
à Ezechias , & dont il n'eft pas dit un 
feul mot dans toute l'Hifloîrfe fainte , ni 
des dix Tribus revenues d'Afïyrie pour 
fè réiùiir à celle de Juda , & fè fbumettre 
au Roy Jofîas» Elle nous apprend aui 
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çopfffâtt ^ (i } camme iliiftoEim Joië-r 
fi^B {a^que. ks dix Ttibns Smt oeAjScC 
Ci9i»QW kw cafâvttèy. de €ptdk» 

£ç loot BaiSUes^ Se canêcmiaSk awK Id» 

paitet «Telles ou <ie leur îxtaa^ 

' MflTOftKMtt que Tcm ine erouir 4Mr 
tcMtte THiftoice âcsée oa pmpfeinr » i| 
Poa peuty^attGDf <|arNk&.Jeâo-C&ift 
4e cipiToûpoifiè dicei>,ftt'i(iiii^Cip^ 

Ui pftêfies:^ ^ ^ /at Nktrnnàjiimt: tm^ 
mns lui cfiir teitr priera. Il eft viiSite qoer- 
Corot cela ne pe»t convenir qt^aa Smx^eùt 
du mcmck ^ qui ayant èi en eflRft élevé* 
fur k CrcMx comme uû étendait ^ a at- 
ffré toutes tes Nations à lui , comme il 
Tavoit prédit lui-même. ( i ) Elles font 
venues en foule fe ranger fous ce Signe- 
viftorieux de notre (alut ^ elles ont adoré 
celui qui y a été attaché ; elles lui ont 
eâfert , comme elles lui offrent encore, 
tous les fours leurs prières , avec un 
amour & une reconnoiflance infinie. Ne 
faut -il pas être aufll aveugles^ <p]e les^ 
J[ui& pour' ne le point voir ,. &: ne point 
conclure dé là , que JefosJCBrifi eft donc 

(8)IV. Rcgum, XVII. 15. 

(9) Jofeph. Anciquit, L. ii. cap. i. Hieron, in. Ezie^ 
ohieU. XXIII. XXXVII. dcinZachai. ii. 
(j) Joann, xxi» };l. 
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miqueinent ce rejetton de Jeflë , dont il 
»ft parlé dans la prophétie a Ifàïe ? Nom 
qui lui convient admirablement , puifque 
:e n'eft que long -temps après que la 
tnaîfbn de David eut perdu tous fes Prin^ 
ce» Se tout^ fon ancienne fplendeur , que 
le Sauveur du mcmde en eft fbrti comme 
an rejettoa qui fert de la racine d'un 
zcand arlsre après que le tronc & toutes 
us branches en ont été coupées : ce que 
l'on ne peut pas dire (TEzechias ni de 
Jofias , qui tous deux ont fuccedé immé-^ 
diàtement à leurs pères dans le Royaume 
de Jndia, dans un temps où la maiibn dé 
David , dont ils étoient , confervoit en- 
core toute fà grandeur ôc tout fon éclat. 
Mais le temps n'cft pas encore venu 
de refoter plus en détail les ima^nations. 
juives & teciniennes de Grotius ; il doit 
nous iùffire pour le préfènt d'avoir mon- 
tré fblidement , à ce qu'il me fèmble , que 
N. S. Jefiis-Chrift lui-même , les Evan- 
geliftes & les Apôtres , quand ils ont cité 
les pcofrf&eties , n'ont pas prétendu faire 
dies alhifoms ovt des applications ingé- 
nieuies y. oa rdever leurs cfifcours par des 
emementsempnmtez , mais apporter des* 
preuves folides & convaincantes des vé- 
rftez qu'ils annonçoient j d'où il s'enfiiîr 
qufils n'ont pas. cité ces. Prophètes dans. 
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un fens myftîque ou allégorique , msié 
dans leur fèns propre & littéral j que fi 
parmi celles cjù'ils ont citées ^ oïl en 
trouve d'obfcures & de difficiles ^ qa*6n 
fe fouvîenne que ce font des prophéties 
qu ils citent ; que Ton en cherche la vé- 
ritable intelligence avec humilité j ou fi 
f on veut s'en épargner la peine , qu'on 
s'en tienne aux explications dei? SS. Pè- 
res , que l'on trouvera toujours , plus <«i 
les approfondira , lels plus fblides & les 
plus vrayes , ou pour mieux dire , les 
ièules vrayes & les feules fblides. Mais 

gu'on fè garde bien d'adopter celles des 
érétiques. , qui loin d'entendre les Ecri- 
tures , les corrompent à leur perte & à 
teur donation -, & beaucoup plus encore 
celles des Juifs ennemis furieux de Jefùs- 
Chrift & du Chrîftianifme , & dont le 
cœur , comme dît l'Apôtre fàînt Paul , eft 
couvert d'un voile épais , lorfqu'ils lifènt 
Moy fè ôc l'ancien Teftament , qu'ils n'en- 
tendent certainement pas. 

X. Venons à prélent aux SS. Pères , & 
voyons fi à l'exemple de Jefus-Chrifl & 
des Apôtres , ils n'ont pas prouvé les vé- 
ritez de la Religion par le témoignage 
des prophéties , & s'ils n'ont pas même 
confideré cette preuve comme la plus 
iènfible , la plus convaincante & la plus 
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^ couvert de tous les vains ibupçons 6à 
de toutes les mauvaifes défaîtes , par leC 
quelles les incrédules tachent d'éluder les 
autres. Il n'y a pas long-temps que j*ài 
donné au public un Ouvrage qui roule 
prefque entièrement là^eflUs , & dans 
lequel j'ai Êiit voir que les SS. Pères ont 
non^-feulement prouvé invinciblement par 
les prophéties la divinité de la Religion 
chrétienne en général , mais encore en 
particulier les veritezles plus importantes 
qu'elle enfèigne , telles que font celles de 
Tautre vie , le Jugement , le Paradis , TEn- 
fer , la divinité de TEcriture fàinte , Tex- 
cellence & les prérogatives de l'Eglife 
Catholique , la (auilète de toutes les Sec-* 
tes qui en font ieparées , les miracles 
même du Sauveur du monde & fes pro- 
phéties particulières , c'eft-à-dîre , celles 
dont l'événement ne fobfifte plus aujour^ 
d'hui ; mais comme je ne veux pas oblfc 
ger les Ledeurs de recourir à cet Ou^ 
vrage , que je n'ai entrepris d'ailleurs que 
pour l'édification des Fidèles , & non pour 
convaincre les incrédules & les héréti- 
ques , ôc répondre en détail à toutes lenr$ 
mauvaifos raifons & à toutes leurs vaines 
fubtilitez , je crois qu on trouvera bon , 
que uns repeter ce que j'ai déjà dit dans 
cet, ouvrage , j'aille direékement au but 
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que je me propofè ici , en produisant ka^ 
lement quelques endroits des SS« Pères, 
où ils ont prouvé plus cxpreâenoent & 
plus au lonc ks Tcncez de la Rjdi^n 
par les prophéties* 

Je commencerai parOdgene, que Ton 
accnfe ordinairement d'avmr été trop 
porté aux fens myfUques & airx allégo- 
ries. Je ne prétends pas .le fuftifier là- 
^(lus y quoique je ibis periuadé xju'il a 
ité fort éloigné de vouloir ruiner par là 
le fèns littemL II dît hii^mcme qu'en ic 
cherdiant x:e$ fens myâîques ^ il faut 
bien le donner de ^rde œ ruer :1e £em 
ixiftorique & lictecal ^ fbns Jsfqadk fe 
trouve auvent k Cbib myâkpc : que 
d'ailleurs , il s'en iaut isien iqu'il 'y ait 
par tout dans l'Ecriture des &ns myffi* 
ques & allégoriques:-, & qu'jcnfin ces al- 
légories, Quelqu'ingénieuies fie quelques 
vrai- fembîables qu'elles J&ient , n'ont 
point de force .pour prouver , & qu'on 
peut même les cejecter ii telles ne font 
autorifees par rEcriture même. 

Quoiqu'il cnfbît , & quelque penchant 
qu'ait eu Origene pour les allégories & 
les fens myfliques , il a été certainement 
trcs*éloigné de les recherdier dans les 
propheues y comme Crotius & les Soct» 
nkns y qui n'en trouvent que là , andis 
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-que dans tout le refte des Ecritures où il 
y en a iàns doute , & -où on peut en 
chercher très-légitimement Se très-utîle- 
ment , ils n'en trouvent aucun , ou du 
moins , n'en font aucune mention dans 
leurs commentaires , & dont on fçait aC 
£èz d'ailleurs qu'ils font les -ennemis dé- 
clarez. Orîgene & les autres anciens 
Doâenrs ont fait tout le contraire : ils 
ont interprété altégoriquemcnt ce qui 
poaq^ît l'être 5 & lorfqu'îls pxloient aux 
Fidèles , qu'il s'agiflbit d'inftruîre & d'é- 
.difier , & non pas convaincre des véritez 
de la foy y mais ils li'tmt jamais tourné 
en aUégorie ce qui devoir être pris litte- 
talement ; Sc\ lorfeu'il s'eH ^1 de con^ 
vaincre les incrédules ou les hérétiques, 
ces grands hommes étoicnt trop habiles 
& trop éclairez , pour ne pas propor- 
tionner leurs dîfix>urs aux perioimes qu'ils 
rouloient , -ou înftruîre ou convaincre , 
ou pour confondre les difFcrentes fortes 
de raifonnements , dont ils devroient ou 
pourroient fe fervir en leur parlant. Ceft 
ce qu^ils ont fait fortout dans les pro- 
phéties , qu*îls ont toujotffs prîïès & ex- 
pliquées littéralement , & d«is leur vrâî 
& uruque (cas , loriqu^ib ont entrepris 
de confondre rincrédulîté des Juifs , oA 
de convaincre les Fayens de la divinité 
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ide notre Religion, ou enBn Je ran 

les hérétiques à l'unicé ds l'£gli& 

thoUque. 

Pour revenir à Origene en partia 
(i) on fçalc avec quel iîicccs il a i 
l'Epicurien Celfe qui avoit écrit corii 
Religion ; & qui pour le faire avec 
d'apparence de cailbn , avoic emp 
dans fon premier livre ; le perfor 
& les railbnnemens d'un Juii , quo 
en (butînt crès-mal le caraâere, C^ 
lofbphe Epicurien contreiailànt le 
fôutenoît qu'il n'étoit point parlé 
l'ancien Teftament de N.S.Jems-C 
8c que fi les Chrétiens en produii 
quelques prophéties , ces propheti 
convenoienc pas plus au Sauveur du 
de qu'à tout autre. C'eft à peu pi 
que Soutient encore Grotius , qui 3 
que ces mêmes prophéties dans leu 
dired & littéral à tout autre qu'à 
Jefus-Chrift , c'eft-àr-dire , à Ezech; 
Ifaïe , à Jeremie , ou à Zocobabei 
laiflànc au Sauveur du monde qu'ai 
indireû , allégorique ou myftique. 
écoutons ce qu'Origene répond à c( 
bfophe. „ Premièrement , dit-il , 
„ répondons à Celfe qu'un grand 
„ bre de Prophètes ont fait des pi 

ix) Otifica. L. I. contu CcIC 
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iddns , touchant le Chiîft ou le Me(Ee 
»n plufîeurs manières , -les uns en enig« 
nies & en allégories , 8c les autres en 
propres termes ; & parce ^e Celfe 
introduit un Juif , qui parlant à ceux 
ie fa nation qui iè ibnt convertis- à 
la foy , leur 4ît maiiciéuièmeht , que 
Les propheâes que les Chrétiens àppli. 
iquent à JefiisXlhrift ^ peuvoit être auffi 
appliquées à plufieiurs autres ; nous en 
cnoîûrons un petit nombre entre plu^ 
fieurs y que nous défions quiconque 
d'entreprendre de renverfèr par de 
bonnes raiibns. . 

Et prenâerement , pour ce qui regarde 
lieu de ià naKIànce , il èfl: prédit que 
fèroit de Bethléem que fortîroit celut 
li devoit conduire le peuple d'Ifrael ; 
>îci la prophétie : Et vous Bethléem fur-' 
*mmee Epkrata , vous iiêtes pas la flm 
tire entre le s villes de Juda y car c*efi 
r. VOUS tpte fortira telui qui doit régner 
uis JJrael , & dont la exonération eftdès 
commencement \ dès t éternité'. ^, Je dis , 
continué Origene , que cette prophétie 
ne peut convenir^ aucun de ceux dont 
le Juif de Celiè parle ^ à moins qu'il ne 
piDuvie qu'il Toit ne dans Bethléem , ic 
, iqu'iJ )n*en*foitiforti pour êtreie Con- 
^ dttft^vtt: du pcitplc. Pour ce qui èft de 

D 



^ N.S. Jefus-Chrift/fiaprisk;; , ^,_ 
,„ de Mkhée , & après l'hiftoBCde |£. 
' ^ vjngUe écrÎEe paî'let I3i£j{rieC' dv- Ja« 
^ lus.Chnfl: , on teat .encan iBmiùk 
„ pEetivç& qu'il eft pé en ctfgtJbw Bb« 

0.i>pnc d^ l'Eyangilc^ iatlleiK->B«ki 
^ y^vm^ <le Bethléem Jraé^DB'idlriM 

^.a,M aai%à»\ipkM lpBget:«tàiLiMk 
„ pxodûc» le bénoi^»^ nCine 'énÀai 
2, nddea jesr pays voifiR ;' ^ aAnfei 
,jcw le J^ûsaoe laCfarâânMAHfttr» 
„ dî ni Ml ce lieu. „ - nô .;-. ■■^^yan-'A « 
.:.Qrigpeft coafiiraeœaétaaiâHDfles 
peuçli^ inEdeleË vcs&isiilcrBeQnSaMjA' 
fçliu (tes Juiû ^4{is interiogez'pai te Ksff 
Héiodcyoù ïeChiiift deroit ia3«te , té- 
pont^oit tous d'une voix , que i^itHt i 
BetbUtm : ce qu'ils; répètent encore daHi 
aoc aiure otx3.fjott, en di&ntfvr rjEM- 

'Ifi raf*,tU DitâiA &âH Bmtt^t Brtikitm , 
^«ji ÏXayf4 tui^mÈmt'. hmt, ■ Otwane- itip>- 
pocunt ce tènoignagefinpvds^ieïjaiff , 
ieinai(|iie qœ ceux de Jôn lenpi ne pir- 
kùent pliis de nêioe., âc ^'ils fàJraieDt 
tous ,lçui:^'fi£K>rcsiK>tif ifMiueeetce Doo 
ixii^.)atikKàiis:ficename'.&'C cel<4n 
^nDi ba. Maù DQi» jtt^efoo» eocota 



ijans la (uice de cecce même pcopbdtie, 
ainiiquedes vains efforts que Grodus& 
(es admirateurs font , pour lappliquer à 
Ezechias ou à Jofîas y qtKHqœ nez à ]6^ 
roiâlem & non ]^as à Bethléem ^ tonmie 
tout le monde le f^t. Touces ces ai* 
greflSons nous éloigtieroienc trop de no« 
tre but, qm ne tend qu'à faire voir que 
les anciens Doâeurs de TEgHife^ ont dté 
ks prophéties d^uis leur f^s naturel Se 
littéral , pour pcouvet les yérîtez de la 
Religion. * 

Origene en cite encore mte autremu 

médîatement après celle-là. , en Afànt ; 

^ C^ s'il eft befoin de produire encore 

j^ une autre prophétie évideitte touchant 

„ N* S. J.efi^-*Chrift , nious produirons 

,3 ceHe quii^ été écdte.-parMoyiè lohg^ 

^ temps avant l'avènement du Sauveur 

^y du monde > lorfqu'il rapporte que le 

,, Patriarthe Jacob étant près de. mou^ 

2, rir, prédita fe« cnfans teqvà leur dç. 

^ ycMt artô^ i 9c dit en particuliec à (ba 

js filsr Juda fjBxm^ pljufieurs autres choies : 

Li SieftTii^'jjf'pr^PMft çté de Jndayir^ 

le Prince de (^ fefiemiyjHfyt/k ce^iue 

vienne, çehi t^.^M tentes éyefesfivt n^rt 

vées , & (^eft lui €[ui fera l* attente des nOm 

tiens. Origene , après avoir remarqtè que 

fi>it qu'on attribue à Moyfe cetçè pr^ 

Dij 



j^BtiCj-iliifi que quelqii'înfidele'poiir- 
Il^'âdre^, foir qu'on en reconnoilïë le 
. Batriardl|e; Jacob pour Aiitheur , comme 
tt>^VIlri;' il ajoute qu'elle eft tout-à-£ut 
Sgat>itidO)aiTa.tion , & qu'on ne peut pat 
dSSpOiSSz d'en voir raccomplillèment 
•o'N.S.'I^Lis-Chrift. „ Car il n'y a que 
.^ fcri ïàd'» coniinue-t'il , de qui l'en 
^:piiife diie avec vérité , qu'il a été l'at- 
^■Ùaw 4ts nations , puijqu'il eft vrai 
jt'qiViBW'tnuttitudeinnoiRbrable de per- 
„ mmes de toutes les nations ont cru 
fy'Weix&'^'Sc ont mis toute leur eipérance 
^ m ian'Ooni , fui-vant un autre oracle 
giéfi&aSitfli porte : (;) Les Nationt ef- 
fyfevwmtt tn lui. C'eft lui encore qui a 
ji- dît à ceax qui étoient Ibus la capcivics 
ft de 'leuts péchez : Soyez, délivrez. ; (4) & 
iy à ceux qui étoient dans les ténèbres de 
ft la phis groffiere ignorance : Ve»ez « U 
^ihmiar j c'eft encore de lui dont le 
,; même Pfophete parle , quand il dit r 
„i^^).yiïiitej ai Jtaki poxr eire UtMmien 
^■tus aatitit; & c'eft ce que noUsvoyoM 
j^'accàiàplj j de même que ce qui fiiit ; 
i^lU fmtTfnr dans tùkt Us chtTiiirtf , dr 
it timttt les fUints Itur ferviront de pi» 

.fil lui; iiii. (. , 

' ■ fi G 
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ff turages. ,, Combien de prophéties re^ 
cueillies ou indiquées par Origene , &: 
que Ton ne peut expliquer, comme il. le 
remarqué , que de Jefus-X^hrift & de ion 
Egliie répandue dà^ tous les lieux de la 
terre ! 

XL CeHè objeftoit aux Chrédens \U 
gnominie de la paifion du Fils de Dieù^ 
mais Origene pour le confondre , fè con^ 
tente de lui (aire voir que cette paffion 
a été prédite par Ifkïe , de même (][ue la 
caufe infiniment glorieuse , pouï laquelle 
fl devoir fbufFrir , c'eft-à-dire , pour le 
iâlnt de tous les hommes , & particuliè- 
rement de ceux qui n'adoroient pas enr- 
corc le véritable Dieu , & qui n'avoîent 
aucune connolflànce des Propriétés ; c'eft- 
àp^e 9 pour les Nations idolâtres qui 
dévoient fe convertir , fur quoi il lui pro*- 
duit fort au long le LIIL Chapitre d'I« 
iâïe , où tout cela eft annoncé , avec une 
clarté qui a fait donner a ce Prophète par 
lès SS. Pères , la qualité d'EvangelHle, 
Origene ajoute , que dans une cÛipute 
qu'u eut avec un Juif , il le preflà ex- 
trêmement par cette prophétie , que ce 
Juif prétendoit devoir s'entendre de fon 
peuple , & de fa dirperflon par toute la 
ferre , par où il avoir eu occafion , felon 
bii y de Élire quantité de profèlytes. Ori- 

D iîj 



•gelie iui fit voir qu'il écoic ab&r<Ie d 
forcer à tout le peuple Juif, ce qu 
4it vifiblement que <f une (èaie perf 
mais fiictout , il paxut l'avoir cor 
fwtt œs paroles eu Proptiete : (6) 
four les iniquités, de monfemfle t 
4ti cwîimt 4 Ia mon^ Car h {don 
nion^de ce Rabbin , <feft du peopli 
<pe le Prophète parïe dans ce Cna 
comment ce peuple a-t'îl pu être 
duit à la mon pour les mîquttez d 
me peuple ? N*eft-ce point là une ; 
dite manifefte ? <^i ne voit donc 




peuple même , & qui ait fbufFert la 
pour expier fes înkjuîtez ? & quett 
être cette perfonnc , finon N. S. 
Chrift , par les meurtrîflîircs dt 
comme dit Orîgene , " nous avons 
3, effet guéris , nous tous qui avons k 
i, lui , & qui a remporté les dép< 
5, des Prîncîpautez & des Puîflidic< 
5, triomptiant d'elles par fà Croix 
•„ vue de tout le monde > „ C'eft 
qu'Qrîgene confondit ce Rabbin : 
clair qu'il anroît encore confondu 
fdus <fc force notre Authcur , qi 
expliquer ce Chapitre d'Ifàïe ^ no 

' iO Hjuae un. S« 
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Au peuple Juif, mais de Jeremîe , à qui 
il convient encore moins y comme nous 
le verrons dianis la iuke. 

Le même Origene' eut encore à com* 
battre un autre Juif , à Toccafion du 
Pfèaume XLIV. qu'il produit contre 
Celle , & par lequel il lui prouve la di- 
vinité de Jefus-Chrift : „ Prenez garde , 
,j dit-il, (7) que le Prophète parlant à 
y. Dieu , dont îl dit- que le Tnrône eft 
„ étemel , & que le Sceptre de fon Royau- 
^ me eft un &:eptre d'équité , ajoute que 
„ ce Dieu à qui il parle , a été oint par 
^ celui qui eft fbn Dieu , 8c oint d'une 
^ manière plus excellente que tous les 
p, autres qui ont participé à cette onc- 
„ tîon , & que ce même Dieu oint d'une 
9, manière u excellente Se (î (înguliere à 
,, aimé la juftice , & a en horreur l'inî- 
„ quité. Je me fbuvîens , continue Ori- 
„ gcne , d'avoir par là prefle fortement 
„ un Juif , qui paflbît parmi les fiens 
^ pour içavant j & comme il ne pôuvoît 
,, autrement fe tirer de l'embarras où il 
„ étoit, il répondit en Juif, que ces pa- 
„ rôles : Fiare Throne , Dieu , eft étemel , 
U Sceptre de votre Royaume efi un Sceptre 
Jt équité y s'adreflbient à Dieu , Créateur 
de toutes chofes 5 & que celles-ci : 

(7) Orizen. L. x. concra Cclfum. 

Dulj 
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^ Vous dviz, aimé la jujHce , & haï Finî^ \^ 
^ quitéy dejl pourquoi Dieu y votre DiiUp \ 
„ &c. s'adrefloieiu: au Meffie. „ Ccft- 1^ 
à- dire , que ce Juif, pour ne pas de- L 
meurer court , renverfa toute la pn>- 1 
pherie , dsns laquelle il eft vîfible ouclc ^^ 
Prophète en cet endroit , n'adr^flèËLpa^ 
rôle qu'à un feul ,. qu'il appelle Dieu , 
dont le Thr6ne eft étemel y & qu?îldit 
avoir été oint de Dieu d'une maniece ex- 
cellente & toute finguliere , 8c qu'il a 
aimé la juftice , & har Finiquité. 

Grodus aime mieux ne dire mot & 
cet endroit du Pfèaume-,. que de décou- 
vrir trop ouvertement le poiibn Sodniea 
qu'il avoit dans le coeur ^ il ft contents 
de dire plus groflierement que les Juifs ^ 
que ce Plèaume n'eft qu'un. Cantique 
nuptial, ou un épithalame à la- faconde 
ceux de Catulle , pour célébrer les noces 
de Salomon & de la fille de Pharaon. Il 
ne nie pas pourtant que dans un fèns plus 
fiiblime , il ne puUIê être appliqué à Je- 
fùs-Chrift. Mais il fçait bien & il l'a dit 
fort clairement, que ce lèns plus (ublims 
ne prouve rieft , d'où il s'enfuit que la 
Divinité de Jefus-Chrift ne peut pas être 
prouvée par les paroles de ce Pfeaume que 
nous avons rapportées , contre œ quO- 
rigene 8c tous lès SS. Pçres avep lui ont 
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lie Se fbucenu contre les Juifs , les Paycns 
8c les Hérétiques Ainfi ce n'eft pas tou- 
[purs en parlant ouvertement qiie Gro- 
ius favorifb les Sociniens , mais en iè 
Eaifànt &c en diflîmulant adroitement ce 
(|ui les confond. 

, Je fèrois trop long fî je vôulois rap- 
porter toutes les prophéties qu Origenc 
produit dans lès Livres contre Celfe, pour 
prouver les véritez de notre Religion^ 
tfn peu avant celles dont je viens de par- 
ler , il dit qu'il s'étonne- que ce . Phi- 
lofophe Epicimën , qui iè vantoit de (ça^ 
voir toute la Religion des Chrétiens , &c 
qui citoit quantité de padàges de TEvan-. 
aie de- Saint' Matthieu-^ n'ait rien dit fur 
u prophétie dliaïe , rapportée par ce 
Saint Evangelifte , touchant la Vierge ^ 
qui devoit mettre au monde notre divin 
Emmanuel.' Il foutient que c'eft par ma^ 
Ece queCelfè Ta pafTé tous (Uence^ afin 
de ne pas fournir des armes aux Ghrét^ 
dens pour le combattre , & n'être pas 
obligé de & rendre à l'éclatante vérité. 
dont elle parle. Il explique donc cette - 
prophétie éclatante , & il la défen^ éga- 
lement contre les chicannes des Juifsx |8^i 
Tincf edulité des Payens. Combien plus 
Pauroit-il défendue contre la r témérité 

ftandaleufede Grotius, qui ptétend que- 

lïV/" 
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cette Vierge eft la femme <ll£ue , & qœ 
TEmmanuel qu'elle a mis au monde , eflr 
le fils du Prophète conçu Se cnj^té conw 
me tous les autres enfans des hommes» 
Je jcroyois que Grotius fut le premier 
qui eût ofë expliquer cette prophétie dW 
manière fi indigne Se fi favorable à 1^ 
pieté des Juifs , mais J'apprends de Saint 
Jérôme , (8) que de fon temps îl y avoît 
un autheur Chrétien qui judaïfoit de la 
même manière en l'expliquant. 

Mais pour revenir à Origene Se kCts^ 
Livres contre Celfe, (9) îl prodirit encore 
au commencement de (on lecond Livre 
une autr^ prophétie y pour répondre à 
une objection que faifbic ce Payen (bus 
la perfonne d'un Juif , & qui foutenoîr 
que fi le Sauveur du monde avoir été an- 
noncé par les Prophètes, comme les Chré* 
tiens" le précendoîent , les Juifs à quTces 
prophéties avoiait été adre(^s , rfaa. 
roient pas manqué de le reconnoltre. Ori-^ 
gène repond, comme tous les autres Saints 
Pères , cfu'îl n'y a pas fiijet de s'étotmer 
dé l'aveuglement des Juifs , pui(qu*îl a 
été prédit par ces paroles dlÉiïe : (i) Fixr 
entendrez > & vens ne cemprendre^ pas ^ 

■ 

|K> Hietdn. în l£uam boc loco. 
(9)1 Origen; L* U. contu CcIC 
il) liaiaevi^^. 
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V(ms vtrreK, àe vos yeux , & vous ne ver* 
rez, pas: car le cœur 4e ce peuple eflTtran- 
gemem appefanti. ,, Qu'on rious dîfè , 
ajoute Origene , qm eft celui que les 
Juîft ont entendu fans rentcndre , & 
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„ qu'ils ont tû Êms le voir. N*ell-îl pas 
-yy claie qu'il s'agic4à <iu Sauveur du mon. 
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de , que les Juifs en le voyant n*ont 
pas connu, de qui entendant Tes paru- 
les , rfonit pas compris qu'3 étoît Dieu ^ 
Se qu'il alloit leur ôter Ion Royaume 
& Ùl providence fpecîale , pour tranfl 
porter fan Se l'autre aux nations ton* 
veities i k foi ? „ Auffi depuis Tavene- 
ment de Jefiis-Chrîft ^ on voit que lés 
Jui& ont été abandonncE , qu*3s n'ont 
plus rkn de ce qui les rendok fî re- 
«ommandable^ auparavant , plus de mf^ 
xacles , plus de Prophètes , & for tout ^ 
comme Origene lé cemarquetinpeuptu» 
bavi y plus d'iiitelligaKe des Ecritures ,. 
étant privez de la lumierc -néceflàirè pour 
les entezidïe. -Uoi \l arrive que k ^A-^ 
part de leilrs Commentaires & mênie-de 
leurs autres Livres , ibnt remplis de tatit 
Àc fables , d'ignorance , de groflieretez ^ 
6c deâpe^tHnonsextravagames/fCeioT^ 
là néanmoins les amheurs que Cïotius ^ 
ks Sociniens & les ProteQ;ajas' SuMtçbt 
préfcrablement aux Saints Beces. • j 

D vj( 
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Je ne produirai plus qu-un endbï: 
4'Origene , pour montrer combien il efti. 
moicb. preuve qui Ce tire dès^prophede^. 
& 1-uiàge qu'il en faiibit.. Il eft dté du* 

2uatriéme Livre de ies Prindo^ : {i)eD^ 
roit d'autant plus remarquable , qu'il a 
été choifi par Saint Bafile & Saint Gtt-- 
goire de Nazianze ,/pour ficre mis à la 
tête de tous ceux qu'Us, ont recueillis des 
Ouvrages d'Origene ,. fous le. nom de 
PJiiloc^e. (}) Origene y prouve que les 
Ecritures de l'ancien Teftament ont été* 
divinement infpirées , & il le fait eniaxw 
portant quelques-unes des prophéties 
qu'elles contiennent touchant Notr&Sel 
gneur JefbsrChrilL II commencepar cdlè 
du Patriarche Jacob , (4) qu'il- fbudenc 
contre les rêveries des Juifs , qui prêter 
dent que dans des pays inconnus à tous 
les autres hommes^ ils ont encore des 
Princes Souverains très*-puiflànts de là 
Tribu de Juda & dû.la Màiibn de Da- 
vid y il leur oppofe la prophétie d'OfSe , 
i(.y) où il eft dit qvie les enfans-Jtljrdïlfe' 
ront fondant ttn long-temps fans ^oi y fans 
Prince ^fans facrifice & fans autel , pro- 
phétie que. nous voyons accomplie ^ SC^ 

(1) Oiigen. X. IV. de Princip. îniciOa 
<3) Origen. Philocal. cap. x. . 
•<4} GtSeù XLix, !•» . 

•l|}Oi2e.ui.4« 
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qui détruit abfbiument leur prétention 
chimérique , d'un Royaume- qui ne fè 
trouve nulle part.. Orîgene ajoute celle 
du Déuteronome , (6) ou Dieu parlant du 
peuple Juif, dit : /// m^^fm voulu comme 
fi^pétr de jaloufie , en ^adorant ceux qui 
ffetnent point Dieux , & ils n^ont irrite 
par leurs vanite^cfacrilegtSy^ (fr moi je lee 
piqueréii aujfi de jaloufie y, en aimant ceux 
4]ui ffétoient point mon peuple y.dr je les 
irriterai en fuhfiituant k leur place une 
nation infenfee.m^y 11 eft évident, dîtOri- 
eene , que cette nation infenfëe fùb- 
mtuée à la. place, des Juifs ,. n'eft autre 
que la nation des Gentils , que Dieu a 
chcMile: pour en faire fbn peuple , après 
avoir rejette la ;iation Juive , à cau& 
de ion infidélité 6c de fon ingratitude 
monftrueufc. ** Il produit encore 1« 
Pfèaume LXXI. (7) qui décrit.fi parfai«- 
cement la gloire , Tétenduë & ia/dturée 
du Royâiune de Jefus-Chinift.. Enfia après 
a^r cité, la prophétie dlCue ,*(8) qui 
regarde la Vierge. Mère du Mellie , 6t 
celle dé Michée , (9) qui marque le lieu 
oà il devoir naître , il conclut en diiàncï: 
^Ap^ès avoir montré en peu de paroles i 

(^ Daiteron. xzxix. iii' 

(7) Piâlnn LXXI. ' 

(Olfaiae viir i4.< 
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„ la divinité de JefutChrift , Se l'ace 
„ pMèment de tout ce qui a été pi 
„ de lin pat tes Prophètes » je crois a 
j, prouve en même temps que les & 
„ Ecritures qui ont amimicé fi clairet 
^loa avènement parmi les homn 
» ï'efficaciié de & dodrme, & l'élçt 

. ,,du peopîe Gentil , onc ^ «Ëvinei 
^jinipirées. Ilfàuc altéra cela que 
„ le même a.venemenc du Sanveui 
„ monde parmi les homones , qui a ' 
„né le plusgrxndéclat,^oitauxdiïc 
„des Prophacs, lôit à la Loi de Me 
y, car avant que ce qu'ils ont aaa 

. «eût été acconmli par Jefe-ChrH 
„ étoit difficile <fe prouver qu'ils eu 
„été infpircz de Dieu ;,mai8 ravenei 
„ du Sauveur du monde 3c f accomp 
«ment de toutes les prophéties en 
^ont mis eu évidence -fmlpir^ot! 
M Prophètes & de Moylê.' - 
■-'. Ceft donc pnver Moyfe 8c Içs ■ 
plietei de leur plus ^ande ^oijré , i 
me le dit aiBeurs le même iQrigene 
Ceft leur enlever la preuve la plus 
Cante qu'ils pollènt avoir qif ils ont 
infpirra ^ Bieu dans co«t ce qu'ils 
écrit, que de ne voultûr pas reooon 
qu'ils ont rendu témoignage à Jefiu^ 

(i) Origcn. Tom. v. in Joan. 
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en annonçant tout ce iqui regarde le my fl 
lere de fon avènement parmi les hom- 
mes. Ccft régarement dans lequel tom- 
be Grotîus , & dans lequel 3, veut nous^ 
entraîner avec lui , lorsqu'il exclut No- 
crc-Seigneur Jefus-Chrift-du fens littéral 
de la plâpart des prophéties , & qu'il 
l'explique die David, de Salomon ,ou de 
quelqil'aiitre Roî ou Prophète des îuift f 
& il ne iert de rien de dire , pour f excu^ 
fer y qu'il accorde au Sauveur du monde 
!e fens allegori<pe ou fuHîme , puifque 
ce fens fùblime eft de fbn invention '^ 
qu on peut le rejetter , comme tous Ic^ 
Juifs & les autres Infidelles ne maiiqiic- 
roient pas de faire j & qu'enfin il n'a dç- 
ion aveu aucune force pour prouver. Ce- 
pendant Origene a prétendu prouver 8c 
fin^îratîon des Livres de l'ancien Tefta- 
ment par les propiietfcs de JefiÈ^hriff 
qu'ils cctoSennent , & la plupart <ïé$ aui* 
très yérite* duChrîftîariîIÎMC; H n'a don<!r 
pokK connu ce fecond fern de Grotios ^. 
ce fens allegerique êc prétenéi feBHme « 
mais il a été conyaincu que ces proplie^ 
lies n'aroîent qu'iin fetd lens y <{m eft lé 
iitterài' ^ jk que ce fèrïs nç pbuvôît êtt^ 
cnwida '<jue de Notre -Srfgnewjciiiîr 
Ohnft» 

XII. Padbns à TectuUien ,. qoi nous. 



ofire des liyces axfin ,' où il fiome' 
ietmtxp les Ji4& par les pn^heocK^ qn(t 
le Meffie ^ v«oa:, ik qu'il n'eft i&'^-m 
peut êlte autre qut NcAlc-âçigtteiir^e^ 
Eis-Chrift i & contre Ki^dfHk , «{ifiT^I. 
&: dévoie eue , fuivant 1». ntaNtf ipÉM ' 
pheties , le Fils de Dieil ^ GcAsbCn^ .J» : 
Ciel & di la. terre, ,^ non ^-jf «b; M^ 
tïe je ne f^ai quel Dieu', i^K.cetini^' 
pie héreHacque s'étoîc imag^ ,-&- ^^ 
difoit être meilleur q^e leOkuCiÂupin- 
Tertullienconfond l«'M«àQmtC8.&.isi- 
Juifs par les mêmes prpphej^ atfili{!«Q|id 
dans leur fens littéral-, & qu'il exMM 
dans ce fens.de Notre -Sciêtieût J<iW^ 
Chrift.- On n'a ptûot doiU6 juîqii'à nté-> 
iènt qu& TertuUien n'ait fait d'exceuenu 
Ouvrages contre les Juifs & les Max» 
cîonttes,&: qu'il. n'ait prouvé- invincible^-' 
ment çotaxe eux. ce qu it avoit eaccepri) 
& Icîir montrer, jufquesJà que quelques 
célèbres aocheurs, comme enti:'autre&Ju> 
Een dé '£cdede,(ï.) n'ooc fait^lans Ié^rE Ou>- 
Viages contre les Juifs, que -le copier ea 
«lalieuis- endroits. Cependant il s'enfiiit- 
aa ^llême de Grodus ,.qtie TemiUieo', 
Oi;%ei)e';t,fou£ les^aints- Pères ^ Se çoiit 
les ^t^u^s Clirédens dcrous les HiàH 
& font picoyablemeni égarez-, en.ap|i|i* 
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quant littéralement au Sauveur dû mon^ 
àe des prophéties qui ne conviennent pro- 
prement quà quelques Rois ou à quel- 
ques Prophètes du peuple Juif* Quoiqu'il 
ioit aifë de >uger qui font ceux qui mé- 
ritent le plus tt être crûs& d'être fiiivis, 
& que l'authorité de Grotius- fbit fort 
au^(lbu9 de celle de TertuUîen , je ne 
lîaillèrai pas de produire deux endroits de 
cet ancien autheur , dont Ton regarde la 
converiîon des nations Idolâtres , Se Tau- 
trc la réprobation du peuple Juif :* éve-- 
nements les plus grands 8c les plus éton- 
nans que l'on ait jamais vu , 8c que nous 
i^oyons encore aujourd'hui fublîfter. U 
* ne s'agit plus que de fçavoir s'ils ont été 
prophétisez , & fi c'eft à Notrc-Seigneur 
Jefiis-Chrift à qui Ton en doitappUqucr 
Ucteralement les prophéties. 

Voici comme TertuUîen le prouve con- 
tre Marcîon. (5) „Confiderez , lui dit-il^ 
toutes les nations fortir en foule de 
Tabime de leurs erreurs, & fe conver- 
tir à Dieu, Créateur de toutes chofes^^ 
^ & à Jefus-Chrift ion fils unique , vrai 
^ Dieu comme lui , & fî vous ofez nier 
que ce grand événement que nous 
voyons ait été prophetifè, incontinent fe 
prefentera à vos yeux la promeflè du 

(}) TcKuH. L. lîxi. contra Marçion. & U a4v. Judaoc< 
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yyVete dans ces paroles du Pièaamer(4) 
Vous êtes mon fils > je vous si engendré mk' 
jounthm. DemsTute^-moi & je vous iêrté 
fttréU teutes les ndtions fcmr votre bérîtâ" 
^ y & ternes les extrémité t. de Is terre 
pour votre pofijjim. Et vous ne pouvez 
pas dire „ que David eft ici appàlé fils 
de Dieu , plutôt que Jefiis-Chrift y 
& que toutes les •extréixutez <te la 
terre ont été accordées en poflèffion à 
David y qui n'a régné que fur la nation 
des Juifs , plutôt qu'a Jefiis - Chrift , 
qui a déjà fournis a fès loix toute la 
terre. Il a été dit de même par liaïe r 
( j) Voici q$$e je vous ai établi pour être, 
la lumière des nations , four otn/rir les 
Joyeux des aveugles , c'ell-àrdire , de ceux 
qui font dans Terreur j pour délivrer 
ceux qui font dans les liens , c*eft- 
à-dire , dans les liens du péché ; iUns 
la prifon , c eft la prifon de la mort ; 
ceux tjui font dans les ténèbres , c*eft*à- 
dire , dans les ténèbres de Tignorance. 
^Que fi tout cela, continue Tertollien^ 
9, a été accompli par le Sauveur du mon* 
,, de , comme il eft manifefte , il s'eniîiic 
que c eft de lui & non d'aucun autre 
que tout cela a été prophetifc. ** La 
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(4) Pfalm. IX. 7. 
Cf)l£ii«xx.xi 6, 7» 
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conciuiîon eft jufte y certaine & indubi*. 
cable , & elle renverlè également le iyfl 
tême de Grotius fur les prophéties , & 
celui des Marcbnîtes , qui n'étoit pas dif- 
férent , comme on le voit aflez , & que 
nous le ferons voir encore plus claire- 
ment dans la iîiite. 

Continuons à écouter Tertullien : „ II 
^ eft dit encore ailleurs , ajoute-t'il , dans 
le même Prophète : (6) Je l'ai donné en 
témoignage aux nations , four Prince (fr 
pour Roi aux peuples de la terre 5 les na^ 
/ions qui ne vous connoijfent point vous 
invoqueront , & les peuples accouréront 
pour Je foumettre à vous. Vous ne pou- 
viez pas non plus , continue Tertullien, 
en parlant a Marcion , interpréter 
œtte prophétie du Roi David , fous 
prétexte qu'il eft parlé immédiatement 
auparavant des promefles faîtes à Da^ 
vid 5 maiis c'eft de Jefùs-Chrift fèul que 
vous devez Tinterprcter , puifque vous 
devez reconnoître qu'il eft par la Vier- 
ge ia mère , du fàng Se de la pofteri- 
té "de David , & que c'eft en lui fèul 
,,qilp (es promeflles faites à David ont 
^,,«6 vérifiées.** Tertullien produit en- 
iuîte ces promefles faites à David , & qui 
fè trouvent dans le Pfeaume CXXXI. 6c 
au H. Livre des Rois ^ où il eft dît que 
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h thrône de ce fils , que Dieu proi 
David , fera éternel , & qu'il ne rei 
jamaî» de lui ies mîiericordes y ce 
montre ne pouvoir convenir à Salo] 
qui a mérité par fès idolâtries , que 
retirât de lui fès mifèricordes , & 
le thrône ne pouvoît être éternel , 
qu'il étoit mbrteHuirmême , & qtf 
régné qu'un temps affez court. Te 
lien conclut de laque toutes ces pn 
des ne convenant , ni à David , ni 
tomon , mais feulement à Notre-Sçîj 
Jefus-Chrift , l'interprétation qa'il 1 
donné- eft certaine , d'autant plus qu 
venement a fait voir qu'elles n'or 
dites que du Sauveur du' monde , 
Dieu a établi pour Maître & poui 
db toutes les nations , qui le recon 
fent en effet potïr tel , quoiqu'ell 
Te reconnuflènt pas auparavant , qu 
voiquent de tout leur coeur , Se qui 
tent en lui toute leur confiance. Te 
lien ajoute plufieurs autres propl 
pareilles , & qui annoncent tout 
convetfion des nations Idolâtres , 
qu'on l'a vue, & que nous la voyoi 
core aujourd'hui rconverfion miract 
dans toutes fes circonftances , & < 
ne peut nier qui ne fbit entière 
Pouvrage de Jems-Chrîft & de fes 
UCSl : fi bien que Tévenement répox 



DES -Pu O P H £ T.J E S. 9^ 

parfaitement & manifeftement àces pra» 
phedes, & ces prophéties étant preicjuç 
lans nombre dans les idivines Ecritures 
de l'ancien Teftament ^ il eft incompr^ 
faeniîble que Grotius n'en ait pas été frap^ 
pé , ou qu il ait ofë entreprendre de les 
appliquer dans leur Cens naturel à queU 
qu'autre qu'au Sauveur du monde. Efpe*. 
re-tll de trouver quelque Roi ou queU 
que Prophète des Juifs, qui avant JefiiSr 
Cluîft ait détruit Tidolâtrie & converti 
les Gentils au véritable Dieu ? G eft ce 
qu^il faut qu'il montre , & ce qu'il ne 
montrera jamais. 

Ajoutons un mot des prophéties que 
Temifiien produit touchant la réproba^ 
don des Juifs , & leur difperfion par 
toute la terre» Réprobaidon & difperhon 
que nous ne voyons pas moins évidem. 
ment que la converfion des nations ido* 
lâtres. yy Puifque les Juifs , dit cet ancien 
& fcavant autheur , ( 7 ) fouriennent 
ppimâtrement que le Meffie qui leur a 
été promis n'eft pas encore venu ,quoû 
que nousieur ayons prouvé le contraire 
en tant de manières & par tant de preu. 
ves évidentes , qu'ils reconnoîflent au 
^jtooins les demier$ in^heurs qui les onp 

(7) TertuU. L. gd/. Jtidaeos fub finem. jk L. xix. sidr) 
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iears Villes ont été confumêes par le 
feu , & qu'encore aujourd'hui leurs ter- 
res font dévorées en leur préiènce par 
les étrangers , & que la fille de Sion a 
été abandonnée conune une loge de 
branchage dans une Vigne y 8c comme 
une cabanne dans un champ de con* 
comhres. Ceft^ dis-je , pour n!avoir point 
voulu reconnoître le Seigneur » pour 
Tavoir abandonné ., & avoir irrité le 
Saint dlfracl^ que tout cela leur efta& 
rive. C'eft ainfi encore que dans le m&. 
me Prophète , (i^ ils ibnt menacez du 
glaive : Si vous ne ^icwteK f^u ^ leur 
dit-il , fi vous perfiftez dans votre fu- 
reur y le glaive vous . exterminera. Ce 
glaive vengeur qui les a fait périr , c'eft 
Jefiis-Chrift qu'ils n'ont pa$ voulu écou- 

3,tec 

„ C'eft le même Sauveur du monde , 

3^ qui dans les Pieaumes (3) demande à 
Ion Père (\\i"Asfoiem dijjperfejt p^ir toute 
U terre. C'eft lui qui leur déclare par 
le Prophète , que defl à caufe de lui que 
tous ces maltjeurs leur font arrive^. ^ & 
qu'ils ont été réduits aux plus terribles 
extrêmitez. Ainfi conclut Tertullien , 
les Prophètes ayant prédit que les Juifs 
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ii) lùÀ, X, 10.. ■ 
(i) Piâlm. Lvxii; XI* 

(buKFriroient 
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^(buflrirbîënt tous ces malheurs pour 
j, avoir méconnu leur Meflie , & tous ce* 
malheurs leur étant en efFct arrivez , 
comme nous le voyons , il eft manifefte 
que c'eft à caulè de Jefùs-Chrift , qu'ils 
n'ont pas voulu reconnoître pour leur 
Meflîe .y que tout cela leur eft arrivé , 
puifque les proplieties s'accordent par* 
Êucement , comme on le voit , avec les 
événements & l'ordre des temps. Que 
fi le Meffie n'eft pas encore venu , com« 
me ils le prétendent , à caufè duquel ik 
dévoient fôufitir tous ces maux , ib les 
ibufiriront donc quand il viendra. Ec 
quelle fera alors la fîUe de Sion , qui 
fera abandonnée , puifqu'elle n'eft plus ? 
Quelles feront leurs Villes , qui feront 
brûlées , puifqu'à préiènt elles font tou- 
tes rédmtes en un monceau de pierres 
& de cendres ? Comment fb fera leur 
difperfion & leur captivité , puifiju'ils 
font déjà captifs & difperfèz par tout? 
Avant donc que d'aflùrer, comme vous 
faîtes , que le Meflîe eft encore à venir, 
retailliez la Judée où il doit vivre , & 
,^ mettez4à dans l'état où elle fè trouvoit 
yy avant qu'il fût venu. Apres quoi nous 
,,vetrbns fi Vous pourrez fbutenir,com- 
y, nfc vous le faites , q[u'il n'eft pas eft- 
„core venu.** Tout ce raifonnemcnt de 
Tvm. I. £ » 
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Tertullicn me paroit iôlide , & je ne vik 
pas ce que Grotius ou fès admirateurs peo* 
vent y oppoièr. Que s'ils prétendent que 
l'on peut donner d'autres interprêtatums 
k quelques-unes des prophéties que cet 
ancien autheurcite,& que celles deGto. 
QHS leur paroiâènt plus naturelles ôc plus 
littérales , je leur rerai voir dans la û^ 
conde parne de cet Ouvrage , qne de toiu 
tes les .interprétations que cet habile honu 
me avance & qu'ils admirent coomiepleli 
oes de bon û»s & d'érudition , il n'y en 
a pas une qm ne &k forcée, bazardée , 
£tns preuves Se ùn$ oiifimyContiaîœaia 

eirofes expref&s du Prophète , de abiô- 
ment in&utenable; En actendanc , il 
iù£t dé remarquer que Tercullienapré> 
tendu prouver Bc a prouvé en efièt pac 
l'accomplidèment des prophéties , la v&i 
rite de la Religion contre les Juifs & les 
Marcionkes ; &: que par coniequent il a 
pris ces prophéties dans leur fèns naturel 
& littéral , qui &ul peut prouver cflica^ 
cernent. 

XIII. Comme Tertullicn nous a founû 
deux Livres entiers, où il combat par le tè^ 
moignage dçs prophéties les Juifs ic ks 
Maxcionites , auffi i'iliuftre Pmloibpfae^ 
Martyr Saint Juflja nous en fournit deux 
wtres j l'un bail confond les Juifs p^ 
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ïe'mfiTîC* témoignage ; & c'eft dans fon 
excellent Dialogue avec Tryphon ; Se Tau- 
cre oâ il înftmît & convainc les Gentils 
de la vérité de notre Religion par Tac-. 
compliflèment des mêmes prophéties , & 
c'eft ce qu'il fait dans ià féconde Apolo. 
^ aux Empereurs. Il (erott trop long 
de doni^^ des extraits de ces deux Ou^ 
vcages , & for tout du premier , qui ell 
fort ét^u , & qui ne roule uniquement 
que for ce fojec II foflfît de rembarquer 
que Ton voit clairement quel étoit 8c que! 
z toujours été l'état de ta £fpute entre 
les Chrétiens & les juifs au fojetdes pro. 
phede$,& combien Grotius a tort d'avoir 
lâchement abandonné le (sas littéral è ces 
ennemis perpétuels ôc opiniâtres du nom 
Chrétien, pour s'attacher à un Gsns tnjC 
tique & allégorique , dont il n'a îamais 
été quefHon , & quil n'a inventé que 
pour déguiier le moins mal qu'il a pu 
fim indigne prévarication. En «fièt , on 
voie dans ce Dialogue de Saint Juftin , 
quil ne s'eft jamais agi entre les Chré-^ 
tiens & les Juifs que du fens propre & 
littéral des prophedes ; que les Chrétiens 
prouvoient auxjtufs^que ce fois appar- 
t^oit'uniquetnent au Sauveur du mond^ 
& que les Juifs au contraire foutenoient 
qu'u falloit l'entendre de David , ou de 

Eij 
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Salomon y ou de auelqu'aucre des ï 
pu des Prophètes oe leur nation , & 
ce que fi>utient encore Grotius en i 
gnant $mx Juife , & en leur donnât 
ce point important & dédfif de toi 
diipute , cauie gagnée fur les Chré 
On y voit qu'à toutes les prophétie! 
produit Saint Juftin , pour prouvei 
Jefus-Xlirift m, le véritable MeiSe 
mis dans les Ecritures , Triphon n'a 
autre choie à oppofèr , (mon que ] 
les Jlabbins fès maîtres prétendent 
ne s'y agit pas du Meflie, & qu'on 
les expliquer d'Ezechias ou de Dav 
,,Je fçai bien, (4) lui dit Sainç Ji 
^y en expliquant le Psaume CIX. que 
ofez loutenir que cePfeaume doii 
yy expliqué d'Ezechias ; mais je vais 
démontrer par les paroles même < 
Pfeaumc , que vous êtes dans une e 
grpffiere. Et plus bas : Pour vous 
voir , lui dit-il^ que vous n'étende 
yy les Ecritures , je vais vous produir 
,,core unautrePlèaumej[5) qui a été 
yy à David par le Saînt-Elprit , & que 
yy prétendez devoir être expliqué d( 
yy lomon , quoiqu'il appartienne vii 
5, ment à Notre-Seigncur Jefu$-Cl 

I4) Juftin. Dial. ciim Tryph, 
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3^ mais quelques mots équivoques vous 
j, fîiffifent pour vous tromper vous - mê-. ' 
^y mes. Âinfî iorfqu'il eft dit que la Loi dà 
» Seigneur efi irreprehenfible , incontinent 
5, vous prétendez que c'eft de la Loi de 
„ Moyfe dont il eft parlé , quoique Dieu 
3, luMnême en mille endroits de fès Ecri. 
^ifllres Vous crie , qu'il alloit donner une 
^, Loi nouvelle , un nouveau Teftament : 
„ de même lorfqii'il eft dît dans le Pfeau. 
j,me dont nolis parlons : O Dieu^ donnes^ 
^y votre jugement au Roi , parce que Sa- 
,,lomon a été Roi , vous ioutênez que 
^, tout ce Pieaume doit être entendu de 
>, lut, quoique dans toute la fuite de ce 
^, Plèaume , il ne fbit parlé que d'un Roi 
,, étemel : ce oui ne peut convenir qu'à 
,, Jefùs-Chrift feul. " Voilà un échantil- 
lon de la méthode de Saint Juftin , dans 
ion Dialogue contre le Juif Tryphon. 
Mais qui ne voit que tout ce que dit ici 
ce fàint Martyr ne puiflè être également 
adrefle a Grotîus , puifqu'à la manière de 
ce Juif 5 il applique à Ezechias , à David , 
ou à Salomon iln grand nombre de prcv 

{>heties , que tous tes Saints Pères , après 
es Apôtres & les Evangeliftes , ont ex- 
pliqué littéralement du Sauveur du mon- 
de , & qui ne peuvent en effet convenir 
ou a lui fbul i 



Il eft vrai que Grocius, après avot 

pliqué littéralement ces prophéties it 

cfaias , de I^vM, <hi de Salomoa , aj 

ordinairement, que dans on fèns pia 

Urne , elles peuvent oa doirenEt n 

être rapportées à Jeiiis-Cbri(b Mais 

Tient que Saint Jiâin ou les antres S 

Pères n'ont jamais fait mentian de a 

plus fublime \ D'oà vient qu'ils s'en 

toujours tenu au &ns littéral ? Sinofi 

ce qu'il s'agifibit uniquement de œ 

littéral entr'eux , & les Juifs qu^ils 

battoient : iinon , parce qu'ilsétoieni 

vaincus que ces prophéties n'étoiec 

iufceptibles d'un double iens r fînon 

ce qu'ils étoient persuadez autant 

Grocius y que ce ièns prétendu plus 

me & qui n'eft au fond qu'allegorj 

n'avoit aucune force pour permad 

pouf convaincre ? Sinon enfin, parce 

accordant ainfî aux Juifs le &ns liti 

âc ne retenant pour eux que ce fei 

legorique ou plus iublime , ils aui 

trahi la caufe de la Religion , & \ 

donné Tune de fès plus invincibles 

ves aux railleries & aux ihfuices de fi 
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re encre les prophéties proprement dk ^^ 
ts y qui conhftent dans les paroles da ' 
'rophete ^ & les figures ^ qui confiftenc 
ans les âdts , & la événements ^ qui v> 
cpreièncenc encore autre tbofè que ce v 
;ue difent les paroles pat lefquelles ces ^ 
littf & ces événements font racontez.^, 
kijflfèrence eâènttelle , iènfible & palpa- ^ 
it,dc que néanmoins Grotius tâche de . 
lire difpaxoître autant qu'il lai eft poffi^ 
br 9 en confondant maL-^nropos les fi- v. 
m» ou les types avec les prophéties . 
roprement dites , & œ tâchant de faire 
R0er celles^ pour celles-rlà. Ceft une io. 
entidb qu'il a trouvée pour diminuer 
hocteur que fcm fyftême Juif & Soci- 
iea doit produire dans l'eiprit de touf 
is fidèles. Mais & quelqu'mi pouvok ft 
dflêr fnrprendre par un artifice fi grofl 
er y il n'anroît qu'à parcourir le âalo- 
ue de Saint Juflan y oâ Ton voit que ce 
aint Martyr après avoir confondu le 
mf Trypbon par une infinité de pro«. 
heties proprement dites , qu'il montre 
e pouvoir être entendues que de Jefiis- 
Ihrift ièul y vient enfiiite aux types 8c •,< 
TL figures qui le reprefentent. Mais com^ 
le il icavoit que ces types n'ont pas la^ 
lême force pour prouver & pour con-Jr 
aincre.^ que les prophéties , & qu'on 

£ mî 
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pourroit facilement les rejeuet tonmt ^ 
des applications ihgenieulès de l'eiprit 
humain ^ avant que de les prodige , (6) 
K il demande à Try phon & aux àoâres Jiuis 

2UÎ raccompagnaient , s'ils ne roconnoi£ 
mt pas que dans les divines Ecritores il 
y a un grand nombre de ces types & At 

'< ces figures , qui cachent des vérieez im- 
portantes , & que l'on ne peat découvrir 
qu'en les tirant avec beaucoup d'applica- 
tion de ces voiles (ombres & obfcurs qui 
les enveloppent. Ceux-ci ayant répondu 

K qu'ils étoient perfnadez qu'il y avoit dan» 
les Ecritures beaucoup de ces figures & 
de ces types , qui amronçoient d une msu 
oiere oblcure & enveloppée les choib 
qui regardoient le Me0îe , 6c qui dévoient 
9'accomplir en lui ; Saint Jimin , apris 
cet aveu , qui étoit néceûàire y commence 
à produire plufieurs de ces types , tels que 
le ferpent d'airain , qui reprefentoit la 
Croix du Sauveur -, Jofiié & le Grand- 
Prêtre Jefus , fils de Jofedeck , qui avec 
le nom du Sauveur qu'ils avoient l'hon- 
neur de porter l'un & l'autre , le repre- 
ièmoient encore en différentes manières ; 
Lia & Rachel , qui fieuroîent l'Eglifè & 
la Synagogue ; le Déluge de Noé , fes 
trois fils Sem , Cham & Japhet, & plu- 

ii) Jofiin, Dial. cum Tcyph. ciica aie<iium. 
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iïeurs aatres types ou figures pareilles. 
Qui ne -voit combien ces types ibnt dif- 
fèrentç des prophéties que nous avons 
rapportées jufqu'à préiènt ? Comment 
donc Grotius a-t'il pu entreprendre de 
nous ^re illufion , en voulant nous faire 
padèr la plupart des prophéties pour au- 
tant de types , ainfi que nous le verrons 
plus au long dans la fuite y lorfque nous 
examinerons ce qu'il a dit fur ce fujet 
dans fbn Conunentaire £ir Saint Mat- 
thieor 

Autant que ces types peuvent être uti- 
les aux incrédules qui les admettent & 
qui entendent ce langage figuré , qui eft 

rropre aux ^aitheurs Sacrez & inconnus 
tous les autres ; autant ièroient-ils inu* 
jrîles à ceux qui n'en ont aucune connoiC 
iance,tels qu'étoientlesEmpereursPayens^ 
à qui le même Saint Juftin adreâe la i&. 
conde Apologie. Aum ce (iiint & (çavanc 
. Philofopbe Chrétien ^ laif&nt-là les types 
Se les ngures de l'ancien Teftament , qui 
repreièntent Notre-Seigneur Jefiis^Chnil, 
«^attache uniquement a la preuve qui Ce 
ciredes'propheties proprement dîtes, qu'A 
préfère même à celle qui fe tire des Mi- 
facles, parce que lesPayens avoient coût, 
tume d- attribuer ^ miracles du» Sauveur 
&ii»onde aux prelffges d« la Magie. Nlaii 

Ey 
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il eft à propos d'écouter Saint Juftih Idi. 
■lêmc parler fur ce fiijeL. ,, Ami ^ dit-il ^ 
9» (7) que perlônne ne nous objeâe^ qne 
^celui que nous reconnoiflbns pour le 
^Chrift ,a opéré par magie tous cesmU 
^, racles dont nous parlions^, & que par-^ 
^ là y quoiqu'il ne tût qu^in honune , il 
^ dt parvenu à fe £sdre reconnoitre pour 
^Fils de Dieu, nous allons vous appor-^ 
ter une démonftration qui e(t à couvert 
de tous ces ibupçons , & qui vous fera 
voir évidemment, que nous n*avons pas 
cru légèrement for des bruits incertains ^ 
^ mais que ça été raur nous une néce£. 
^ fité de croire leiProphetes qui ont pré^ 
^ dit toutes les chofes qui regardent Te* 
^fiis-Chrift , fong* temps avant qu'dUes 
,,arriva&nt , puifque nous voyons de- 
„ nos yeux qu'elles font arrivées en efict ,. 
& qu'elles arrivent encore tous les jours,, 
comme ils les ont prédites». Et c'eft-Jà, 
a)oute-t'il , une démonflradon qui vous- 
^ paroitra à vous-même la plus certaine 
^ & la plus évidente que Ton puifle défirer*. 
Rien n'eft; plus^ppofî aux idées de 
€rocius , que ce difcours de Saint Juftin. 
Ce Saint Martyr croit que la preuve qui 
& tire des prophéties , eft plus forte &: 
pks à couvert de foirons que celle qpi 
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ie rire des mîracks de Jelùs-Chtift. U 
t'appelle la plus grande & la plus cer^ 
cajne de toutes les démonfttations ; 8c la 
raiibn qu'il en apporte , n'eft pas. moins 
claire ni moins certaine , c'eft que tout 
le monde pouvoit voir de &s yeux , conw 
me on le peut voir encore attlourd'hui ; 
Taccompliflement de ces prophéties en 
Notre-Seigneur Jefiis^Chrift , 8c qu'on ne 
pouvotc f attribuer , ni à la Magie , ni à 
aucune autre caufè natoreHe. Au lieu que 
ton ne voymt plus les nsracles du Sao.» 
veor da monde , qu'on étoit obligé de 
l'en rapporter aux Apôtres & aux Evân. 
geliftes , dont Pauthorité n'écoit pas re- 
connue' par les Payens y 8c parce qu'enfin 
ils pouvoient dire ^ comme ils le difbient 
en effet , que ces mirades* n'avoient été 
£diS' que par magie. Yoilà ce que dit Saint 
JulEin^ 8c pourquoi en matière de preo^ 
ve$ ijt préfère tes orophecîes aux miracles 
tnâme de Jefùs-Chrift^, ce qui me paroîc 
fi iënfible & fi vrai , que je ne croi pas^^ 
que perfbnne puiflè te révoquer en doute. . 
Grodosau contraire fbucient que lespro^ 
pheties n'ont point de force pour proo^ 
ver les véritet de la foi: que les Apôtres- 
Sc les Evangeliftes ne s'en font ièrvis qcter 
foas orner leurs^ difcours , 8c qu'ils Ct' 
comentoiens 3 poutf prouver la ReKgien^ 

Evj; 
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des. Miracles & de k Réfurreâîon dk 
Sauveur du monde* Ceci n'eft pas moins 
Êiux que tout le refte , puifqu û eft évi^ 
dent par la &ule leélure des Epîcies de 
Saint Paût » qu'il a produit plus ibuvenc 
aux Juifs & aux Payensnouveliement coa< 
vertis à la foi , la preuve qui & tire des pro- 
phéties, que celles qui fê tire des Mifades 
6c de la Réiùrceétion de JeiiisJChrift. Conu 
ment GrotîiB a^t'il pu avancer ut)e fàuC 
feté auflî fenfible que celleJà ? Ceft qtfil 
n'expliquoit les prophéties qu^en leur 
donnant un ièns allégorique qui ne prou- 
ve rien , & qu'il auroit révolté tout le 
inonde & mêsna les Proteftans , s'il avoit 
o& dire clairement que les Apôtres avoient 
mal raîfônné , & qu'ils s'étoîent fervîs 
de preuves qui n'avoient aucune force. 
Mais il eft bien vîfible qu'il le dît équi^ 
valemment , Se qu'en cela , loin de Tad^ 
miration que quelques-uns ont pour lui y 
il ne mérite que l'indignadon de tous les* 
J^deles^ 

Mais pour revenir à Saint Juftin & à 
la maniera dont il prouve aux Empereurs^ 
& au Sénat Romain la vérité de notre 
Religion par les propheries y j'ajoute ce- 
qu'il dit un peu plus bas , en rapportant 
la manière dont il en avoit été convaincu 
lui-même , ainil que tous les autres Cbré^^ 
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tiens au nom defquels il parle, „Ai^ 
refte , dit-îl , nous avons trouvé dans» 
les Livres des Prophètes , que Jefiis- 
Chrîft qui eft le Meffie promis» , naî-r 
troir d'une Vierge , & qu'étant parvenu 
à Tàge viril , il guériront les- malades ^ 
„.& qu'il reflufciteroît les morts , qu'if 
Cetoit haï , perfecuté , & enfin crucmé j 
qu'après fà mort il fèroit reconnu pour 
le ¥ûs de Dieu , tel qu'il l'eft en effet , 
ôc que quelques hommes envoyez de 
ÙL part prêcheroîent fbn-Evangile à toui.. 
tes les nations , &c que les Idolâtres 
croiroient en lui en bien plus grand 
nombre que les Juifs. ** Enfin- après 
avoir dît que ces Prophètes avoient pré- 
dit tout cela de lui plufieurs centaines ou: 
milliers d'années avant ia naiflance , fin^ 
vant les- différents temps- aufquels ces 
Prophètes avoient vécu , il rapporte eo. 
£iite quelques-unes de leurs prophéties ^ 
qui annon^nt tous ces événements : celle 
du Patriarche Jacob, rapportée dans les, 
livres de Moyfè , (5) touchant la durée- 
du Royaume & de l'authorité fbuveraine 
des Juifs , îu{qu*a k venue de celui à qui 
tout étoit réfervé , & qui étoit l'attente 
de toutes les nations ^ celle dl£tïe ,. (s^jf 

(8) GenéC XLix. lo. 
' {9) l£»i. XI. i.'io. 
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Siu'un rdeccon fordroic de Jeffi , & 
ear de la racine y 8c que toutes le 
tions eipereroienc ea lui: celle du n 
Prophète 9 (i) qui aimcdice qu*mie V 
concevra & qif elle enfantera un fils 
fera appelle Dieu avec nous : cell 
Prophète Michée , touchant Te lie) 
cet homme Dieu devoit ( i ) n^tre 
toutes les ancres prophéties enfin 
les Saints Pères n'ont jamais manqf 
produire en pareille occafion , iàr- 
celles qui annoncent la converfion 
nations idolâtres 8c la.réprobaticMi- du 
pie Juif.^ Il explique au long totite 
prophéties , & il en fait voir Faccom 
fement manifefte en Jefûs-Chrift ^ i 
toutes ces prophéties accomplies & 
nifeftement dans le premier avenei 
du Sauveur du monde , il en concli 
▼érité infaillible du fécond , lorfqu'il v 
dra dans toute 6 gloire pour jugei 
vivants & les morts. „ Car , dît-il , j 
que tout ce que les prophéties ont 
nonce Ai premier avoiement eft an 
on ne peut fe dîfpenfcr de croire 
celles qui regardent le fecond , s*ac€ 
pliront de même infailliblement , 
qu'on les croye , foit qu'on ne les a 
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ti) I£m. VIII. 14. 
û.) Mâchez v. i*. 
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^pas/* Je ne connoîs poînt de conclu- 
fion plus certaine que celle-là , ni quf 
Ibîr plus capable de convaincre, de frap^ 
er & même feffirayér les incrédules 8c 
îs mauvais Chrétîcns.. Mai^ ne (croître* 
point aufK par cette raîlbn que les Soci. 
Biens & Grotius avec eur , font tous leurs 
eâForts pour la renrerfèr en l'attaquant 
dans (on principe , & en ^tournant le* 
iens naturel & littéral de ces prophéties? 
Maïs ils n'en viendront jamais a bout . 
Se s'ils peuvent par - là s'étourdir ou fe^ 
tromper eux-mêmes , ils ne parviendront 
lamais à tromper ceux qui auront queL 
que fom de leur falut , & qui ne vou-:. 
dront pas^ s'aveugler de propos délibéré;. 
Pourront-ils ne point voir cums les divi- 
nés Ecritures im très^grand nombre de* 
propReties claires & exprefles , qui annon.. 
cent îa converfîen des nations Idolâtres ^ 
avec la réprobation , la difperfton ^ 6c la 
mijf&able fituaribn où eft à préfent par- 
tout le peuple Juîf> Pourront-ils ne point 
voir racccrmplîflemcnt de ces proplieries ,. 
qqi eft fi fcnfible & fi manîfefte ? Com* 
ment donc ppurroient-ils douter dé Tac^ 
complifiement futur des autres prophe-- 
tîes , qui regardent le fecon J avènement 
dii Sauveur du monde , le châtiment ter-- 
cible dont il punira les méchants ^^Ic: 
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r^compliflement des prophéties qi 

Sirdent le premier avènement du I 
ieiL Mais revenons aux Oavraees 
ont fait pour prouver en générai ^t 
prophéties , la vérité de notre Rel 
Celui de Saint Cyprien contre les . 
mérite fans doute une attention paj 
liere. (5) Ceft un recueil méthodiq 
la plupart des prophéties qui fe tro 
dans W divines Ecritures de Tanciei 
tament , & qui appartiennent à I^ 
Seigneur Jefixs-Chrift , & à fbn I 
Saint Ifîdore de Seville (4) en a £ 
tout femblable , & l'un & l'autre i 
deux Pères de l'Eglifè , ont prérendu 
ver par-là la divinité de la Religion 
tienne , qu'ils montrent avoir été p 
& annoncée en pluiieurs manière 
tous les Prophètes , avant qu'il en 
aucun veftige fur la terre , preuve 1; 
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éonvaîhcarc qu'elle eft toute divine épreu- 
ve en même temps particulière à la Re- 
ligion Chrétienne aup-deffus de toutes le» 
amres , & même de la Religion Judaï- 
que , qui quoiqu'étaWie de Dieu par quan- 
tké de miracles & de prodiges , n'a pas 
eu cet avantage d'être prédite, & qui 
ièmble plutôt n'avoir été établie elle-mê- 
me que jpour annoncer Ôc figurer la Re- 
ligion Cnrétienne , & y préparer tous lesr 
eiprits & tous les cœurs. 

Saint Cyprien s'attache dans le pre- 
wier Livre de fon Ouvrage à prouver 
par les prophéties l'établiflèment de la 
Religion Chrétienne fur les ruines de la 
Synagogue , qui devoir être rejcttée à 
caufè de fès crimes & de fbn ingratitude 
monftrueufe , pour faire place a l'Eglife 
Chrétienne , plus iàinte , plus parfaite 6c 
plus excellente en tout , comme incom« 
parablement plus étendue &c plus glorieux 
fe , puifqu'avec les Juifs convertis elle 
renferme encore dans (on fein toutes le» 
nations auparavant idolâtres. Dans le fb> 
cond , il mit voir de même que tout ce 
qui regardé la perfbnne adorable de Je- 
ius-C3irift , a été pareillement annoncé 
par les Prophètes : Ûl divinité & fes au^. 
très attributs divins , Ùl naif&nce tempo:, 
relie d'une Vierge ^ Ut race dont il devoii 
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àefunixc » le liea où il devoit naftre^à 
vie& fes miracles , & paffion Se iamon^ 
& KéSaizeSdonSc Qyn AkeoBon aaCiei, 
enfin (es qnalitez adorables de Sauvent 
des hommes » d'Epoux de l'Egliiè , dt 
Médiateui^ y de Juge & de Roi écezoeL 
A ces depx Livres , il en afoose m trûi» 
fiéme qui renferme les préceptes pont 
iMen vivre » que ce divin Makienous a 
donnez » qui quoique fore difiirent en ap^ 
parence des Livres précédens , pmfqu^ 
ne s'y agit plus des prophéties , ne Iflidè 
pas d'y avoir un rapport bien ftnfiUe ; 
puiique rien n'eft plus capable de nous 
taire obfèrver ces préceptes , que kt coo- 
▼iâion certaine àe la Divinité de leur 
Autheur , 8c de celle de la ReHgion Chré' 
tienne , dont ces préceptes font une par- 
tie eflèntielle : conviâion qui eft l'eflfèt 
naturel & infaillible de l'accomplii&nnent 
des prophéties , que l'on a vu dans les 
deux premiers Livres. C'eft auffi pour 
cette raifbn , (î je puis le dire en paflant , 
que je ne i^urois aflèz admirer , que 
dans un aum petit Livre qu'eft celui de 
l'Evangile , on trouve tout à la fois , & 
dans le ftyte le plus (impie 6c le plus 
naïf, ce que Ton doit croire Se ce que 
l'on doit faire , de même que ce que l'on 
doit imiter pour être éternellement hei^ 



tnix ; tt en même tems les mocifs les plus 
poifkns qui nous y portent ^ qui font cenot 
d'xme récompcnfe ou d'une punition éter- 
nelle ; & emh les preuves invincibles cfe 
tout cela , & qui font les miracles da 
Sauveur du monde , & furtout Faccom- 
pli0e0)ent viiible 6c manifefte des an- 
dénués pronheties , 8c de celles qu'il a 
hkes lui-ffieme , & qui ne nous permec- 
ccnc pas de douter de la vérité des mira- 
cles y des exemples & de la Doârine con- 
tenue dans ce divin Livre y non plus que 
de la récovnpenie promife à ceux qui Tob- 
lerveront fidèlement , Se des châtimenii 
terribles qu'encourent ceux qui n'y con* 
formeront pas leur créance Ôc leur cotw 
duite,. 

Mais pour revenir à POuvrage de fàmt 
Cyprien fur les prophéties » qui ofèr^ 
dire qu'il ne prouve rien de ce qu'il pré- 
tend , & qu'il n'eft rempli que de fens 
myftiques Se allégoriques , qiri ne peu* 
vent perfîiadcr ni convaincre. perfbnne* 
Ccft ce qui s'enfuivroît pourtant du fyfl 
tème de Grotius , s'il étoît vraîj maïs je 
ne fçattrois me perfùader aue Grotiu$ 
îui-tnéme ait fî mal jugé & n mal penfî 
de fàînt Cyprien , ni qu'il ait vu ni cette 
confSquence , ni toutes les autres encore 
plu&injuftes Se plus, déraifonnables. ^ qui 
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s'enfuivent ({a principe Socinîen qu'il a 

adopté» 

XV^ Je joints à rOuvrage de iaint Gy* il 
prîen celui qu'Eufebe de vJefàrée f 5 j a X 
compofè fur le même iujet , fous le titre | 
de Démonflrations Evangeliques ; & quoi^ { 

3ue nous en ayons perdu la moitié y les |j 
ix premiers Livres qui nous reftœt , 
Ibnt plus que fuffiiànts pour convaincre 
les plus incrédules de la vérité de la R^ 
ligion Chrétienne , qui eft le but qu'Eo* 
febe fe propofe dans ce grand & impor^ 
tant Ouvrage. Il faut avoUer qu'on n'en 
voit gueres de plus içavant y de plus élcv 

Suent 9 ni de plus méthodique* D'abord 
fait voir par une foule de prophéties , 
dont la .plupart font fî claires , qu'elles 
n'ont pas befbîn , comme il le dit plus 
d'une fois , d'être expliquées j que les Na- 
tions idolâtres dévoient être appellées à 
la connoiflance du vrai Dieu , &c que dans 
le même temps les Juifs dévoient être rc- 
jettez en perdant avec la véritable reli- 
gion leur Royaume , leurs Prophètes, 
leur Temple , leurs Sacrifices & leur Sa- 
cerdoce 'y que cependant il y en auroit 
{)armî eux un petit nombre qui ouvrant 
es yeux à la lumière , & embraffànt la 
véritable Religion , feroient exceptez de 

Cy.) Eufcb. Demonfl. Evangd, 
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^çette ruine &: de cette réprobation géné- 
rale de la Nation ; que TAutheur de ces 
grands évenemens devoît être le Meilie , 
le Seigneur & le Sauveur fi fouvent pro- 
mis dans les divines Ecritures ; &c que fè-- 
len les mêmes Ecritures , il devoit être en 
même temps Dieu & Fils de Dieu ; que 
ce Meffie vrai Dieu & vrai Homme , de- 
voit naître d'une mère Vierge dans la 
bourgade de Bethléem , de la Tribu de 
Juda & de la race de David ; que le temps 
' de Ùl naiflance étoit marqué par la perte 
Gue les Juifs feroient alors de la Puifl 
iance fbuveraine y de la prophétie &c du 
Sacerdoce , par la ruine entière de leur 
pays , & fiirtout , de leur Capitale y par 
la paix dont tout le monde jouiroit alors ^ 
& par la converfion de TEgypte & des 
autres Nations idolâtres ; que ùl naiffîmce 
(èroic annoncée par une Etoile miraco- 
leufe 'y que peu de temps après , il entre- 
toit en Egypte , qu'il demeureroit ordi- 
nairement dans la Galilée , & qu'il feroit 
un très-grand nombre de miracles : qu'en* 
fin il fèroit trahi par un de fès Difciples ,' 
qu'il fbufFriroit une mort cruelle.... Ici la 
perte que nous avons ^tedes dix derniers 
Livres de ce grand Ouvrage , nous arrête;' 
mais nous ne pouvons gueres douter 
qu'ils ne fu0ènt employez à prouver de 
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la même manière par les prophétie», 
toutes les particularitez de la mon du 
Sauveur du monde , & aifùîte de £i ré- 
furreââon glorieufè » de fbn afcenfion an 
Ciel , de Ion i^orid avènement , & du 
jugement terrible de tous les hommes qm 
le doit fiûvre. 

Ce que j'admire le plus dans éb grand 
ouvrage d'Eufebe, & ce qui me paroit fixer 
invariablement le fens des propnettes qu'il 
y produit , & le déterminer à la perfbnne 
adorable de Notre-Seîgneur Jefiis-Chrift, 
& aux myfteres qu'il a bien vouhi accom* 
plir pour notre ialut y c'eft que cet ancien 
hc fçavant Autheur ne s^attache prefque 
qu'à un feul caradere qu'il y trouve dai- 
rement marqué prefque par tout , & qui 
cft le plus certain & le plus évident qui 
fût jamais ; c'eft celui de la deftruàion de 
Tidolâtrie & de la converfion des Gentils 
au véritable Dieu ; car comme on ne peut 
pas douter que le Sauveur du monde ne 
fbit l'Autheur de ce grand & incompa- 
rable événement ; on ne peut pas douter 
non plus que les prophéties où il fe trouve 
marqué , ne doivent lui être rapportées 
néceflairement,& expliquées uniquement 
de lui . Il eft bon d'entendre Euiebe lui- 
même parler là-de(Ius. (6) Et d'abord au 

(6) EuTeb. Dem. Evang. L.iv. 
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quatrième Livre de fbn Ouvrage , îl dît : 
^ Que les prophéties des divines Ecritures 
^ touchant le Fils Dieu , font de deux 
^ ibrtes ; les unes regardent Con premier 
^ avènement parmi les hommes , 8c ce 
^ qu'il devoit Êdre ou ibufirir dans la 
^ nature humaine dont îl s'étoit revêtu , 
^ 8c que ces prophéties font manifefte-. 
^ ment accomplies ; que les autres ap. 
^ pardennent a fbn fécond avènement , 
^ & qu'elles dénoncent des chofès beau* 
^ coup plus grandes 6c plus divines , mais 
^ dont npus ne voyons pas encore Tac- 
compliâêment ^ que nous avons une 
dcmonffaration très -.évidente du pre-^ 
mier avènement dans la converfîon des 
Nations idolâtres au vtbî ÎMeu , telle 

2u'une multitude prefqu'iimombrable 
5 prophéties Tavoient annoncée tant 
^ de fîecles auparavant.^ A cette démonfl 
tradon xie Tavenement du fils de Dieu 
parmi les hommes , il en ajoute une au-^ 
tre qui n'eft gueres mohis évidente , & qui 
confiftedans la réprobation &la difperfion 
du peuple Juif. Ceft à <Moi il s'applique 
dans tout fbn fi^éme i^re , comme il. 
s'en déclare au commencement du fèptié-^ 
WC:(y) ,,Nous avons montré , <Ut-41 , dan» 
^ le Livre précédent par k témoignage 

(f ) Ettfeb. L. VII. I>efii. Evan^ in Pzoifla. 
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,, des prophctîes,que Dieu devoît paroicre 



parmi tes hommes , & que les deax 
grandes marques de (on avènement 
dévoient être la vocation de toutes les 
Nations idolâtres à la connoiflànce du 
vrai Dieu , &c enfuite la chute & la ré- 
probation de la Nation Juive , à cauiè 
de ion incrédulité ^ Se nous avons vu 
en même temps Taccomptiflement ma- 
nifefte de toutes ces prophéties. Il faut 
préfentement examiner quelle a dû êtri! 



#> 
» 

9, la manière dont le Fils de Dieu devoit 
yy paroître parmi les hommes , en quel 

>5 



lieu il dévoie naître , Se de quelle race 
il devoit ibrtir , félon les oracles des 
mêmes Prophètes. „ Ceft ce que fait 
Euièbe en s*attachant par tout à ce grand 
caradere de la converfion des Nations 
idolâtres , qu'îl appelle le cara6tere conv 
mun & univerfel de toutes les prophéties. 
(8) Si vous recueillez , dit-il , à la fin du 
fcptiéme Livre, toutes les prophéties, 
& qu'à celles que nous expliquons , 
vous joigniez celles que nous avons 
produites jufqij'à préfènt , vous trouve* 
rcz que les unes & les autres annoncent 
j, le même Sauveur par un caradtere qui 
leur eft commun à toutes j Tune dit : (5) 






(8) Eufcb L. VII. Dem. Evang. fub finem. 

i9) Ifaïat XI. I. 10. 
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tjue celui qtn fonira de la racine de 
Je0^yfe lèvera four régner fur tonte s les 
Natiom , & que toutes les Nations f/I 
pererom en lui ; Tautre qui porte dans 
le titre du Pfeaume où elle ie trouve le 
nom de Salomon , (i) dit quV/ régnera 
d*une mer a P autre ., & depuis le fleuve 
h j^fq^^f^x <extrêmitez deda terre ^ & que 
„ toutes les Nations [eront bénies en lui ; 
& celle que nous avons ad^uellement en 
main , (z) dit de même ijufqu'à ce que 
yj vienne celui à qui tout eft rejtrvé^ & qui 
„ èft l^ attente des Nations. Puis donc , con- 
5, tinue-t-il , que ces prophéties s*accor- 
,, dent toutes à annoncer la converiion 
des Nations idolâtres , & qu'elles ap- 
partiennent par confëquent , comme 
„ nous l'avons fait voir , à Notre-Sei- 
gneurJefiis-Chrift ; c'eft une fîiîte né- 
ceflàire que celle dont il s'agît! pré- 
^^ fentement , doit lui être rapportée de la 
j, nfiême manière , puifqu'elle renferme 
^,4e même caraftere de la converfion deç 
„ Nations idolâtres. 

J'avoue que je ne comprends pas ce que 
les Sociniens & les incrédules peuvent 
dire ou faire pour obfcurcir im caradere 
auflî évident que celui dont fe fert ici Eu- 

(0 pfalm. Lxxi. 
(i) GeneC xlix. 

Tome L F * 
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ièbe y à l'exemple de la plupart de 
Pères , pour rapporter les prophéties 
explique au Sauveur du monde. Di 
ils qu Eofcbe & les SS. Pères fè font t 
pez en prenant le fens allégoriqiu 
prophéties pour le ièns naturel & lie 
Ceft les (ùppofèr étrangement ign< 
&mal avifèz ; ceux qui les ont lus, 
ont.. pas certainement cette idée, 
pourquoi les Juifs & les autres ent 
de la Religion , ne leur ont-ils p 
reproché une pareille mépiiie ? Les 
vrages les plus forts 6c les plus con^ 
cans qu'ils ont écrits contre eux , c 
ront donc remplis que de mauvais 
fbnnemens , d'allégories Se de para] 
mes \ Se tous les Sçavans de tous le 
des qui les ont lus , 8c qui les ont tt 
jufqu à préfent très-forts & très^fbl 
& feront donc trempez groflîeren 
ui le croira ? Mais enfin , qu'oppofè 
s à ce caraâere G. évident de la coi 
(ion du monde , dont les SS. Pères ft 
vent pour expliquer uniquement du 
veur du monde la plupart des pro 
tîes } N'eft-il pas manifeifte à tout le i 
de , qu'il eft le fèul à qui il puifle co 
nir ? Sinon , qu'ils nous en produ 
quelqu autre , qui dans tous les fieck 
opéré quelque cho(è d'approchan 
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cette merveille y qui a changé la face de 
tout rUnîvers. 

XVI. Retournons à la tradition cont 
tante ôc invariable des SS. Pères , qui ont 
appliqué les prophéties dans leur fèns 
littéral à Notre-Seigneur Jeius-Chrift ^ 
non dans quelques Homélies ièulement , 
mais par des volumes entiers , où ils en^ 
treprenncnt de prouver les véritez de la 
Religion contre tous (es ennemis. Je ne 
veux plus néanmoins en produire que 
deux , fàint Jean Chryfoftôme & fàinc 
Auguftin , parce que ces deux grands Doc- 
teurs ayant été , comme Ton {çait , très- 
fuivis & très-admirez , l'un dans TEgliiè 
Grecque , & l'autre dans l'Eglife Latme , 
par ceux qui font venus après eux ; jufZ- 
ques-là , que plufieurs fe font contentez 
de faire des abrégez de ce que les deux 
premiers ont écrit de plus fort Se de plus 
convaincant dit les prophéties » comme 
on le içait de Theodçret & de ùmt IfU 
dore de Pelufe , par rapport à iàint Jean 
Chryfoftôme , de faint Profper & de Ri- 
chard de fàint Victor par rapport à iàint 
Auguftin : il nous fùffira de dire quelque 
choie desOuvniges .de ces deux grandes 
lumières de l'Eglife for le$ prophéties , 
pour être affiitez du fedâsieot de la plu - 
part des autres qui les ont faivis , ëlos 
Tom. J. F \\ 
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être obligea de faire <jtes analyfès oa de 
longs extraits de leur^ Ouvrages fur b 
même matière , ce qui leroit immi. 

Il faut que j'avoue que je fuis (urtout 
charmé de Péloquence avec laquelle ûint 
Jean Chryfbftôtne employé eh toute oc- 
cafion ce grand argument de la vérité de 
notre Religion , non feulement contre 
les Juifs 5 mais encore contre un grand 
nombre d'hérétiques , en mcme-tems 
qu'il inftruit les Fidèles de l'ufàge qu'ils 
en doivent faire pour ie confirmer dam 
leur foy. Mais pottr me borner aux pria, 
cipàux Ouvrages qu'il a fait fur cette 
matière importante , & ne pas perdre de 
vue le but que je me fuis propofë , qui eft 
de montrer que les SS. Pères ont pré- 
tendu prouver , & qu'ils ont prouvé en 
effet par les prophéties , la vérité de notre 
Religion , & que par conféquent , ik les 
ont priiès Se expliquées dans leur fèns 
propre & littéral , en les appliquant à 
Notre-Seigneur Jefus-Chrift* Qii peut 
douter que ce n'ait été là le deflèin de 
faint Jean Chryfoftôme , 8c qu'il ne l'ait 
parfaitement rempli dans (on Difcours où 
il prouve - que 1. C. eft Dieu , & dans 
la plupart .de (es Commentaires (îir les 
P/èaume,; ,"01! on le voit perjpétuellement 
confondre les Juifs par les prophéties 
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^a'ils renferment , & réfuter l(^ objec- 
tions qu'ils ont coutume de faire en les 
expliquant , comme Grôtius , dé leurs 
Rois ou de leurs Prophètes. Je rappor- 
terai feulement ici le commencement de 
l'explication qtfîl donne de deux Pfeau- 
mes , leXLiy. & le CIX. par où on con- 
ncâtra facilement fon deffôin & fà mé-^ 
thode. 

Il dit d'atord fur le premier de ces deux 
Plèaumes , (3 ) „ qtfil fbuhaiterolt que toiii 
f^ les Juifs & les Gentils puflènt être pré^ 
ièns à Texplication qu'il en va faire ; 
qu'il liroit en leur preiènce le Pfèaume 
dont il s'agit , après leur avoir fait voit 
qu'il le reçoit des mains des Juifs mè^ 
^, mes , parce que l'on fçàit , par ce qui fe 
„ pratique dans les Tribunaux feculicrs , 
y, que de tous les témoignage^ ^ il n'y çii 
yy a point de moins fùlpeft ^ùe celui qui 
y, fe tire des Adverfeires que Ton conw 
„ bat ; que^ c'eft ce qu'il prétenci faire , 
,, afin de réfuter en même-temps les Juifs 
,, & les Gentils : les Juifs qui iifènt touS 
„ les jours ce Pfèaume fans l'entendre } 
yy les Gentils , qui voyant que nous nous 
^y fèrvons des Livres de nos plus grands 
^ennemis , de ceux qui ont crucifié le 
^ Sauveur du monde , né pourront nottt 
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„ accufer d'en fuppofer des témoi 
„ ges en faveur de fa puiflance toui 
„ vine. „ Saint J&in Chryfbftôme 
tinue en expliquant tout ce P/ëaume 
lettre de Notre-Seigneur Jefus-Ct 
le commencement ,de (on humanité 
te; le milieu , de fa divinité qui y eft 
clairement exprimée ; & la fin , de 
glife fon Eponfe. Prétendre que ce 
Doifleur n'a donné dans l'explicacit 
ce Pfeaume , que des fens myftiqu 
allégoriques , c'eft l'accufër de n' 
point fçu les premiers principes di 
ibnnement , ni connu quelles fortes 
mes il falloir employer contre les i 
mis qu'il avoir à combattre. Qjelle 

{lourroienc avoir contre les Payer 
èns allégoriques & myftiques oirils 
roient rien compris , & qu'ils aui 
rejettez avec"mépns , comme étant 
gnez de la lettre & du lêns naturi 
prophe'ties ? Les Juifs ne s'en fecc 
ils pas mocquez demême, puilque 
qu'eftime qu'on leur fuppofepoorce 
tes de fens myftiques , & quelque : 
ration qu'ils puUTènt avoir pour leurs 
leurs cabaliftiques Se allégoriques , o 
néanmoins que dans leurs dilpute: 
les Chrétiens , ils ne fe font jamais 
chez qu'au ièns littéral des proph 
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f)renaht même ridiculement ^u pîed de la 
ettre les métaphores & les allégories les 

plus vifibles qui s'y <touvent. 

Mais écoutons encore faînt Jean Chry- 

foftôme fur le Pfeaume CIX. (4) „ Soyons 
attentifs , je vous prie , dit cet admira- 
ble Dodeur de PEglife , car le Pièaume 
que nous entreprenons d'expliquer , 

,, cft rempli de preuves qui comoattent , 
non pas une héréfie feulement , mais 
plufîeurs , & qui font très - différentes 
entr'elles. Il confond les Juifs & Paul 
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jy de Samofàte , les Ârriens & les Mar^ 
„ cionnîtes , les Manichéens ic tous les 
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hérétiques qui nient la réfurreftion. 
^ Puis donc-que nous avons tant d'enne^ 
yy mis à combattre , nous avons befbin 
jy aufli d^être extrêmement attentifs à la 
^ manière dont nous devons les attaquer.. 
„ Entreprenons d'abord les Juifs , en les 
„ combattant par les preuves invincibles 
„ que ce Pfeaume nous fournit contr'eux. 
yy Quand nous difbns qu'il doit être ex^ 
yy pliqué du Sauveur du monde , ils ne 
yy veulent pas en tomber d'accord , mais 
y^ ils produifènt je ne fçai qu'elles autres 
9^ explications qu'ils forgent à plaifir. Ce 
„ font ces explications qu'il nous faut 
» d'abord réfuter , & enfiiite nous éta- 

(4) Chrvf. in praliii.cix. kik. 

F luj. 
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^. blifoiis la^xôtre.. Interrogeons-U 
demandons leur , qui eft le Seign 
qui Dieu parle dafc ce Pfeaume 5 
eflf dît : Le Seigneur a dit à' moi 
meur , par où l'on voit qu'il ne 
pais d'une perfonne fculemenr, m 
deux , dont Tune adrefle fbn difo 
l'autre. Qui eft donc celui qui { 
Ils difent que c'eft Dîeuà Etcèli 
écoute? Us répondent lésons qu 
Abraham., les autres^ que c*eft î 
p, babel 5 d'autres enfin en non 
,j encore d'autres différents de céu 
^ chacun fùivant fa fantaifîe ,. fans 
„ voir s'accorder encr'eux. Sembla! 
„ des gensyvres- qm ne fçavent ce 
,, difènt , ou plutôt à des aveugles < 
3,. marchant fe heurtent les uns con 
3, autres^ Mais répondez-moi , je 
,, prie , Zorobabel a-t*il été le Sei 
,5 de David , lui qui a tenu à grand 
5, neur d'être appelle de ion nom 
,, defcendre de 6, pofïerité ? Ce q 
yy ne montre pas moins clàiremeni 
„ ne s'agit pas ici de Zorobabel , ni 
„ de David , puifque ni Tun ni Taui 
,,\été honoré du Sacerdoce. Cepc 
5j.il eft parlé ici de quelqu'un , qui 
,,.revêtu d'un Sacerdoce nouveau i. 
„ extraordinaire : Kous êtes ,.dit^il , 
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y^ éternel félon 1^ ordre de Melchifedech. 
„ Les Juifs apportent d'autres interpré-r 
tarions encore plus infenfëes j ils difenc 
qu'il s'agit là du peuple Juif , mais ïe 
peuple Juif n'a pas été Prêtre , & il 
jj n*eft pas poflîbfe de lui appliquer les 
^, autres chofes qiii idnt dites dans ce 
^ Pièaume. Laîffons donc là cette mifë-. 
,j rable interprétation , venons à une au- 
,, tre que quelques-uns d'entr^éux avan- 
„ cent. Que dilènt-ils } Que c'eft le Fils 
^} d'Abraham qui parle de Ton père & de 
3, (on Seigneur. Peut-on avancer une pa- 
,, rcille abfiurditc ?. Qui eft ce fils d'A- 
,, braham , & quand eft-ce que fbn perc 
^ & fbn Seigneur a été fait Prêtre? Abra^ 
,jham lui -même n'a-t'il pas recoxfliu 
^ Melchifcdech comme tel , & ne lui a-t'il 
^, pas demandé en cette qualité fà béné-. 
3, dîdionrQuel rapport peut avoir avec 
,, Abraham ce qui fuit : Je vous ai en^ 
jy gendre avant (Etoile du jour? Cela 
3, peut-il convenir en aucune manière à 
^^ Abraham , ou à David j ou à Zbrobai 
,, bel , ou enfin à tout le peuple Juif? Ne 
,,. voit-on pas qu'il y a ici quelque chofe 
>t ^^ P^ toute la nature humaine ? £t 
5^ ces paroles : Ajfeyezj-'voHS à ma droite ,^ 
„ comment les expliquerez -vous , en* 
„Juppolànt qu'elles font adreffées à de:- 



c 'Jâi9pp«ccét9iitaaloDç ce Diibous 
itîùàac^ JeanChryfixftâfiic» afi&.qaefQii 
jifk plfitckiseiacnt qnet éùokViat ick 

fiuMttlcDttè les. Chséden» ÏBcier- jHi&^ 
.&::k pfeBfedeoè«efar&^ ^F''^ 
wplcriiniqnemRnr mai le ieaiJ&icMitde 
ces prophéties y lesr Ghoetiettt^' inMiniiiii 
fnt'eltès, duiveiit âtre cxpliqnéesàttEBCtte 
« Nefice-Se^oeiif JrâsUS^ les 
Joifit finttenant an; conciaiee';,^ qw bac 
ftsii IkceraB cegardb AbaAÛBi>Siannl^ 
^ocobabet ^ ott^elcpifniorr fueff. ^^ 
£»«ti^ Et icw ce^oas pit d% le^ 
marquer dans ce que nom avons rapporta 
tfOrigene contre Celfe , & ck iâinc 
Juftin contre le Juif Tryphon*. Qui ne 
(èroit étonné a^rcs cela , de voir Grcxiiis 
prendre & (butenir le parti dés Juiïs , ea 
détournant comme eux le fensfitteral des 
prophéties , &c en l'expliquant à leur 
exemple des Rois & des Propbeces des 
Juifs ? Qui ne fèroit encore {dus étcâioé 
de voir avec quel fens froid il tâche de 
nous perfîiader , qu'il ne faut employer 
contre eux que le ièns all^orique des 
prophéties , fous prétexte que cette nur- 
aiere d'expUquei: FEcriture allégorique- 



* Dis Prophéties. rj^ 

ment , eft e^ ufàge parmi eux j & qu'ils 
ne fçauroîent la méprifer , quoiqu'elle 
n'ait aucune force pour prouver , comme 
il le reconnoît lui-même. Il me femble 
que par là , il témoigne encore plus de 
mépris pour ies Leâieurs , qu'il prétend 
ainûfèr ou feduire d'une manière fî gro£l 
fîerc , que pour les SS. Pères , qu'il veut 
nous f^e^paffer pour des gens- qui n'on^ 
pas fçu comment il £aUoit difputer avec 
les Juifs. 

XVIL Je reviens à Éûnt Jean CHryfbt 
«âme , & j'ajoute à tous (es autres Ouvra- 
ges . ôà il ti^te des prophéties contre les 
Juifs Se les hérétiques , celui qu'il a fait 
contre les Gentils pour leur prouver que 
Jefus-Chrift eft Dieu; ( j) Ceft ce qu'il 
fait excellemment ; premièrement en leur 
feûfint voir que Jefus-Chrift a fondé l'E- 
glîfè Chrétienne , & qu'il l'a établie par 
toute la terre : Ouvrage manîfeftemenr 
divin dans toutes fès circonflances , dont 
il n'y en a. aucune qui ne foit un miracle 
de la ùi^eSè 6c dé la toute -puiflance^de 
Dièu^ Secondement , en leur montrant 
que cegtand & nâraculeux Oavtageaveo 
toutes ies drconfbnces aufli miracukufe»^ 
Se lèS' eâfx^ts admirables qtr'il a produir 
dans tout TUnivers y a été prédit & an- 

( j)Chryf. L. Qiiod Chriftw fit Dcus* 

F VJ; 
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nonce par les Prophètes plufieurs Ghdts 
avant qu'il en parut aucun vefUee parmi 
les hommes*. Saint Jean Chryfbftôme s'é-^ 
tend beaucoup plus fur cette féconde par* 
tie de fbn Ouvrage que fur la puremiere,' 
employant dix Chapitres entiers à rap 
porter Se à expliquer les prophéties, toit 
Mlles qui regardent la per {bnne adonddê 
de Jefùs-Chrift , foit celles qui appartien- 
nent à la converfîon des Nations idoli; 
très , à la réprobation des Juifs ^Sc kVé^ 
tablHIement.de r£gliiè Cfhrétienne par 
toute la terre. Je n^ai que deux réflexions' 
à faire fur cet Ouvrage de fàiht Jean Ghryj 
ibftome : toutes deux dîreâement x>ppo-. 
iîes aux idées de Grotius & dêr Tuti de &$ 
admirateurs. , l'Autheur dé THifteire cri- 
tique de Tancîen & du nouveau Tefhu- 
ment , (6) que nous réfuterons plus au 
long dans la troifiéme partie de cet Ou* 
vrage en le fufvant pied à pied; .Ces deux 
Ecrivains donnant prefqu'egalement dans 
les erreurs dès Sociniens , <Ufènt que pour 
prouver là vérité de la Religion -, il faut 
s'attacher aux miracles de Jefus--Chrift', 
^ non pas aux prophéties , parce que 
félon eux , on ne peut appliquer les pro- 
phéties au Sauveur dû monde que dans un 

(^)'Hift. criàque du vieux Tkft'âmenK L. ix. châp. 
3(rin, & du NouyeaiL^bap. iiY. : 
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!èns allégorique , & que ce fèns àllégo-^ 
rique n*a point ^ de force pour prouver ni 
pour convaincre,. Et fàint Jean ChryfbCr 
!ome au contraire , déclare dès le corn-* 
nencementde fbn Ouvrage , qu'il ne pro- 
luit point les miracles de Jefus-Chrift ,. 
parce que les infidèles ne les croyent pas y^ 
nuis qu'il s'attache uniquement à une 
preuve qu'ils ne peuvent nier ,& dont il fauD 
néceffiirement qu'ils tombent d'accord , 
une preuve fènfible & manifefte à tout le 
inonde 3 qui eft celle de l'établiflèment de 
i!£glifè Chrétienne , . conformément aux' 
prophéties qui l'ont annoncé tant de fie-- 
des auparavant : preuve d'autant plus 
fortç & d'autant moins fiifpeâie , que nous 
drons ces prophéties des Livres de nos^ 
ennemis mêmes. 

3, Commençons donc d'abord , dit cet 
,, admirable Dodeur de ' l'Eglife , par» 
combattre les Gentils; Ils demanderont 
fins 4ottte , qu'on leur prouve que Je-^ 
^^ fus^hrift eft Dieu. C'effi ce qu'il faut ; 
]l en effet , établir avant toutes choies , 
„ après quoi tout lé refte fuivra aifément: 
„ Mais pour établir cette grande vérité ;■ 
il Éàut leur propofer des principes & des^ 
preuves qu'ils ne puiflèntuier jcar Ci je dis- 
,, àun Payen, c'eft lui qui a créé le ciel ôc 
J^Uterre ^ il ne m'écot^ra pas feulement; . 
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Si je lui dis : il a reffiilcité les m 
leiulu la vue aux aveugles , cha(fi 1< 
mons , il ne m'écoucera pas dàva» 
parce qu'étant infidèle , il ne croii 
detootcela» Si je lui dis: il promets 
^ croiront en lui le Royaume du 
& des biens ineffables ^ non*£èulen: 
ne m'écouteia pas , mais il & moc 
encore de moL Comment dont le p 
derons-nous , fiir-tout s'il n*a pom 
tude ? Il faut le prendre par des p 
pes qu'il reconnoi(]fe avec nous y èc 
ne puifle révoquer en doute. QÛeti 
ces principes , Se quelles font les i 
dont il eft obligé de reconnoitre ave< 
la vérité ! Les voici : c'eft que JefbsJ 
a fondé l'Eglilè Chrétienne , & qi 
établie par toute la terre. Ceft ce 
ne fçauroit nier -, c'eft de quoi il £au 
tombe d'accord avec nous.- 

Le Saint Doékeur après avoir n: 
en peu de mots la grandeur de cet 
blifiement & les diftîcultez infùrm 
blés à toute autre puidànce qu'à ce 
Dieu , qui s'y oppofoient , vient e 
aux prophéties qui l'ont annoncé , 
Ibrquelles , comme nous l'avons d 
s^étend beaucoup;- Au refte , cette ] 
rence qu'il donne aux prophéties a 
iiis des miracles du Sauveur du me 
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n'eft point un fènciment qui lui Coit par. 
cicuiier , c'eft cdui de bupmpart des Saints* 
Pères , comme nous Tavons déjà fait voir 
ailleurs , ôc que nous le montrerons en* 
core plus au long dans la fuite.. Et il n'y 
a pas fiijet de s'étonner qa'il penie fur 
ce fiijet fi (Uâi^remment de Grodus» C'eft 
qu'il f»:enoit les prophéties dans le fens 
naturel ôc littéral qui prouve & qui con-* 
vainc ^ au lieu que Grotius ne les appli- 
que au Sauveur du monde que dans un 
lens myftique & allégorique , qui loin de 
prouver ne peut fervir quià énerver la 
Ibrce des prophéties , & à les rendre elles- 
mêmes douteufes & incertaines. 
. Ma fécondé réflexion ' confirmera la 
première , & fera voir la raifbn qu'ont 
eue les Saints Pères , & en particulier 
Saint Jean Chryfbftôme , de donner la 
préférence à ki preuve qui fe tire des pro.. 
pheties prifes dans leur fèns littéral , fur 
celle qui fe tire des Miracles & dé la Ré- 
£irreâibn du Sauveur du monde. C'eff 
que pour être convaincu de cette preuve , 
on Payen ou un incrédule , quel qu'il' 
puillè être , n'a qu'à lire les prophéties ,, 
telles qufdles fe trouvent dans les Livres 
mêmes des luifs , qui font nos plus mor- 
tels ennemis , & en voir enfuite de fès 
propres yeux Tacconçliflèment manifisflc: 



par tcwte la terre ; au lieu que pour ce 
qui eft des Miracles & de la Réiureâion 
du Sauveur du monde , il faut nécedàire- 
ment en croire ce que Ces Âp6tres & Evao- 
geliftes en ont écrit, qui, quoiqu'infini^ 
ment dignes de croyance par toutes for- 
tes de raifbns , ne peuvent néanmoins 
l'obtenir qu'avec peine desPayens & des 
Infidèles , qu'ils rejettent , commandes té^ 
moins fufpeâs & trop interefTez à la gloire 
de leur Maître. 

C'eft ce que Saint Jean Chryfbftôme 
expoiè admirablement en finif&nt fbn Oit- 
virage , & en s'adreflant toujours aui 
Payens. (7) „ Je ne vous- ai point , dît-il i 
,j produit pour preuve de la divinité de Je- 
liis-Chnft , les morts qu'il a refliiicitez; 
ni les lépreux qu'il a guéris , pour ne 
vous point donner occaflon de dire , 
comme vous avez coutume de faire , 
que tous ces miracles ne font que des 
fables , des fixions , des menlbnges. 
5, Qui efl-ce qui les a vus ? Qui font ccai 
,, qui les ont rapportez ? Je pourrois vom 
,, répondre que ce font ceux-là mcme^ 
,,qui ont écrit , qu'il a (été ctucîfîé pat 
5, les Juifs , & qu'il a été touvert de fbuf- 
5, flets, d'opprobres & dlgpomihies, com:. 
,, me vous nous le reprochez. Oui ,ce 

(7) Chryf. L. Quod Chrifta^ (it Deus ^ fab fincmr 
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^5 fôht ceux-là mêmes qui ont aildî écrit 
,,& rapporte ces miracles. Comment 
^jdotic recevez-vous leur témoignage fur 

1 3»i. _ r /r*_ _ _ i'» 



ces opprobres qu il a fouffert , tandis 
que vous le rejettez lùr les miracles 
mi'il a fait , comme s'ils les avoient 
mppôfez en {à faveur ? Et certainement 
s'ils avoient eu Jeflèin de vanter leur 
Maître , ils fe feroient bien donné de 
garde de rapporter de lui ces chofes 
triftes & humiliantes , & qui paflent 
pour honteufès dansf l'efprît de la plu- 
part des hommes. Mais comme ils n'a- 
vouent point d'autre vue , que de dire 
Amplement Ta vérité , particulièrement 
fîir ce fiijet , ils s'y font étendus beau- 
coup , racontant tout avec foin & dànsr 
le plus grand' détail , & fans omettre 
la moindre particularité de fes fbuf- 
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,,.frances & de fes ignominies. Pour ce 
j^qui eft de fès miracles au contraire , ils 



en on» omis un grand nombre , & n'ont 
parlé de la< plupart qu'en pafïant 6c en 
peu de mots. Mais encore une fois , je 
n'ai point voulu vous produire ces mi- 
racles pour aller ao-devant de tous vos 
5, fbupçons & de toutes les mauvaifès dé-^ 
3, faites dont vous avez coutume de vous* 
fervir. Je n'ai avancé que des chofes- 
que. tout le monde v^t , & qui font 
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„plus claires que le fokil , en m 
„ temps qu on eft obligé de reconn 
jy qu'elles paflcnt toutes les forces < 
„ nature , & qu'elles ne peuvent èw 
„ l'effet de la toute -puiffance de . 
„ Vous niez , que Jefus-Chrift ait i 
„ cité des morts ; pouvez-vous nîo 
,, core qu'il a établi des Eglifès par 
3, la terre } Pouvez^vous nier qu'elles î 
,, fbufFert les plus violentes jperfëcut 
5, Pouvez - vous nier qu'elles les ï 
„ (ùrmonté avec une gloire infinie ? 1 
yy vous ne pouvez pas plus nier tout( 
,y chofès , que vous pouvez nier qi 
yy ait un foleil qui éclaire le monde* 
Tels font les fentimens die Saint 
Ghryfoftôme , bien différents , ce 
Ton le voit , de ceux de Grotîus 8c < 
admirateurs. Us dîiènt que pour pr 
notre Religion aux Infidèles , il fau 
tenir aux miracles de Jefus-Chrîf 
Saint Jean Ghryfoftôme laiflè à«pa 
miracles de Jefos-Chrift , pour ne î 
cher qu'aux prophéties & à leur ac 
pliflèment. Grotîus & fon admira 
difènt que les prophéties ne prouvej 
invinciblement les Myfteres de la 
gion , & qu'elles ne peuvent faire 
au plus que quelque légère împn 
lîir les Juifs. Et Saint Jean Chry fo 
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propofè aux Gentils les plus entêtez. 
ss défie de répondre à Targument qu'il 
cire pour prouver la divinité de Jeiîis-. 
rift. Il fbutîent dans tout fbn Livre , 
nme dans le titre qu'il lui donne , que 
l une démonftration à laquelle il n'y 
[en à répliquer , Se qui eft plus claire 
s le fbleil. Mais c'eft comme nous Ta- 
is dit y que Grotius & fbn admirateur , 
lordant aux Juifs le fèns littéral des 
ipheties , ne les regardent par rapport 
Sauveur du monde , que comme des 
îgories , & qu'ils reconnoiflcnt , com- 
u eft vrai , que l'on ne peut pas prou- 
: invinciblement notre Religion par 
; allégories. Grotius a tort fans doute , 
['on ne fçait que trop pourquoi il tour- 
ainfî en allégories les prophéties les 
is claires Ôc ks plus littérales , mais 
ï% qui le fiiivent parmi les Catholi- 
5S , 6c qui fbnt fî prévenus en fa fa« 
ir , ont incomparablement plus de torç 
e lui » puifau'en adoptant fes idées , ils 
'orifbnt vifiblement l'impiété des Soci- 
ns. Us accordent aux Juifs tout ce 
'îk peuvent défirer pour demeurer plus 
nquillement dans leur (unefte aveu^ 
tnent ; ils enlèvent à U Religion Chrê- 
me Tune de fès plus folides Se de fès 
is évidentes preuves , & ils s'écartent 
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ment par les propheries de randen 
ment & par leur accompliflèment 
ffcfte , tantôt les véritez de l'autre \ 
nous attendons , tantôt celles qui 
^nt le temps pafle , & qui font r 
tées hiftoriquement dans les divine 
cures yôc tantôt la divinité de ces ] 
Ecritures & de tout ce qu elles enièi 
iàns même parler de fbn excellent 
contre les Juîfis , où il les réfute a 
Arriens & les Payens , bornons- 
deux de fès Ouvrages , où il s'étei 
au long fur cette matière : le pren 
celui de la Gité de Dieu , (8) dont 
ployé le dix-fept & le dix-huitiér 
vre à' rapporter un grand nombre < 
phetîes , pour prouver aux Payem 
vinité de la Religion Chrétienne 
fecond , eft celui de l'unité de 1'] 

/c\) nù îl mnnrrp învînrîkl^m^nr -11 
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isint renfermez dans une petite partie de 
l'AfFrique , ils ne peuvent être la vérita- 
ble Eglife de Jçfiis-Chrift , laquelle félon 
les mêmes oracles , doijc être répandue par 
toute la terre : ce qui ne s'eft jamais vé-* 
rifié , & ne fe vérifie encore à prélènt que 
.dans la feule Eglife Catholique. 

Je voudrois pouvoir rapporter toutes 
-ces prophéties tirées des Plëaumes & des 
Prophètes , avec toutes les réflexions fbli- 
des Se judicieufès dont Saint ÂugufUn les 
^uxompagne , pour prouver aux Paycns 
.& aux Donatiftes qu elles doivent être 
uniquement expliquées du Sauveur du 
monde & de fon Eglife. Nous y trou-; 
verions abondamment de quoi réfuter les 
idées Sociniennes de Grotius & de fès 
ièûateurs , mais comme cela nous me- 
neroit trop loin , nous nous contenterons 
4e remarquer que , puifque Saint Auguf^ 
jcin prouve aux Payens la vérité de la Re- 
ligion Chrétienne , 8c aux Donatiftes V\ù. 
pité de TEglifè Catholique , par le témoin 
gnage des prophéties , c'eft une preuve 
indubitable qu il a été fort éloigné de 
croire qu'elles fuflènt fufceptibles de ce 
double fens que Grotius & les fèdateurs 
veulent introduire ; Se qui loin de corv- 
yaincre un adver^ire , lui fournit uiji 
inoyea certain pour éluder tous les r^ 



auiqucis on pouvoir auiiiici: acs in 

tations différentes , plufieurs types i 
fieurs figures , qui pouvoîent & de 
être expGquez allegoriquemenc ; i 
pliquoic même dans les occafîons 
expliquer , fur -tout lorfqtfiL s*î 
d'inftruire les fidèles. Mais lor(qu 
loic combattre les ennemis de làRe 
alors laiflànt ces types & ces figu 
tous ces pafliàges obfcurs , & qui < 
/ùfceptibles de plufieurs ^ns difit 
il ne s'attachoit qu'à ceux qui < 
clairs , certains & indubitables , l 
quels on ne pouvoit donner , avec 
qu'apparence de raifbn , un auti 
que celui qui fe préfèntoit de lui-i 
& que les paroles prifes dans lei 

Eropre Ôc naturel fignifioient inco 
lement. Et c'eft de quoi nous avo 
preuve bien fenfîble dans ce Liyj 
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l'avoir chez eux j & pour le prouver , ils 
apportoient difFerents paflàges de TEcri-. 
ture , qui étoîent fiiicepribles de plufieurs 
iêns , des figures mêmes 8c des types qu ils 
expllquoient à leur avantage. „ Que fait 
_ ^^, Saint Auguftîn? Il déclare d'abord que 
pour réfbudre cette queftîon par TEcrî- 
ture , il ne faut produire que des paflS^ 
ges clairs & manifeftes , parce que corn- 



as 

» _ 

3, me dans Tétenduë des divines Ecritures 
„ il y en a beaucoup qui font obfcurs , 
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figurez , énigmatiques , & qui ont un 
fons ambigu , on peut facilement en 
abufer pour foutenir un fèntimet\t faux 
ou une opinion erronée. Qu'au refte , 
il ne faut pas douter que l'on ne troo- 
ve dans les divines Ecritures im grand 
nombre de ces paflàges , clairs & ma- 
nifeftes , puifque fans cela on ne pour- 
roit expliquer ceux qui font obfours Se 
ambigus. 

Il ajoute im peu plus bas , que dans 
3, la dUpute dont il s'agit , il faut encore 
.,, écarter les types & les figures , parce 
que chacun peut les interprêter à là fa- 
çon 8c à fon avantage : qu'à la vérité les 
nabiles gens peuvent juger , qui font 
ceux qui les expliquent d'une manière 
plus convenable ; mais aue dans une 
queftion où il s'agit du Mut des peiu 
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„ l^les , il faut éviter d'entrer dans ces 
„lortes d'examens & de dilcuffions. Il 
„ apporte pour exemple de ces types l'At- ' 
„che de Noé & la Toîfon de Gedeon, 
,j donc il dit qu'on ne peut guéres douter 
„ que dans leurs fens allégoriques , ils ne 
„(igmfient l'Eglife Catholique. Cepen- 
„dant , ajoate-t'il , quoique je ne vove 
„pas comment on peut les expliquer 
„ autrement ; ce n'eft pas dans ces figu- 
„ res & c^s types que je prétends chercner 
„la véritable Eglife. Eloignons tous ces 
„ paflàges , qui ibnc obfcurs ou envelop- 
„pez , 5c qui ont befoin d'explication. 
>, Attachons-nous à ceux qui fiant clairs ; 
„ que la vérité que l'on y découvre d'a- 
„ bord parle , qu'elle brille , qu'elle frap- 
„ pe les oreilles les plus fourdes , qu'elle 
„làute aux yeux des plus obftinez à ne' 
„ pas voit , que periorme ne puillè y trou- 
„ver de quoi couvrir la faullèté de fcs 
„ opinions, qu'elle repoullê tous les efforts 
„ des contradidVeurs, qu'elle confonde pu 
„ (on édac l'impudence la plus cfFroniée, 
C'eft par ce début que Saint Augiiftin 
commence l'énomeration qu'il fait des 
prophéties contenues dans la Genefe , & 
qui montrent trcs-clairemenc que la vé- 
ritable Eglife doit être établie Se répao- 
duc dans toutes les nations de la lerre. 
Il 
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Il s*acireïlè enfoite aux Donatiftes , & il 
leur die : „ Apportez-nous pour prouver 
votre fèndment , des paflàgés auîlî clairs 
que ceux que je viens de vous citer. Je 
ne vous demande pas ce que fignihe 
cette pierre que Jacob mit fous ùl tête 
^'pour prendre du repos: ce que fignifie 
cette échelle , dont le pied étoit pofé 
fur la terre , & le haut touchoît le Ciel y 
& ces Anges qui montoîent & defcen- 
;, doieixt cette échelle : Que ceux qui ont 
aflèz de fàgeflè & de fcience pour cela, 
,-,lé recherchent ; qu'ils l'expliquent tran- 
quillement au peuple fidèle dans rEglifè,- 
où il n*y a point de contradidion à crain- 
dre , & où pcrfbnne ne cherche à fè 
prévaloir de Tobfcurité de ces figures ,, 
pour armer fbn impudence. *^ Je ne fçai 
^Ù eft pôflîble de mieux marquer , que 
par ces paroles 4^. Saint Auguftîh, com- 
bien lf&8c lès autres Saints Petes étoîenc' 
éiloignez de citer dans les difputes qu'ils ' 
àvoieÀt =avéii les irifjdeles ou avec les hé- 
^dques', desr types j^ des figures , dés paf^ 
fages allégoriques ou fîifceptibles de plu- 
fieurs fens difrerents. On voit ici , com- 
me dans- tous Idurç Ouvrages, , qu'ils ré-^ : 
fèrvoietit ces fortes, de figures '& d'allego-;; 
ries pour itîfltmré & é£fiër lesfi^deles ,» 
qui ne doutoient pas que I3xcu ne s*co 
Tom.l Q 
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£Ùt iervi daos les divines ]^cricitre$ 
çxdter leur axdeot ^ aflooer leur 
& leu£ donner plu3 ic goûç pour 
ritez ialuiaires au! éioient cachée 
cesvdles. Maisloifqu'ils'agiflbicc 
vaincre lés Payens , les incrédules 
hécraques ^ oul même de confins 
fidèles dam Wujr foi , & leur mont 
quels foUdes foiidemencs elle éxo 
blie : ils étoient trop habiles & tro[ 
rez pour mettre en œuvre de pa 
preuves » que l'on pouvoir rejetter t 
der facilement. Us employoknt ^ 
fêns littéral des Ecmures , fiu:-^ 
Jts prophéties , quilsnet^voulo»; 
•que Ton aflfbibîit pat des ieni^ vM 
ou àllegoiriqgAs ; (i) Us: s'atta^bpiQ 
tbut avec ioîn à celles . qui étoik 
plus claires & les plus mamfeftes, i 
coniëquent le^ plus propres à çony 
ou à cdnfôpdrç TincreduÇté la plvu 
tlnée. ' , • . • , - 

Maîscohtîni^ons d'(5xamijûcrVmî 
d^nt Saint AûguSin fç. condl^t d^ 
dîfpute a^ec les Donatiftes. Voyôni 
cru que l'on pût appliquer à d'autres 
Sauveur du ipphd^^ les prophétie! 
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^l^e la connoijfance du Seigneur^ Cûmm9 
mer des eatêx dont elle efi cowverte. En 
jour-lk 5 la racine de Jejfé prodmra , & 
lui qui en finira fera le maitre des mi^ • 
ms : defl en lui que les nations mettranê 
ftr ejperanc&. „ Saint Âuguftin ajoute , 
que perfbnne entre les Chrétiens pe 
doute que cette racine de Jeflfe ne fbîk 
Jefus--Chrift , né de la race dé David , 
telon la chair , & que s'il y en avoh 
quelqu'ufi qui ofat en douter , il auroi^ 
affaire à TApotre Saint Paul , (1) qui 
ie (èrt de ce témoignage dans (es Epî^ 
très." Grotiùs (3)^ pouttatit , malgré 
authorité de Saint Paul , qui explique 
stte prophétie du Sauveur du monde ^ 
e croit pas qu'elle lui appartienne dans 
bn fèns littéral y il prétend au contraire 

SL*elle regarde direàement le Roi Eze». 
ias. Mais il efl; bien évident qu'Ezechias 
i*a pas été le maître ou le Roi des nations-, 
k. que ces nations n'ont pas mis en lui 
eut efperance , mais uniquement en No- 
:rc-Sdgneur Jefus-Chrift , qui les a con- 
verties , inftruites & éclairées des lumie^ 
CCS de & doftrine célefte , qui les conu 
duit & qui les gouverne encoce cotamè 
leur Maître , leur Seigneur , lem: Roi 6c 

<i) Rom. XV. iz^ 

(3) Gtociusioir. c«p. xi>io* - ^ 

Gîj 
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leur Dieu ^Sc qui les gouvernera en |||||^ 
qualité jufqu'à la fin des fiecles. 

„Ifaïe a dit encore, (4) continue Saint 
Auguftin : Jfraël fleurira & germera , é 
^ toute la terre fera remplie de fon fruit } 
^^coujt le monde fçait , ajoute incontU 
nent le Saint Doâeur , qulfraèl a été 
_ le filç d'Ifàac , & le petit-fils d'Abra^ 
^, ham , à qui il a été promis que toutes 
les natiQns Croient bénies dans fà po£ 
_ terité. Cette pofterité , comme rApotrc 
-, r,aflure , ( j) c'eft JefiislChrlft , qui de£ 
^y cend d'Abraham par liàac , Ifrael & les 
,;, autres Patriarches , qui font rapporter 
^ (uivant l'ordre de leur génération , par 
,, 1-Evangelifte Saint Matthieu, (6) Qd 
y, donc voudra donner un autre (èns à 
cette prophétie , qu'il contredife l'Evaiii 
gile ; qu'il nie que Jefus ^ Chrift det 
cende de la pofterité d'Ifraël , afin de 
pouvoir nier conféquemment que le 
3^ Prophète I&ie parle de lui , ^' quand 
il dit : Ifraël germera & fleurira , dr toute 
la terre fera remplie de fon fruit. On voil 
encore évidemment par ces dernières pa. 
rôles du Prophète , qui ne peuvelit fe vé 

rifier ^ [a lettre que d? la doftrinp dy 

< 

(4) I(àï3C XXVII. 6, 
(y) G4.Ut. III. 1$^ 
^^} Match. I. X» 
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Sauveur du monde , qui a rempli en effet 
tout Tunîvers , que cette prophétie ne 
peut être expliquée que de lui fèul ; & 
c eft ce qu'on ne voit pas moins évidem- 
ment dans toutes les autres que Saint Au-s. 
guftin produit contre les Donatiftés , & 
particmierement en celle-^ci : (6) Ecàtt^ 
tez'fnoi 5 vous qui hes mon peuple. Nation 
. fue jai choifie , entenàexu fna voix. Car la 
Jjoi finira de moi^ ^ ma jufiice éclairera 
lei nations , (frfi repofira patirti elles. Le 
jufte àfHe je dois envoyer^ e fi proche. Le Sak' 
veur €jue fai frotnis va parohre ,• & tnàh 
bras fauvera les nations. 5,Pour (çavoïr, 
^, dit Saint Auguftin , qui eft ce bras dont 
parle le Prophète , il n'y a qu'à confiil- 
ter l'Apôtre Saint Paul , (7) quand il 
3^ cite ce témoignage du même Prophète i 
>9 (8) -Q^i ^ ^^ ^ ^ofre parole , ^ é^ijui te 
iybras du Seigneur a-t* il été révélé ? Mais 
,,le Prophète le marque aflèz lui-même , 
,, auand il ajoute : (9) RéjouiJfez-voHs dé- 
yyferts de Jérnfalem ^ parce que Dieu a con^ 
^y filé fin peuple. Le Seigneur a fait voir 
yyfin iras fiint aux yeux de toutes les na* 
„ tions y & toutes les régions de la terre 
^, verront le Sauveur que Dieu mus doit en* 

(6) liai. Li. 4. 

(7) Rom. X. i6. 

(8) Ifar. tiir. i, 
^l iGiJue LU. $, 



9y 

99 



4 



pncac a iiciic t j^c yuici z „ v^i < 
^ lourd , qui eft àilèz ihiènfe , qui 
^^aveuele d'efprit > po^r ofer co 
^des témoignages u évidents ? 

Ceft ce qu'il répète enc<îre un ] 
oas 'y à Toccafion d'une autre prc 
âui'n'eft pas moins évidenfb. Sui 
dtmahde, de quels autres termes p 
Saint Âuguftin auroit^il pu fè îèt 
perfuader tout le monde autant 
toit y que ces prophéties ne pot 
&ns un manifefte aveiçlement , 
plîquées d'aucun autre que de 
Seiçieur Jefiis-Chrift & de Ion 
Et iur cette autre prophétie du ] 
fécond : (i) Le Seigneur nia à 
êtes mon fils : je vous ai engéndr 
éthuL Demande:cfnoî y (^ je vous 
les nations pour héritage , & toute 
tremitezi de la terre pour votre j 
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,j Chrîft , ou que cet héritage dont elle 
parle , fût autre que TEglife Githolî- 
que." Mais fi cet héritage , comme 
nous pouvons l'ajouter , ne peut être au- 
tre que l'Eglifè Catholique rçpanduc dans 
toutes les nations , & jufqu'aut extrêmi-» 
tez du monde , ainiî qu'on n'en peut dou- 
ter, puîfquil n'y a qu'elle feule qui ait 
cette étendue , n'eft-ce pas , en effet j une 
confëquence manîfefte que toute cette 
prophétie ne peut appartenir qu'au Sau- 
veur du monde , autheur , fondateur , & 
chef de cette Eglife. 

Le même faim Doâeur dit encore iîir 
le Pfeaume LXXI. „ Ce Pfeaume porte 
35 dans ion titre le nom de Salomon^ mais 
^ comme il contient beaucoup de chofes 
,, qui ne peuvent convenir à ce Roi tem^ 
„ porel , & qui s'eft rendu coupable de 
„ plufieurs péchez très-griefs , on prouve 
„ mvincîblement aux Juifs mêmes , qu'il 
„ n'appartient qu à Jefiis-Chrift yScil n'y 
„ a aucun Chrétien qui ofe le nier. " En 
eflFet , fi quelqu'un oloit le nier Se foute- 
nîr avec GBfctius , qu'il n'appartient au 
Sauveur du monde que dans un fens al- 
légorique ,il n'y auroit qu'à luioppofer, 
avec Saint'Auguftin , ce qui eft dit dans le , 
même Pfeaume : // dominera d'une mer à 
tatitre > fè* depuis le fleuve jHfûju^aux ex- 

G ui j 
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tremicez au monde. Et encore ; te 

Rois de la tirre ïaàoreront , toutes i 

tions M feront foumifes. Et enfin, 

les Tribus de l.t tene firent henies e: 

toutes les tutions le glorifieront. So 

fera béni érernellement C^ dans tous 

clés des fiecles. Tout l'univers fera 

de fa gloire. Car qui ne voit qu'il 

jamais eu & qu'il n'y aura jamais pi 

ne , en qui de fi grandes & de fi n 

fiques proraelïës i« ibient vérifiées 

puiflènt vérifier à la lenre , que d 

perfbnne adorable du Sauveur du r 

Tout ce Livre de Saint Auguftin e 

pli de pareilles prophéties', qu'il j 

évidemment par le caradere ma 

de l'étendue & de l'univerialité de 1 

Catholique , ou qu'il {uppofe , ( 

une choie avouée &c reconnue c 

les Chrétiens , ne pouvoir être exp 

que de Notre-Seigneur Jefus-Cn 

c'eft par-là qu'il démontre invincit 

aux Donaciftcs , comme on peut 

montrer de même à tous les nére 

que leur Eglîfe n'cft poinCçrEj 

Jelîis-Chrift, Que fi ces propherii 

voient être expliquées littecalerr 

David ou de Salomon , comme 

tend Groiius avec les Juifs Se le 

niens , il eft vitible que tous les 
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fiements de Saint Auguftîn ne prouve-i 
raient rien» Or ils prouvent , & ifs prou- 
vent invinciblement ,. comme on n'en â 
jamais douté j ce 6int Dodeur a donc 
été infiniment éloigné de croire ou de 
penier que ces prophéties pufïènt être ap 
pliquées à d'autres qu'au Sauveur du mom 
de , ou qu elles fuflènt fiifceptibles de 
deux fèns différents.- 

Ce qui le fait voir à mon gré encore 
bien feniîblemcnt , ce font fes réponfèr 
aux objeâions des Oonatiftes & aux pafi 
fages de l'Ecriture , qu'ils produifoîent 
pour défendre leur fomime & leurs er- 
reurs. Comme ils foutenoient la plus mé:. 
chante de toutes les caufès , & qu'ils ne 
crouvoient rien de clair ni de pohtif dans 
l'Ecriture pour l'appuyer , ils avoient re- 
cours à quelques paf&ges allégoriques 8c 
iùfceptibles de plimeurs ièns quHs expli- 
quoient à.leur avantage; .âin(î,pourproii^ 
ver que la véritable Eglijfe ne fe trouvoit 
plus que parmi eux , ils citoient ce pafl&À* 
ge du Cantique des Cantiques : {i):0 vous 
^ui êtes le bien-aime de mon ame y. appre^ 
nej^-rfnoi OH vous menez pattre votre- trou:' 
feaUy ou vous vous repojez àn^idif pré? 
tendant ridiculement <?[ue VASciqwJwft 
au Midf , c'étoit elle Se leur EgliFe (juf 

6.V 
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étoit défignée pac ces paroles ^ & 
prouver que le Bapleme conféré par i 
très que par eux , n' étoit pas bon 
produifoiem ces paroles du Prophei 
remie : (}) £Ue eft a mon égard comm 
tau trompeufe , à laquelle on ne peutft 
& celles-ci du Livre des Proverbes 
jihfienez.-'veus de l'eati étrangère , i 
huvez point de U fontaine d'autmi. 
rcpona à cela Saint Auguftin î II 
fait voir clairement que ces pallàge 
dans leur véritable iens , ne rega 
point du tout la queftion dont il s' 
A: que fi on veut les prendre comj 
font , dans un (èns myftique , (pirit 
allégorique , il peut les interpréter 
exemple avec beaucoup plas de vra 
blance en faveur de la caule qu'il 
tient ; mais que ce n'cfl: point par t 
relis paflâges allégoriques, & aufqu 
peut donner des Icns différents , ( 
lui ni eux peuvent folîdement pr 
leurs rencimens. 

„Ceilèz donc , leur dît-il , de 
„ duite de pareils témoienages qut 
j, n'entendez pas , & que l'on peut 
„ner également contre vous. Que ii 
„ allégoriques &;.fuJceptîbleï de pli 
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„ (êns , on peut les înterprcter , comme 
„ en effet on le peut , & pour vous & 
„ pour nous. Ils ne peuvent fèrvîr de rien 
,, a votre caufè , d'autant plus que fi nous 
,, voulions en produire de pareils en nou 
„ tre faveur , nous en trouverions ufte in. 
^ finité , mais qui ne prouveroîent pas 
^, mieux notre fentiment. '* Et plus Ijas, 
après leur avoir produit plufieurs paflà- 
ges allégoriques , femblabtes à ceux 
qu'ils citoient y il leur dit : „ Tout cela 
eft myftique , tout cela eft obfcur , tout 
cela eft nguré. Nous vous demahdons 
un paflage clair , manifefte , & qui tfaîc 
„ pas befbm d'interprétation. Et ailleurs : 
^ Produifez i leur dit-îl , quélqu'authorité 
^ de l'Ecriture fi claire , qu'on ne-puiflè 
,, pas lui attribuer un autre fens que cc- 
^ lui que vous lui donnez , en la détour-^ 
^ naht auffi violemment que vous le faites. 
„ Car voUs voyez combien le fens natu- 
^ rel it véritable de ces paroles : Oh vous 
y^pafjfàJC vùtre troupeau ^ ou vous vous re- 
pofiz i midi y eft contraire à celui que 
vous lui donnez ; & quand celui que 
vous leur attribuez feroît le véritable , 
il favoriferoit tes Màxîmianttés , que' 
vous condamnez , beaucoup vhs qu'il' 
ne vous favùrîfe , puifqu'ils font fitiiest 
plus que vous au Midi.. Produifez '^^w 

Gvj, 
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y^ fions feront bénies en votre poj 
5, puîfque c*eft TApôtre , & non p 
yy qui dît que cette pofterîté d'Abi 
^ ciont il- eft ici parlé , n'eft autre i 
^ (ùs-Chrift. Tel eft encore celui-c 
yyjèrez appellee ma hien-aimée y € 
yy terre pra toute la terre habitable 
^, que ces paroles , de l'aveu de t 
,, Chrétiens fans exception' y font 
„ fèes à TEglile de Jefîis^hrift. < 
5, que faire enfin, d'interprète pour 
3,dre celui-ci : {^^La terre danxtt 
yy étendue fe fouviendra de ces choj 
yyfe convertira au Seigneur y, & t 
yy peuples dijferentsMs nations ferm 
Padoration^ en fa préfence ^ parce 
règne & la fotwerainete' apparti 
yySeigneuryÇJr que (fefl lui qui regn 
,5 les nations. Ces paflaees , dis-je 
3, pas befoin d'interprétation , pi 
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'^ contient toute la Paffion du Sauveur du 
.^.monde. Tout cela eft plus que fîiffi^ 
iant pour montrer que Saint Auguftin ^ 
de même que les autrest Saints Pères ^ 
içavoient un peu mieux raiibnner^ que 
Grotius & Tes admirateurs ne le fùppo. 
fent 3 & qu'ils n'étoient pas gens à ap-. 

{)orter en preuve dans leurs dilputes avec 
es infidèles 8c les hérétiques , des aile. 
gories,des types ou des ngures, ou en^- 
ën des paflages de FEcriture ou des pro- 
phéties^ fufceptibles- de pluiîeurs^ fèns. 

XIX. Jufques ici je n'ai produit prefque 
pour étaolir cette vérité , que des Livres 
entiers des Saints Peres,par lefquels ils ont 
prouvé: la vérité de la Religion Chrétien», 
ne^ ou Tunite de TEglifè Catholique aux 
Juiifs y aux Payens , ou aux hérétiques^, 
non par quelques prophéties feulement ^ 
mais par un trè&^rand nombre de pre:. 
pheties , toutes plus claires Se plus ex- 
preilès les unes que les autres , & la plu- 
part diftinguées pat le caraâere le plus 
évident qui £at jamais , ôc qui manifefte^ 
ment ne peut convenir qu au Sauveur du 
mon^e ièul , & c'efl: celui de la conver- 
iîon du monde au véritable Dieu , que 
perfbime n'ignore & ne peut ignorer , 
qu'elle ne doive être entièrement & uni- 
quement rapportée à Notre^^cigncur Je.- 
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le même fiijet , en prouvant aux Payetlk 
par les prophéties , la naillànce étemelle 
du Fils de Dieu du ièin de fbn Père , te 
enfiiite fànaiâàfice cempocelle d'une Vier^ 
ge, & tous les autres Myfteres qn'il abiem 
voulu accomplir pour le iàlut de tous les 
hommes , iàns négliger de réfuter en che- 
min (aiiànt les Êiimès interprétations qœ 
les Juifs donnoient , comme Grodus , à 
quelques-unes de ces prophéties. 

Île vîendrois enibite aux Pères de ITE- 
|lile , qui ont fait d^s Commentaires 
ur rÉcriture Sainte, & particulièrement 
fîir les Pfèaumes & fur" les Prophètes* 
Car quoique dans ces fortes d'Otivrages , 
il ne s'agî(fe pas de di^uter ou de prouver, 
mais feulement d'expofèr fimplement le 
vrai fèns des Ecritures , on ne laiflèroît 
pas de voir clairement combien celui qu'ils 
donnent aux prophéties ,. en les expli- 
quant à ta lettre , eft oppofe à celui de 
Grotius & de fes feâateurs , d'autant plus 
que la plupart de ces Saints Doâreurs , 
comme entr'autres Saint Jean Chryfoftâ. 
me , Saint Jérôme , Theodoret , Saint Ht 
laire , Saint Cyrille , ne manquent guéres^ 
après avoir donné le vrai fens dé ces pro- 
phéties 5 de réfuter les faufïès & mali- 
gnes interprétations que les Juifs de legr 
semps etx doi^ioient, & qui ne font poinc 
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au fond différences de celles de Grocîus» 
Je produiroîs enfin les Conciles mêmes 
dans les Symboles de foi ( 3 ) qu'ils ont 
donnez aux fidèles , & les anathêmes (4) 
qu'ils ont prononcez contre les héréti- 
ques , ( j ) où l'on Voit que par tout ils 
enfeignent ou qu'ils fuppôient comme une 
vérité indubitable & reconnue de tous les 
Chrétiens , que tous les Myfteires du Sau- 
veur du monde , que nous faifbns pro« 
feffion de croire , ont été prédits & an-^ 
noncez par les Prophètes. 

Auffi dès les premiers fiecles de l'Eglî- 
fè , on voit que faint Irenée (6) dans la 
jf ofeffion de foy qu'il met à la tête de fes 
Livres contre les hérétiques > a compté 
cet article parmi les plus e(!èntiels , qui 
font crus par tous les fidelles dans toutes 
les parties du monde Chrétien. „ La foi 
de l'Eglifè , dit cet ancien Père , qui eft 
répandue par toute la terre, & jufqu'à 
fès extrêmitez les plus reculées , & 
qu'elle a reçue des Apôtres & de leurs 
Dîfciples 5 çonfifte à croire en rm fèul 
Dieu , Père tout-puiflànt , qui a- fait le 
ciel &c la terre , la mer , & tout ce qui 
y eft contenu -, & en un feul Jefùs-Chrift 
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(3) Concil. Conft. I. in Symbolo fîdei. 

(4) Concil. Ephefin. in Anathemaciûnîs adv. Neftoriom» 
(f ) Concil. Confiant. II. a4v. Theodor. Mopfiieil. 

C6) Ireoae L» i. adv..b«tcr. cap..ii» 
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y. Fils de Dieu , lequel s'efl: £uc homme 
pour notre ialut ^ & au Êdnt-Efprit , 
qui par les Prophètes , a annoncé toutes 
les difpofitions de Dieu , Tavenemenc , 
la naif&nce d une Vier« y la Paifion , 
la Réfhrredion, & TAurenfion au Ciel 
de Notre -Seigneur Jefus-Chrift; & 
eniuite Ton (econd avènement , pour 
accomplir toutes chofès 6c refluiciter 
toute chair humaine , afin que ielon le 
bon plaifir du Père , tout genou flechifle 
dans le Ciel, fur la terre, & dans les 
Enfers devant Jefîis-Chrift notre Sei- 
gneur , notre Dieu , nôtre Sauveur & 
notre Roi , & afin que toute langue h 
confeflè & Tadore , & qu'il exerce un 
jufte jugement fiir tous. „ Saint Irenéc 

ajoute un peu plus bas : (7) „ que FEglife 
répandue par tout le monde ayant re- 
çu cette foy , la conièrve avec grand 
ioin & avec la plus parfaite uniformité, 
ni plus ni moins que fi elle étoit toute 
, renfermée dans une feule maifon , &c 
comme n'ayant qu'un cœur & qu'une 
ame , qu'elle l'enfèigne de même par 
tout comme fi elle n'avoit qu'une lan- 
gue. Car quoique les diflferentes Na- 
tions ayent des langues diflFérentes , 
néanmoins la tradition eft la même 

(7) Irexunis. L.i.cap. m. 
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9, par tout ) i^s aucune diffërence. Que 
les Eglilès de la Germanie ne peniènr 
pas iar-deCbs différemment des Eglifes 
d'Efpagne , non plus que celles qui 
font parmi les Celtes ou celles d'O- 
rient , celles de TEgypteôc de la Lybie^ 
ou celles qui font encore plus avancées 
dans le continent* Et que de mêfhe y 
qu'il n'y a qu'un. 5oleil qui répand 

{►ar tout fès lumières & qui éclaire tous 
es hommes ; il n'y a auuî qu'une feule 
& même f oy qui eft annoncée par tout , 
& qui éclaire tous les hommes qui veu- 
lent parvenir à la connoidance de la 
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„ vente. „ 



De et difeours de £iint Irenée , nous 
apprenons deux chofes par rapport à 
notre fiijet ; la première , qu'il eft de la 
foy que le fainit-Efprît a prédit & an- 
nonce par les Prophètes de l'ancien Ted 
rament tous les myfteres de Dieu , accom- 
plis par Notre -Seigneur Jefùs-Chrift 
dans le nouveau ; & la feconde , que la 
tradition de toutes les Eglifes Chrétiennes 
établies dans toutes les Nations du mon- 
de , croit & enfcigne la même vérité iàns 
aucune différence , & avec la plus par- 
feite unanimité -, d'où il s'enfiiît que Gro- 
tius s'écarte manifeftement de la foy de 
toutes les Eglifes Chrétiennes ^ & de tous 
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leurs Rois , leurs Chefs ou leurs Pr 
tes. Ceft de là que cet Âutheur tu 
pas qu'on le ferve des prophedej 
prouver les véritez de la Religion 
tienne ^ parce qu'il prétend que dar 
fèns propre & littéral ^ elles n'appa 
nent point au Sauveur du monde , 
myfteres qu'il a accomplis pour 
iâlut. Il veut qu'on s'en tienne aux 
clés & à laréiùrreétion de Jefus-X 
en ajoutant que lesApotres, pour ce 
tir le monde , n'ont point employa 
très preuves que celles-là. 

XX. Quoique le contraire (bit 
fefte par tout ce que nous avons p 
jufqu'à préfent des Apôtres , des 
geliftes & des SS^ Pères qui les o; 
vis fans doute dans leur métho 
prouver & d'annoncer la vérité de 
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des prophéties .a produits dans tous les 
temps pour la çonverfion du monde. Si 
jios Adveriaîres ont aflez de hardieflè 
pour ofer dire que les SS. Pères n*ont 
employé que de mauvais raîfonnem^is 
ou des allégories plus ingénieuses que 
perfiiafives pour prouver la vérité de la 
Religion par les prophéties , ce que j'ai 
.peine à croire , puifque leurs calomnies 
retomberoient également fiir Notre-Sêi-. 
gneur Jefùs-Chrift , & iùr les Apôtres 
qui ont employé les* mêmes preuves tirées 
des prophéties , comme nous leur ayons 
fait voir , & que cela eft évident par la 
icule leîftare du nouveau Teflament : au 
moins il faudra néceflàirement qtfils fe 
rendent , & qu'ils reconnoiflènt eimn leur 
égarement , quand ils verront que des 
millions d'hommes & les plus grands eC* 
prits de tous les iîecles ont été couvain^ 
eus , touchez & convertis par la fôrce 
de cette même preuve. Car quelle mar- 
que plus certaine peut - on avoir de la 
bonté d'une preiive ou d'un raifonne- 
ment , que la perfiiafion & la convî6Hon 
entière de ceux envers qui on l'employé ? 
Quoique*) aye déjà parlé en paflànt des 
effets qu'ont produit les raîfbnnemens du 
Sauvei^r du monde & cjes Apôtres , fon- 
dez ôç appuyez fur le» prophéties , je^ie 
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& à employer ht <:alomnie & la vîo 
pour iè dcfâîre de lui: condoite qui 
que mieux que tout ce que Ton peut 
la force invincible des preuves que U 
veur du monde produifbit , & Tin 
^ce où étoient iès Adveriaires d' 
pondre. 

. Pour ce qui eft des Apôtres , il i 
de Ce reflbuvenir que par le premier 
cours que fit aux Juié le Prince des 
très , après TAfcenfion deNotre-Sei] 
Jefus-Chrift au Ciel , & la defcec 
feint-Eforit fur fes Difciples , & da 
quel il leur fit voir TaccomplUlèmei 
nble des prophéties dans ce qui ' 
d'arriver à leurs yeux , il en cot 
trois mille. (95) Et que par le feco 
il leur montra eue le Sauveur du i 
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entièrement , fous peine d'être retranchez 
du peuple de Dieu , il en convenir encore 
cinq mille, (i) Il eft vrai que dans Tun & 
l'autre de ces deux Dîfcours qui pro^ 
duifirent de fi grands effets , fàint Pierre 
ne manqua pas de parler auiïï de la Ré^ 
furreâion du Sauveur dont, il avoit été 
témoin , ainfi que les autres Apôtres. Mais 
la grandeur de ce miracle & l'excellence 
de La preuve qui s'en tire , ne nuit point 
à celle qui fè tire de l'accompliflement 
des prophéties qui l'ont annoncé. Ce font 
deux miracles réllnis en un foui , dont le 
focond donne une nouvelle force au pre- 
mier j & l'efFet de l'un & de l'autre joints 
enfomble , ne peut être que la conviâioa 
la plus entière & la plus par&ite. 

On ne peut pas douter que l'Apôtre 
Êiînt Pierre & les autres Apôtres n'en 
ayent été les premiers convaincus. Ce- 
pendant je ne laiflerai pas de citer ici ce 
que ùmt Clément d'Alexandrie (i) rap-. 
portie d'un ancien Ouvrage qu'il avoit 
encre les mains, & où fàint Pierre, parlant 
de lui-même & ^s autres Apôtres , di- 
ibît ; „ Pour nous , ayant lu les Livres des ^ 
Prophètes qui ont annoncé Notre-Sei- ^ 
gneur Jefos-Chrift ea différentes ma- 
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(i) Clcfflcns Alczandr. L* vi. Surom* 
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■- ^ fion au Ciel ; en on mot , tout < 
yy devoît (buffirir & tout ce qui de 
3, river après là mort. Ayant, dîs-j< 
„ reconnu la vérité de tout cela 
avons cru qu'il étoit Dieu , pei 
& convaincus par ce qui eft ecti 
Ici Éiint Pierre ne s'arrête q^u au 
pheries , avoiiant que c'eft par leur 
pli(&ment manifefte en Jeius-Chr 
a été convaincu de (à divinité. Il 
pas être fùrpris après cela, (î dat 
conde Epître , (j) après avoir pa 
fidèles de la glorieuse Transfigura 
Sauveur du monde , dont il avoit 
moin , Se qui n'étoit pas un moin 
racle que tous les autres qu'il ave 
rez , il leur ajoute : Mais nous a 
oracles des Prophètes , dâ?n U cen, 
fins affermie , & aufjnels vous fa\ 
de vous arrêter ,• par où l'on vo 



Cfement d'Alexandrie , îl donne à U 
preuve oui fe tire des prophéties la pré- 
férence mr celle qui fè tire des plus grands 
miracles de Je&s-Chrift. La raîion en 
eft clake , c*eft que les fidèles à qui TApô- 
tre écrîvoit , n'avoîent point vu la Trans- 
figuration du Sauveur du monde , non 
plus que la Réiurreâion ôc Ces autres mi- 
racles , au lieu qu'As pouvoîent lire les 
prophéties ,& en voir Taccompliflèment ; 
6c que Ton eft beaucoup moins frappé , 
comme le dit un ancien , (4) de ce que 
l'on apprend des autres, que de ce que 
l'on voit foi -même , les oreilles étant 
bien plus incrédules que les yeux. Quoi^ 
qu'il enfoit, ce que je préteiids conclure 
de ce paflàge , tiré de Saint Clément 
d'Alexandrie , c'eft que Saint Pierre & les 
autres Apôtres , pour croire en Notr©- 
Seigneur Jefiis-Chrift , avoîent été fur- 
tout convaincus par le témoignage des 
prophéties accomplies en lui. 

L'illuftrc Phîlofophe 8c Martyr Saint 
Juftin , dans fit feconde Apologie , déclare 
de même (5) que c'eft par la preuve tirée 
des prophéties , que lui & les fidèles de 
fon temps ^ au nom defquels il parle aux 
Empereurs y avoient été convaincus de la 

(4) Herodoc. L* x. Kitt, 

ij) Ji]ftis.Âpol.xj. • ' 

Tom. L H 









les qm regardent Notre-Seîgneu: 
Chnft y long-temps avant qu'ell 
vaÛènt, pmique nous voyons 
^, yeux qu'elles font arrivées en e 
qu'elles arrivent encore tous le: 
comme ils tes ont prédites ; 6c 
^ comme il l'ajoute , ôc que nous 
^, vons trop le repeter a|>rès lui ^ 
.,, monftration qui vous paroitra 
que nous ei^rons , la plus foir 
plus convaincante que Ton puti 
rer. " Il dit encore plus bas , t 
lant toujours au nom de tous les 
tiens. 3, Et comment euflions-c 
„ nous rendre les diiciples d'un . 
^crucifié., le croire Fils unique 4 
& qu'il doit venir un jour pcHi 
tous les iiommes , fi nous n*a^ 
les témoignages que les ProplK 
rendus de lui, long-temps ava 
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dices. Car nous voyons la ruine de la 
ludce y la converfion des peuples ido* 
lâtres , par la prédication des Apôtres^ 
& que ceux d'entre nous qui ont quitté 
leurs anciennes fuperftitions pour Ce (àist 
Chrétiens , font en bien plus grand 
,, nombre que ceux qui entre les Juifs 3c 
^, les Samariuins ont embradë la foi Chré« 
„ tienne." C'eft donc encore , fur-tout 
par raccomplHTement des prophéties- en 
Notre-Seigneur Jeius-Chrift , que Saint 
Joflin & les autres fidèles de fbn tempsi^^ 
ont été convaincus de la vérité de la Re^ 
ligion Chrétienne , Se particulieremenc 
par Taccomplidèment de celles qui an^^ 
noncent la ruine &c la réprobation da 
peuple Juif , la converfion des nariont 
idolâtres , & le petit nombre de ceux d*ea» 
tre les Juifs & tes Samaritains , qui ayant 
embra& la foi , ont été fàuvez de la ruine 
& xle la réprobation de toute la natiônt 
Evénements éclatants ôc mémorables s^il 
en fût jamais , & que nous ne voyons pat 
aujourd'hui avec moins d'évidence que 
les anciens , & qui .ét;anc rapprochez dei 
propheries claires éc manitefles qui les 
annoncent , ne doivent pas produire fur 
nous un moindre effet , ni nous convaini.; 
cre moins parfaitement de -1^ -vérité de" 

notre Religion. 
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Que fi Ton veut encore un autre xL 
moignage de S^dnt Juftin , (6) par lequel 
il reconnoifle en pàrdculier qu'il doit à 
la kâore des Prophètes fa converfion à 
la foi Chrétienne , on n'a qu'à confuL 
ter fon Dialogue avec le Juif Tryphon , 
çvtil ^ fait mi-même le récit, on verra 
que sll eft devenu Philoibphe Chrétien, 
après avoir recherché inutilement la vé» 
rite dans toutes les autres Relisions & 
dans toutes les Seâes de la Phiiofbphie 
Payenne y c'eft à la leânre des Prophètes 
.qu'il en a l'obligatbn , après la grâce da 
Sauveur : ,, t>e ces Prophètes 5 dis-je , Se 
^, de ces hommes infpirez de Dieu , dont 
^^rauthoiité , comme il l'ajoute , eft in& 
^, niment fiiperieure à toutes fortes de di 
^y monflrations philofbphiques , puifqiK 
^, tout ce qui eft arrive dans le monde . 
^, & tout ce qui y arrive encore , confor, 
^y mément à ce qu'ils ont prédit y oblige 
^y indifpenfablementde croire tout cequ'uî 
^y ont dit. '•* Et c'eft de-là auflî , que coa 
.verti p^r la preuve invincible des pro- 
Iphetîes , il la propofè perpetuellemem 
^u Juif Tryphon & aux autres Juifs qui 
l'accompagnoient ; qu'il les convainc par- 
là de la.v&ité de notre Religion & de 
l^ jEaulIèté de la leur ^ & que s'il ne les 

{6) Juâixi, micio Dial. cumTryph. 
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Convertît pas abfolument , ce quî eft un 
îmiracle de la grâce par rapport à ces mal- 
heureux endurcis , il les renvoyé au moins 
fort ébranlez Se très-difpoièz à reconnoi-* 
tre la vérité* 

Saint Théophile d'Antioche (7) avoue 
Âq même due Saint Juftin , qu'il doit 
après Dieu la converfion à la preuve quî 
fe tire des prophéties. „ Moi-même , dlt- 
il , en parlant aux Payens qu'il veift 
convertir , je ne croyois pas autrefois 
toutes ces- véritez ; mais à préfent je leà 
crois , après avcrir lu avec application leà 
^, Saints Prophètes , qui par Pefprit de 
3, Dieu nous ont annoncé les choies pad 
^ fées de la manière dont nous (cavons 
^Qu'elles font arrivées , & les choies préi 
^fentes , telles que nous les voyons en- 
jjCore arriver tous les purs , & enfitt 
5, celles qui doivent arriver dans la fiiitô 
des temps. Ayant donc ccmclit par une 
démonftration certaine des chofes qui 
ont été prédites & qui font arrivées , h 
vérité indubitable de celles qui arrive^ 
ront dans la fuite , &C qui ont été pré^ 
dites de la même manière , je n'en doucfe 
plus à préfènt , mais je les croîs fermer 
ment , en me fbumettant à Dieu , qui 
les a fait annoncer." Ce qu'il dit ici 
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(9> Thcophilr- Anciocb. L. IIi ad Autol. 
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de lui-fncme , il le dit enfiiite de to 

Chïériens , qui faifant attairion à la 

teté des Prophètes , pax où ils ont i 

de devetiir les organes de Dieu ^ & 

remplis de fà Éigeflê , & au nombr< 

liderable de ces mêmes Prophètes 

quoiqu'ils ayent vécu parmi les Hi 

en diHierens temps ^ & dans des^ 

fort éloignez les uns des autres , 

pas laiflc de s'accorder parfeîtemei 

tr'eux dans leurs prédirions , (bit 

qui regardent le pade , (bit celles < 

partenoient aux temps auxquels 

voient , (bit enfm celles qui regai 

Tavenir le plus éloigné , & qui s'a 

pliflent à prélènt , ont été tous com 

par-là que les autres prophéties qu' 

faites touchant les véritez de Tàu 

que nous attendons , s'accompliro 

indubitablement que celles dont 

voyons raccompliflemcnt. 

Hieroclés , Phîlofophe Payen d( 
lïiedie , dans le Livre qu'il avoit 

fofé contre les Chrétiens du ter 
Empereur Diocletîen , leur rep: 
qu'ils avoient cru trop légcreme 
Jefus-Chrîft étoit Dieu fiir les n 
qu'il avoit faits : Qu'eux , c'eft-à-<I: 
Payenss'étoient comportez plus fàg 
n ayant pas voulu reconnoître Apc 
de Thyanc pour une divinité , qi 
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eut fait quantité <le prodiges fort cxtra*^ 
ordinaire. Que lui repond Laârance , qui 
vîvoît en même temps , & qui ccrrvoic 
dans la même Ville ? j, Apprenez , Im dit-. 
^ il , ^8) s*ii Vous refte queiqu'étcîncelle do 
^ raikm ôc de bon &ns ^ que nous n'a^ 
voAs point cru que Jcfos -Chrift étoîc \ 
Dieu préciianent ^ p^ice qu'il a fait des 
^miracles , maïs parce que nous avons 
vu accompli en lui coût ce que lesProphcw 
tes en ont prédit. U eft vrai qu'il a fait 
des miracles , mais nous euffions pu croi. 
^ re comme vous , & comme les Juifs 
le crurent alors , qu il n'avoît fidt ces 
miracles que par magie , fi les Prophe. 
^ tes n'avoient prédit qu'il feroît ces mî- 
^ racles, Ainfi donc nous croyons qu'il eft 
^ Dieu autant par la croix à laquelle il a 
^écé attaché , & ccMitre laquelle vous ne 
^„ ceflèz d'aboyer , que par les miracles 
qu'il a opérez , parce que cette croix 
n'a pas été moins prédite que fès mira- 
cles. Nous ne croyons pas qu'il eft Dieu, 
parce qu'il a dît de lui-même ; car à 
„ qui en croit-on fîir ùl parole dans une 
„ chofe fi împonante > Maïs fiir le témoi- 
gnage des Prophètes qui ont annoncé 
long-temps auparavant tout ce qu'il a 
fait & tout ce qu'il a fouftèrt ; ce qui 
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(8) Laâtnt. L. V. Divin. Inftit. cap. i n . 
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y^n'cBi arrivé , ni à Apollonius , ni à Apo^ 
^lée,niàaucun de ceux qui paient par^ 
^ mi vous pour avoir ùàt des prodiges. 
Il eft donc certain qu'entre toutes les 
preuves de la Religion Chrétienne 3 celle 
qui a £nt le plus d'impreflîoQQL fur les an* 
ciens fidèles 3 celle qui les a convaincas 
plus par&itement qu elle étoit toute di- 
vine , celle enfin qui les a obligez de quit- 
ter le iculte des faux Dieux , pour recoin 
noitre ôc adorer Jefiis-Chriâ , c^eft celle 
qui fè tire des prophéties. . (^lel éft dionc 
régarement de Grotius, d'Epifcopius , & 
des autres Sodniens ^ qui veulent nous 
détourner d'employer cette preuve fî fciu 
fible & fi efficace , pour ne nous atta^ 
cher qu à celle qui iè tire des miracles 
^ & de la Réiurreâtian duSauveur du mon- 
de ? Mais c'ef): que de la manière dont ils 
expliquent ces prophéties , en leur don- 
nant* deux fens tous différents , ils en 
énervent toute la force , & la rendent 
entièrement inutile j qu'ils expliquent ces 
prophéties , comme les SS.. Pères ont fait 
& comme la raifbn le demande , en les 
prenant dans leur fens propre & littéral , 
& en les appliquant dans ce fcns au Saii- 
veur du monde , 8c alors cette preuve 
aura toute fà force , & produira les me» 
mes efiEets. qu elle a produit dans tous les. 



* tbmps pour la converfion & la Êinâifw 
cation du monde. 

„XXL Origene (9) aflure que Ton voit 
^jtous les jours par expérience ^ que plui 
^ fleurs qui ne font point convaincus par 
,^ les miracles que le Sauvoir du monde a 
^) faits , fè rendent à la démonftration 
,j qui fe tire des prophedes , & qu'ils font 
^remplis d-ctonnement , en voyant que 
3^ pluueurs fiécles avant fà nai(Emce, il s'eft 
^ trouvé un fi grand nombre de Prophètes 
^ qui Font annoncé , en marquant préci- 
fèment le lieu où il devoit naître ^ le 
pays & la ville où il fèroît élevé , la 
iorce toute divine de fà dodtrine , les 
_ miracles qu'il feroit , le genre de mort 
„ qu'il fouflfxiroit ,.& enfin iâ glorieufe 
réfiirreftion*" 

Saint Cyrille ( i ) reconnoît de même 
en un mot , que c'eft par ce qui eft écrit 
' dans la Loi & les Prophètes du Sauveur ' 
du monde , que les Chrétiens ont été 
amenez à^la foi« Mais le témoighage de 
Saint Auguftin eft encore plus confidera^ 
ble , pui{quen difputant contre le Mani- 
chéen Faufte , qui , comme Grotiùs , me- 
prifoit la preuve qui fè tire des prophé- 
ties ^affiire que l'on avoit vu & que l'on^ 

^^ (5) Origen. Tomo V.' in Joah. 
(i)Cyj;ill.L. VUr adv. iMliaiu 
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^^ encore tous les jours , comme ie 
^ & s'il n'eft pas vrai , que par . ut 1 
„ des Livres des Prophètes , & par 
„ des grands événements qu'ils or 
^ dits , les peuples ne le foumette 
^ en foule a la foi Chrétienne. 'L 
^, des Manichéens , ajoute-t'il , {3 ) el 
,y nante , quand ils nous demande» 
„ ment il fe peut faire qu'un Paye 
„ noîflè par les livres des Juifs la 
5, de la toi Chrétienne , puisqu'ils > 
,,que toutes les nations accouren 
^,un empreflèment merveilleux p< 
3, rendre les Diiciples de ces mêm 
5', vres , touchées Se convaincues d' 
^ plus fortement , que c'efl: de ne 
,, grands ennemis que nous tenons c 
„ vres , d'où nous tirons tant de ténw 
^ ges & de prophéties qui font con 
,. lefîis-Chrîft. 
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les Hdeles mêmes n'étoienc pas moins toiw» 
chez & convaincus de cette preuve , que 
les Payens & les infidèles. „ Et comment, 
dit-il , les Payens ne fe rendroient-ils 
pas lorfqu'on leur redte les prophéties 
qui annoncent la deftruâion de Tido^ 
latrie , 8c qu'on leur en fait voir 1 ac- 
complii&ment par toute la terre , puiC 
,,que nous voyons par expérience que 
„ cette même preuve fait encore tous les 
jours tant d'impreflion fîir le cœur des 
fidèles , & qu'elle les confirme fi mer« 
veilleufemcnt dans leur foi. " 
C'eft de-là i\vic ce Saint DoAèur, cotv« 
vaincu par ùm experience.de l'efFec ad^ 
mirable que produifbit cette preuve , tant 
fur les fidèles que fur les infidèles , na 
ceflè en toutes rencontres de la leur pro-» 
pofer , & que fur-tout , lorfqu'on lui ame. 
noit quelque Payen pour Tinflruire 8c ïa 
cathechifèr , la méthode ordinaire étoic 
de lui mettre devant les yeux cette mér» 
me preuve préferablement à toutes leg 
autres , comme la plus fènfible & la plus 
convaincante de toutes, C'eft ce qu'il eflr 
aifè de voir dans le Livre qu'il a fait Gxf 
ce fùjet., (5) 8c on il donne la méthode 
d'inftruire les Payens qui fè préfcntoienc 
pour embraflèr la foi Chtétiennc» On 

(s)'Augaft. L. de Cacechli. nidibus. 

Hvt 
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peut <!ire même que c'étoit- la méthojr 
ordinaire de toute TEgliie 3 comme Ori- 
gène (é) Taflîire clairement ,.& cotnnie 
Saint Juftin (7), ou i'autheur très-andea 
des Queftions ôc des Réponiès aux Ortlio^ 
doxes nous le faitaflèz entendre.' 

On nous demande , dit^il , pourquoi 
en enseignant notre Religion noos ne. 
yy iuivons pas la méthode ordinaire que 
Ton obièrve en enfeignant les fciences, 
qui eft de commencer par ce qu'il y a. 
yy de moins difficile & de moins imper* 
tant y pour parvenir eniuite à ce qu'il y. 
a de plus important &c de plus parfait, 
comme eft. lans doute TEvangile , par 
rapport à la Loi ancienne;. Nous ré- 
3, pondons que cela n'eft pas toujours 
;>, néceflàire , & qu'au fond nous ne non9 
5, éloignons pas de cette méthode , puit 
53 que nous uiivons celle que les Apôtres 
>, ont fiiivie eux-mgÊmes , & qu'ils nous» 
yy ont appris à fùivre , qui eft de cotn* 
^y mencer par la Loi , pour parvenir à la: 
5, connoiflance de l'Evangile, Ceft ce que 
,, Ton voit clairement dans leurs Ecrits , 
5, où ils nous font connoître les venter 
„ de l'Evangile , par les témoignages que 
la Loi ancienne rendà.Jems-Chrifty: 
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(6) Orjgcn. L. II. contra Celfum. 
47} Jumn.Qîueli. CI. ad OiUuhL 
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'^ nous conduîfànt parce quîeft de moîn» 
^.grand, à. ce qu'il y a de plus grand &c: 
^ de plus divin. Ceft dans cette, vue qu il» 
^ produiïènt ces paflàges de la Loi : Le- 
y^ Seigneur votre Dieu vous fufcitera utp 
^ Prophète femhlable ai moi du milieu de- 
^ vos frères: Et encore :Le Seigneur a dith 
j^à mon Seigneur: jiffeyez-vous i^ ma 
^ droite jufqH*a ce que fe mette tous vos> 
^^ ennemis fius vosyieds: Et enfin : Four 
^ne m'abandonnerez pas dansée fepulcre y 
^& ma chair ne fe-jentira pas de la cor-^ 
^ ruption. Tous ces paflages font tirez de 
,, la Loi , ils annoncent tous Notre-Sei— 
,, gneur Jefiis-Chrift , & l'Apôtre s'en eflr 
^lèrvi pour amener les Juifs^ à la con^ 
5, noiflance de TEvangile^ Au refte ,il n'y- 
„ a de différence for ce point entre la: 
^Loi ancienne & là Loi nouvelle , que 
„ par les promefles & les prophéties qur 



celle-là renferme , & dont celle-ci faâc 
voir raccompliflèmenti. Car qu'eft-ce 
que là Loi ancienne , finon l'Evangile 
annoncé y&t qu'eftce que l'EvangUe^ 
finon la Loi accomplie h' 
On voit parce que dit * cet ancien au^ 
feheur , que la méthode que toute l'Eglife 
foivoît pour enfeigner la Religion Chré-- 
tîènne a ceux qui voulôîent rèmbrafler,. 
&: qu'elle avoitapprife dés Apôtres ,^étoitJ 
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de les amener à la connoîflânce de N(w 
tre-Seigneur Jefus - Chrift , par les pro- 
phéties de Tancien Teflximent qui ran- 
nonccnt , & de leur jfàire voir par4à l'ac- 
cord & rharmonie parfaite de la Loi an- 
cienne avec la nouvelle. Saine Clément 
d'Alexandrie ( 6 ) parle encore plus ex-- 
preflèment fur ce lujet , quand il appelle 
cette méthode la régie de rEglife , & Saint 
Irenée , (7) quand il aflîire de plus , que 
cette régie ou cette méthode que rÉgme 
avoit reçue des Apôtres , étoit gardée in- 
vîolablement par toute la terre , & tranC- 
mife foigneufement de fiédes en (iécles aux 
véritables fidèles ; & enfin Saint Aueuftin, 
(8) quand pour confondre le Manichéen 
Faufte , qui rejettoit cette régie & cette 
méthode , il lui dît que ce concert de la 
Loi de Moyfe avec TEvangile , étoit la 
foi indubitable de toutes les différentes 
hâtions Chrétienne qui compofènt TEglife 
Catholique. 

Quel eft donc encore une Fois Tégare- 
mant & la témérité de Grotius , qui entre- 
prend d'introduire une nouvelle méthode 
d'enfeigner & de prouver la religion , di- 
reftement oppofée à celle-là , & qui ne 

^6) Clemens Alexandr. L- VI. Scrom. 

♦7) Iie:i.vus L. V. adv, bxrcf, 

ftS) Auguft. L. XVi. contra Fauft. cap. xxyiu- 
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reat pas qu on la prouve par les prophé- 
ties , mais feulement par les miracles ; 
qui ruine la force de ces prophéties , en 
les détournant , à la manière des Juifs , 
dans un fens tout-à-fait étranger ; & qui 
par-là renverfe autant qu'il eft en lui, ce 
eohcert & cette harmonie admirable de 
l'ancien & du nouveau Teftament , que 
les Saints Pères appellent la régie & la 
foi indubitable, de toutes les Eglifes ? 

XXII. Auflî le zèle de ces mêmes Saint» 
Dodteurs de l'Eglife s'eft-il toujours élevé 
avec force contre les hérétiques qui ont 
oCé donner atteinte à cette régie qui eft 
il eflèntielle à la Religion Cnrétieime ^ 
foit en attaquant direftement les prophé- 
ties , foit en leur dormant un fens étran-- 
ger à la manière de Grotius & des Juifs. 
Tels ont été les Marcionites , les Mani-. 
chéens , & fur - tout Théodore de Mopu 
fuefte , comme nous 1 avons dit au com- 
mencement de cet Ouvrage. Pour nous 
donner de l'horreur de la témérité de Gro^ 
tins , de fes Maîtres & de fes fedateurs ^ 
il nous devroît fuffire de fçavoir ce que 
perfonne n'ignore , que ces anciens héré- 
tiques ont été déteftez & condamnez de 
toute l'E^îfe. Cependant comme les Saints 
Pères en réfutant ces hérétiques nous ap- 
prennent beaucoup de chofes qui donnent 



ungrandlouràla madère que nousttiadi^ 
tons , & qui nous découvrent parfaite^ 
ment la fiaSkié du fyftême de Grotiu^ 
fur les prophéties , jecrois qu il nous dûi& 
être permis d'y Eure attention & d'en 
tirer quelqu'avantaee^ 

Je remarque d'abord que les Mardo^ 
nites dans Texplication des Textes dé TE* 
€riture , qui étoient contraires à leurs er- 
reurs , fè comportoient de la même ma- 
nière que Grotius , ç'eft^à-'dire , qu'ils 
fbutenoient qu'il falloit les entendre dans 
un feiis figuré &c allégorique , & non pas 
à la lettre , comme fa^oiotir les Catholi^ 
ques.-Ceft pourquoi Tertullien les com- 
bat , (9) en leur faifant voir que fi tout 
étoit figuré & allégorique dans l'Ecriture , 
& fur -tout dans les prophéties , il rfy 
auroit plus rien de certain. Que les figu- 
res même & les allégories fuppofent un 
fens réel & littéral , fans quoi on ne pour: 
roit entendre ce qu'elles ugnifient. Qu'au 
xefte , il eft fi faux que les prophéties ne 
fi)ient que des allégories ^ qu'au contraire 
la plupart de celles qui appartiennent à 
Notre-Seigneur Jefiis-Chrift fi^nt pure- 
ment littérales &c plus claires que le joun 
^ Car , ajoute-t'il , c'eft . réellement & vé- 
3, ritablement qu'une Vierge a conçu St- 

tlO TeicuU. L. de Rcluri. carnis^ cap. xx,- 



5J qtfeKe a enfanté notre divin Emmanuel; 
la prophétie qui l'annonce n*eft point^U 
legorique 5 mais littérale. Il eft vrai qu'il 
faut expliquer allegoriqucment ce qu el- 
le ajoute 5 que ce divin enfant doit enle- 
ver les forces de Dama^^ & emporter les 
dépouilles de Samarie^ De même il eft 
dit clairement 8c fans figures , que le 
Sauveur du monde fèroic cité en juge-^ 
ment devant les Prêtres & les Princes 
du peuple , & il' eft vrai qsic les nations^ 
en la perfonne de Pilate ^ ont excita 
des tumultes , &c que les -peuples , ^n la» 

f)erfbnne des Juifs y ont firme contre 
ui de vainj complots», X^ue les Rois de 
^ la terre , c'eft Hérode ^& les Princes , 
a,c'eft Anne & Càiphc y ont confpiré con^ 
j, tre le Seigneur & contre fin Ô^rifi. Il 
^ eft dit de même clairement èc fans fi* 
^ gures , qu i7 a eti conduit à la mort corn* 
55 me une- brebis » & que comme un agneato 
^devant celui qui le fo»ï/,C'eft-à-direde- 
^ vant Hérode , il eft demeuré dans le yï- 
3^ lence fins ouvrir la bouce^ Il a de même 
yy livré fin corps à ceux^ qui le ftagelloient , 
^fis joues à ceux qui lui donnoient desfiufi 
^fiets,fin vifige à ceux qui te couvroient do 
j^ crachats. Jl a été mis au rangées jcélérats^ 
Ses pieds & fismains ont été perce z- On 
a jette le fin firfis vetemens. On^lui a^ 
donné k boire du vinaigre. On ^eft moc^ 
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q$êe de lui y enJicùsMftt U tAe. Enfin il 

,, a été vendu trente deniers par le traStre. 

f^ Judas. Quelles figures y a^'ii dans ces 
prophéties dlfàïe } Quels types ou 
quelles images dans odHes de David } 
Quelles énigmes dans celles de Jeremie } 
Ses miracles n'ont^ls pas été annoncez 
de même (ans figures par les Ihrophetes > 
Les jeux des aveu^s ri ont - iU pas iti 
ouverts , félon les termes de la prophe^ 
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^ tie ? La langue des nmets tfa-feile pas été 
^ydéUée B Les mains dejfechées & les genoux 
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affaiblis n'ont - ils pas été rétabfis , & 
Us boiteux guéris F U eft vrai que nous 
donnons aufll un (ens fpirituel à ces 
,, prophéties , en les expliquant des vices 
„ où le monde étoit engagé , & dont le 
„ Sauveur Ta délivré^ Mais ces miracles 
„ ne s'en font pas accomplis moins réel- 
„ lemçnt. Cela fait voir feulement que 
„les Prophètes ont employé ces deux 
„ fortes de prophéties , mais de telle ma- 
^ nîere cependant , que la plupart font 
„ littérales , fimples & dégagées de tous 
„ les voiles de Tallegorie , de même que 
„ quand ils annoncent les révolutions des 
5, peuples & des villes , de celles des Ty- 
riens , des Egyptiens , des Babyloniens , 
des Iduméens , des Carthaginois , & fur- 
tout loriqu'ils parlent de celle des iC^ 
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^, raclîtes , de leurs châtimens , de leurs 
captivicez, de leur rétabli(Ièment,& fiir- 
couc de la dernière difperfion où ils fè 
^ trouvent. Qui ^ befbin d'interprète pour 
^ entendre toutes ces prophéties ? Ne les 
„ voit-on pas accomplies à la lettre > On 
^y peut dire qu'en Ijtiblilant nous les voyons, 
yj & qu'en les voyant nous les lifons : tant 
les événements font conformes aux pré- 
diâîons qui en ont été faites. Ainfî donc 
Tallegotie n'a pas toujours lieu dans 
les prophéties , mais (Quelquefois feu- 
lement y & dans quelques-unes. 
Il eft vifîble que ce difcours de Ter- 
tuUien contre les Marcionites , ne réfute 
pas moins Grotius & fès fèéfcateurs , que 
ces anciens hérétiques 3 puifque leurs er^ 
reurs font les mêmes , & que ni les uns 
ni les autres ne reconnoiflent point , ou 
prefque point de prophéties qui ne fbîent 
allégoriques. 

A cette première erreur , les Marcio- 
nites en ajoutoient une autre , qui ëtoît 
ime fiiite de la première. Car comme on 
leur reprochoît qu'en tournant aînfi tou- 
tes les prophéties en allégories , ils enle- 
voient a la Religion Chrétienne l'une de 
Tes plus fortes & de fes plus éclatantes 
preuves , ils répondoient , comme Grotius, 
que cette preuve tirée des prophéties qui 
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annoncent le Sauveur du monde , écûit 
fiiperfluë , & que les nui?acles fùififoient 
pour convaincre tout lé monde qu'il étoit 
te Fils de Dieu ^ TEnvoyé de Dieu & Ton 
Chrift. Mais TertulHen , en combaccanc 
cette nouvelle erreur des Marcionites, ro- 
fute en même temps^ Grotius & les So- 
ciniens , qui n'ont pas honte de Tadôp^ 
ter. (i) Il leur £adt voir que Dieu ayant 
réfolu de toute éternité d'envoyer (on fils 
unique fur la- terre ^ pour racheter les 
hommes , il étcnt très - convenable qu'il 
leur fît annoncer fa venue par les Pro- 
phètes , taiK pour authorifer fa miflîon , 
que pour porter les hommes à croire en 
mi y fans quoi ils ne pouvoient parvenir 
au faluc ; que les miracles du Sauveur du 
monde ne fiiffifoient pas pour produire 
cet effet , puîfque le Sauveur du monde 
lui-même nous avertiflbît que plufieurs 
autres viendroîent en fon nom , & qu'ils 
feroienr de grands prodiges , jufquà fé- 
duîre , s'il étoit pouible , les élus , & que 
cependant on ne devoît ni les recevoir , 
ni les écouter. Qu'il étoit donc néceflaire 
qu'il fe fit encore connoître & armoncet 
par les prophéties, qui étoient une preuve 
au-deflîis de tous les Ibupçons , & que 
les faux Chrifts & les faux Prophètes ne 

Cl) 'XercuU. L. lUi ady. Marcion.. 
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|)ouvoîenc contrefaire, „ Car , ajoute-t'îl, 
yy comment le Fils de Dieu auroit-il voulu 
^ fe faire reconnoître précifement par une 
^, marque qui lui auroit été commune 
^, avec d'autres qui dévoient venir d'euio. 
^ mêmes , & qu'u ne vpuloît pas que Toa 
„ reçût ni que Ton écoutât ? 

Origene ( t ) combat la même erreur 
des Marcionites & de Grotius par trois 
autres raifons qui me paroiflènt très^ 
vrayes Se très-folides. La première , eft 
qu'u étoit de la providence de Dieu de 
é>urmr aux hommes plufieurs différents 
motifs qui les portadènt à croire le Myfl 
tere de rincamation du Fils de Dieu , afin 
que ceux qui ne feroient pas fènfibles à 
l'un de ces motifs , furent touchez &<coa- 
vaincus par l'autre : que l'on voyoit en 
effet tous les jours que ceux qui n^étoient 
point perfuadez par les mirades du Sau-r 
veur du monde fe rendoient à la démon£l 
nation qui fè tire des prophccies accom,. 
plies en fa perfbnne» 

La féconde raifbn d'Origçnë » efl que 
les miracles du Sauveur étoiehc et> eftèc 
un motif bien puiflànc pour convaincre 
ceux qui vivoient dans le temps qu'il les 
operoit , & qui en étoient témoins ; mais 
que ce motif fi puiflànt ne pouvoit avoi|r 

(x) Origcn. Tomo Vk in Joa% 



en tout temps & en tout lieu , les 
Les plus éloignez ne pouvoient ms 
d'avoir toujours en elles une demi 
tion évidente de la vérité de nos ] 
res. Que ceux même qui réflec 
attentivement fiir les propheries j 
vent en elles de quoi fe convaincra 
vérité indubitable des miracles que 
de Dieu a opérez , lorfqu'il vivoic 
terre. 

5, On peut dire encore , ajoute O 
M pour troifîéme raifbn , que les pi 
^ ties ne nous convainquent pas 
yy ment de la vérité de Vlncamat 
^ Fils de Dieu,mais qu'elles nous aj. 
55 nent' encore une grande partie 
Théologie , & les rapports cSent 
Fils de Dieu avec fbn Père , & di 
avec fbn Fils , les Prophètes ne s' 
quant pas làrdeflùs avec moins d 
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Se Grocius après eux , à faire tous leurs 
efforts pour énerver par leurs interpréta^ 
tions allégoriques , le fens des prophéties 
qui appartiennent au Sauveur du monde. 
C'eft que ùl génération étemelle Se Gl 
confubftanpialité avec fbn père , & la plu. 
part des autres myfteres de la ùânte Tri- 
nité y y font énoncez prefqu'aufli claire- 
ment y que dans les Livres du nouveau 
Teftament. Nous donnerons dans le Li- 
vre (liivant , des preuves certaines de la 
taialignité de Grotius fur ce point. 

S. Irenée (3) ne réfute pas avec moins 
de fbtidité les Marciônites ,.qu'Origene Se 
Tertullien ; & il leur dit avec Tauthorite 
qui lui convient : ,, Li&z plus diligem- 
^y ment TEvangile que les Apôtres nous 
yy ont donné ; & lifez en même temps avec 
,9 plus d'application que vous ne Eûtes , 

les Prophètes , & vous trouverez qu'ils 
_ ont prédit toutes les circonftances de 
^ la vie, des adions» de la dodrine & des 
^ ibu|&ances de Notre-Seigneur Jefiis- 
,^ Chrift. ,, Les Marcionites diibient aue 
ce concert admirable de l'ancien Tefta- 
ment avec le nouveau , n'étoit que Tefftt 
du faazard , que les prophéties regardoient 
diceâcment d'autres peribnnages de ces 
Cemps-ËL, & qu'on ne lès avoit appliquées 
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au Sauveur du monde^ qu'à caufè Se quel- 
que reÛèmhlânce qui £b trouvoic entre Im 
& eux. C*eft encpre l'idée de Grorius , 
qui veut que la plupart des prophéties ne 
ioîent que des types , & qm ne les rap- 
porte à Notre -Seigneur Jefiis-Chrîft 
dans un ièns myftique Se allégorique^ 
qu à caulè de quelques rapports qui b 
trouvent entre lui Se David y ou Salomon, 
liàïe ou Jeremie , auxquels il les rappone 
direâement , & dans leur fens propre Se 
littéral Mais S. Irenée réfute cette idée 
des Marcionites Se de Grotius , par la 
conformité qui fè voit dans les prophéties 
qui annoncent les mêmes événements, 
quoique les Prophètes qui les ont faites^ 
ayent vécu dans des temps fort éloignez 
les uns des autres y & parce que œs 
Prophètes nous difènt clairement , 
que ce qu'ils nous annoncent , ne doit 
arriver que dans les derniers temps. Il 
leur fait voir de plus , qu'on ne trouvera 
jamais ni Patriarche , ni Roi , ni Prophète 
de l'ancien Teftament , à qui l'on puiflè 
dire avec quelque vraîfèmblance , que ce 
^ue les Prophètes ont prédît de Jelîis- 
Chrift , ibit arrivé véritablement. Telles 
font les prophéties qui regardent la paC- 
Qoix 3 fes humiliarions ôe ies fbuffirances. 
5oufFr^Lnces & humiliations dont ces Rois, 

ces 
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ces Prophètes Se ces Patriarches, ont été 
par leur état Se leur condition très«éloi- 
gnez. 

y^ Montrez- moi de plus , leur di&.il, 
j, qu'à la mort de quelqu^un de ces Rois 
ou de ces Patriarches , le Soleil iè fbit 
éclipiè en plein nûdi , «que le voile du 
Temple le ibit déchiré , que la terre aiç 
été ébranlée y que les pierres iè ibient 
briiees ', que ks morts ayent reflûicité , 
^y que lui-même le fbit reuùfcité le troi- 
,, uéme jour après là mort , qu'il ibit 
^ monté au Ciel , & que les Cieux fe 
,, fbient emr'ouverts pour le recevoir. 
Montrez-moi que les Nations idolâtres 
ayent cru au nom de quelqu'un ile ces 
Rois ou de ces Prophètes y Se qu'il les 
„ ait appeliez .par fit mort & là relîirrec- 
^tion à rheureulè liberté du nouveau 
yy Teftament , c'eft ce que vous ne ferez 
^ jamais. Ce n'eft dont point , conclut-il , 
yy d'aucun autre que de Notre - Seigneur 
yy Jelùs^hrift , en qui feul tous ces lignes 
ont concouru , que les anciens Prophè- 
tes ont parlé. 

Je m'attache à ce dernier caradtere dé 
la converlîon des Nations idolâtres y que 
& Irenée produit contre les Marcionitesr^ 
Se i'olè défier Grotius & tous fè^ Sçâsu 
teurs , d'entreprendre cie l'appliquer avec 
Tarn L I 
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XXUI. Votons muntenant a 
chéms , dont l'impieti fie les ern 
pas iti moins en horreur , ni 
exécration à toute l'EgUfe que i 
MaccJomtes. Il paroît d'abord < 
thu s'éloigne beaucoup de l'it 
ces hérétiques , piàrque des < 
fbfiirencs qu'il donne à la, pli 
prophecies , U en reconnoît au i 
qui peut £trc appH^ àNotr&i 
Jems~Chrift , quoique d'une m 
li^orique { au lieu que les Mi 
n'en reconnoifîbient aucun de 
8c qu'ils Ibotenotent qu'après 
exaâement tes Ecritures , ils n*' 
trouvé aucuiK prophétie qui j 
Jefiis-Chrift. Mais Ci l'oa eu 
choies de plus près, l'on trouvi 
fond , l'opinion de Gtotius n' 
diSërenie de l'erreur des Manie] 
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sninîere allégorique donc il explique les 
prophéties du Sauveur du monde , n'a 
point de force pour prouver la Religion , 
& qu'elle n'eft propre qu a donner quel- 
qu'agrément à un diicours 3 c'eft la même 
cnote que s'il n'en reconnoifibit point du 
tout , puifque le erand uiage que toutç 
l'Eglife a fait , & &k encore des prophé- 
ties , à l'exemple de JefosX!hrift & des 
Apocres , a été de prouver la divinité de 
]a Religion Chrétienne Se de tous iès 
dll^mes , ainiî que nous l'avons £ut voir. 
Otez-donc aux interprétations de Grotius 
ce fécond iens dont u reconnoit lui-même 
l'inutilité -, & que l'on voit aflèz qu'il n*a 
admis , que pour jetter de la poudre aux 
yeux , & cacher l'impiété de fon iyftêmc 5 
que lîeftera-t'il , finon le premier fens 
qu'il donne , & qui eft purement Juif & 
Manichéen? Je dis Manichéen; car l'on 
voit par les dirpcttes de S. Auguftin coa. 
tre Tun des Chefs de cette Sede împie ^ 
jque toute l'application de ces hérétiques , 
étoit de détourner le fèns des prophéties 
-qui appartiennent à Notre-Seigneur Je- 
ws-Cmift , en adoptant celui que les Juifs 
leur donnoient , de la même manière que 
Gcotios le {aàt y & ibus le même prétexte 
•de s'attacher au fens littéral que ia fuite 
4u diiçours fèmble exiger , &- de tes rap- 



Piçu avec ceux qui ne le font pas 
ne parlent ou n'écrivent que par i 
vement purement humain, AufE 
. n'a que trop fait voir qu'il ne 
pas trop l'infpiration des Livres 
& qu'il ne les confideroit pour 
part , q^e comme des Livres é< 
\m mouvement de pieté, Encc 
eftril pas demeuré là ; il a porté 
pté jusqu'à un excès qui ^t h< 
tout ;ce qu'il y a de véritables 
Aiui eft de regarder quelques L 
1 Ecriture ^ comme des Livres pr< 
& entièrement fabuleux. 

M.^s pour revenir au point 
s'agit , dès là que l'pn ne reconnc 
dans l'Ecriture de prophéties , qi 
dent diredement & litteralemeni 
Seigneur Jpfus^Chrift , ou ce qi 
même chofè,dès là qu'on n'en u 
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Ère les Manichéens.- Pour en être encore 
plus convaincu y on n'a qu'à faire atten- 
tion que les Manichéens ne nioient pa^ 
abiblument qu il ne fe pût trouver dané 
rEcriture , quelques prophéties qui re- 
gardoîent le Sauveur éa monde ; mai^ 
après avoir tâché d'en détourner le fens 
à la manière des Juifs , ils ajôutoient 
qu'après tout ^^Ues ne pouvoient fervît 
qu'à confondre les Juifs mêmes ; mais 
qu'elles étoient inutiles aux Gentils , (4} 
ioît pour les attirer à la foy , ibit pour les y 
confirmer après l'avoir re^c t que les mi- 
racles de Jélus^Hhxift , la laînteté de Ùl 
Doûrine , l'éclat de (à réputation fùfiî-. 
fbient pour cela , & que c'étoîent les ièuls 
motifs qui pouvoient les toucher. 

Qm ne reconnoit dans ces idées diï 
Manichéen Faufte , celles de' Grotius & 
de les Sedateurs l Aind donc , quand S; 
Auguftîn réfute avec tSint de force & de 
Iblidité ce Manichéen , on ne peut douter 
qu'il ne refiite en mchie terfïps notre 
Autheur qui le fuît , & qui penfe comme 
lui fvï le^ prophéties. ïl fèroit trop long 
de rapporter toutes les preuves 8c les rai-^ 
ibnnemens invincibles , par lefquels cet 
admirable Dodeur de l'Eglifè confond 
iset ennemi de la Loy & des Prophètes^ 

j^) Paoft. Maoid]. apud Aug. L. xitu 
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perionnes 6c d événements , dans 
un homme éclairé & attentif ne j 
ie dUpenfer de le reconnoître , 
enfmte aux prophéties propreme 
qui l'annoncent beaucoup pins 
ment & plus certainement ; fie 
contraint d'avouer cju'il n'y aj 
Gendl ou d'Infidèle , quekni'obfl 
fbit ^ qui ne doive & rendre aune ] 
forte Se & évidente. 

Il fera utile d'entendre S. Ai^ 
même , fie de voir comment il s'^ 
pour catéchifèr 8c convertir un i 
>, (5} Suppolôns , dic-il à Faufte , q 
,, avons un infidèle à catéchifer. , 
,, dis , vous devez croire que Jefu 
^ efl; Dieu y il me répond : Sur qi 
^y leau-vous que je le croye } Je lui 
„ l'authorîte des Prophètes qui l'i 
„ Il me répond que ces Prophet 
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f\ qu'il ne peut pas fe difpenièr de les 
^ croire , puifque Ton voit que tout ce 
^ qu'ils ont prédit y eft arrive. Car ikn& 
», doute , que ce Gentil n'i^noreroit pas 
3, les perfécutions que rEglilè Chrétienne 
,, a fbufïertes de la part des Empereurs 
,, & des Rois de la terre ; ou &'u ne le 
„ fçavoit pas , il feroit i&cile de l'en inC 
^ truîrc par les Hiftoites & par les Loix 
impériales. On lui feroit voir enfuite ^ 
que ces perfecudons ont été prédites 
j, long-temps auparavatu par le Prophète ^ 
yy David 5 quand il dit : (6) Pourquoi les 
^ Nations fe font-elles fatàevée s avec tant 
„ de bruit y & los peuples ont-ils formé de 
i, vains projets ? Les Rois de la terre fi 
yy fint oppofiz , & Us Princes fe font àfL 
^yfimMez contre le Seigneur ^ contre Jom 
Chrift. C*eft ce qui ne peut pas avoir été 
dit de David, comme on le voit par la 
(îiite du Pièaume ; car on y lit ces pa^ 
rôles , qui par Tévidence de leur acconw 
pli(Ièment , convainquent les plus opi^ 
niâtres : (7) Le Seigneur nia dit , x/om 



3» 
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j^ Mes mon Fils , je vous ai engen^ti au^ 
yy jouràhui. DemandoK. * moi , & je vous 
3» donnerai les Nations pour votre héritage p 
yy & f étendrai votr^ pojfejjion jufques ause 

(6) Pfalm. xr. u 
(7)Ibi<Lv.7« 

Imj, 
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^y€xtrhmt9K Jii U nm^ Ceft ce qoîn' 
„.pas ^ accordé à la nation Jiiîve, fi 
^ laquelle David a. re^» 8c ce queoe 
pionne ne dôme avoir été accompH < 
^JeiiisXhrift, dont la ^oire & le no 
,,rempliflent iTPnivers. Ce Gendlqi 
^ nonsiflftmiibns , fèroit iiadnhitablèine 
^ frappé de Tj^idence de cette prwb 
^ tie ^ & de pltiiiears autres femUaUe 
^ qu'à feioit trop long de rapporter^ 
On lui fîfiroit vou: de pms^ que 1 



^:Roi8 dé la terre Se les Enapereun , 
^ même Que les Nations . (ontfboaii 
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fempire de Jèfus-<Ciirift ^ & on lui lin 
en même-*temps cet endroit du P^ 
^ TPCy {8\ quia peédit cet événement ta 
^ de- îîécles auparavant : Thu les Uns 
y^ U terre f adorèrent : Tentes les Natk 
„ luiferent fenmifer , & s'il vouloit l 
^ le Pièaume entier , qui femblé d'abc 
yy par fbn titre être dit de Salomon , il 
^ trouveroit réellement N.S, Jefiis-Chri 
yy qui eft le véritable Roi pacifique \ i 
^ c'eft ce que fîgnifîe le mot de Salomo 
„ & il reconnoîcroit que c'eft en la |l 
yy fonne du même Jeàs-Chrift, vérital 
jp Roi pacifique , & non pas en celle 
^Salomon , que tout ce qui eft dit d^ 
^ ce Pfèaume , a été véritablement t 
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^complî. S'il vouloit lire de même le 
^, Pfeauipe (9) où il cft dît , que Dieu a 
^ été oint de Dieu , par où le nom même 
>» de Jefiis-Chrift eft marqué , & ià dîvî-i 
„ nîce manif cftemet» déclarée. Si , dis-je , 
,, il vouloitlire ce Pfeaome ,.& coniiderer 
,^ ce qiii y eft dit de J .C^ & de (on Eglife , 
^& qu'en ïiàême^emps qu'il liroic ce 
Pfèaume & qu'il ei;i. comidereroit les 
^ prédictions , il en vît Taccompliflè^ 
\^ ment> par toute la terre ; s'il voyoit 
^^ de plus, que les idoles des Gentils ibnc 
détruites par tout^pax le nom & Taur 
torité de Jeibs-Chrift ^& s^il apprenoit 
_ en même -« teitips que ce grand évene- 
j^ment,. dont il eft témoin ,.a été prédît 
,j par les Prophètes.- S'il entendoit ces 
,j. paroles de Jeremie ; (i) Voici ce que 
^, vous leur direz : J^e les Ditux qui 
^^ n' ont f oint' fait Ui ciel & la terre fétirom. 
^ Et encore i Seigneur* (jfui êtestotae nm 
^^firce ymofr-apptii^^ mon aziledansmei 
y^ affligions-. Les Nations viendront )l 
y^ VOUS des extrémité;^, de la terre' , • en di-* 
y»^ faut: Ce font de vainrfimiAàcres que nos 
y^feres^ ont adore :t* Vn homme peut-il fi 
y^ faire des Dieux ? Ils ne le font pas j 
yf^efi pourquoi je leur ferai voir en ço 

(59 P(llm; XLtY . 8.' 
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„ pas embcafler i Ne faifons-nous ] 
„ les jours Texpérience du contra 
^ dé plus , ne voyons-nous pas ( 
^ ces mêmes prophéties écrites 
^ tant de fiedes , & accomplies c 
3, derniers temps , les Fidèles met 
^ encore tous les jours merreillei 
,, confirmez dans leur foy ? „ 

Ainiî les Mânicliéens &<jrotitis 
vent également convaincus par 1 
mé , les taiibnnemens &c Texpéri^ 
S...Aaguftîn ; que la preuve quîïè 
prophéties » eft très^folî'de i'^^ tresse 
fbit par rapport aux infidèles cju 
convercir,ibit par rapport aux fidèl 
faut ihftruxre &c confirmer dans k 
Ce n'eft pas aflèz , S. Auguftin léu 
tre encore qu'elle eft plus forte i 
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Gis " Chrâl même. C'eft ce qu'il prouve 
par la condlUe des Apôcres & des Evaa. 
gélifies , qui joignent toujours aux récits 

3iu'ils font y dés miracles & des aâdons 
e N. S. Je(ùs'Chrift , le témoignage 
des prophéties. ,^ Car on ne pouvoir pas^ 
3) dit4i , ^i) traiter de fables , &: méprifèr 
ce qu'ils rapportoienc du Sauveur du 
moi&de , puiiqu'ils montroient en m£. 
me-temps que tout cela avoit écé prédit 
& armoncé long-temps auparavant par 
les Prophètes ; ils auroient pâ fe con-i. 
yy tenter de produire les miracles qui 
,, avoienc été mts \ mais il fè fèroit trouvé 
5, des incrédules 5 comme il y en a encore 
3, à préfènt , qui auroient attribué ces ml» 
,, racles à la magie. Mais le témoignage 
3, des prophetTes alloit au-devant de tous 
^ les £b«pçons ^ car aflùrément perfonne 
,, n'étoît aflez fou pour dire que Notre. 
,5 Seigneur Jefus-Chrift avoir encore pd 
3, par magie , fe fuiciter à lui - mêmt 
^3 pluHeurs fiecles avant ià naiflànce ^ un 
,, grand nombre de Prophètes , pout 
yy prédire & annoncer tout ce qu'il devôlc 
„ kîre- „ 

T'ai peine à pa(ler fous (ilence tout ce 
qu ajoute S. Auguftin , pour répondre i 
R>utes les obje&ions que les inndfetas 81 

U) Au|. L. "XM. eowitfattft. • . ' ' 
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ks Manichéen^ poi^voienc faire contre lir 
témoignage des propherie^l il les nii* 
irîeQt 9 & les réfiite toutes avec une forcp 
9c une iblidité admirable.. Mais il faut me 
£>uvenir que la feule choie que j'ai à 
montrer ici /eft que les erreurs de Gro- 
iius fiir les prophéties, ontété cohdam^ 
nées dans les Manichéens , non feulement 
par S. Auguftin y mais encore par toute 
rEglifb. Et c'eft de cnioi perfbnne ne peut 
douter , puifqu'il fùmt pour cela ^ d'avoir 
prouvé comme j'ai hit y que Grodus a 
penli fiic le& prophéties comme les Ma- 
nichéens.. 

XXI V^ Mais TEglile n'a jamau mar..' 
que d-une manière plus forte rhoneuc 
qu elle a de toutes les erreurs qui atta*- 
quent les prophéties dé la Religion Chrér 
tienne , que dans là condamnation qu'elle 
a faite de celle de Théodore dé Mop- 
fuefte.. Elles {ont û (èmblables àcellés de 
<3rotius , que Ton diroit< que cet Autheur 
n'a fait que copier cet ancien hérétique». 
Comme lui , iî-nie que plufieurs Livres 
de l'Ecriture fainte , comme les Prover- 
bes , l'Ecclcfiafte & le livre de Job , ayent 
été véritablement infpirez ; comme lui , 
il oie dire que le Cantique des Cantiques 
ne contient que des amours profanes ; Se 
en conféquence ^Jl l'explique à Taidexles 



0ES pROPHEtTES; lOf 

Pôctes les plus lîcentîeux , d'une manierc^ 
capable de faire rougir Timpudence mè^ 
me. Comme lui enfin ,.il renveriè les té- 
moignages les plus clairs de TEcriture qui 
ont été rendusalaxÛvinité de Jefùs-ChriïL 
Mais pour nous contenir préciiement 
dans notre fujet ^ Théodore de Mop- 
£iefte , comme Grotius ^ détruisit les pro^ 
pheties en leur donnant deux ièns tout 
différents y & enfin comme lui , il pré^ 
tendoit que la fuite du difcours- en devoit 
déterminer le fens véritable , & empêcher 
qu'on ne le rapportât à Notre - Seigneur 
Jefiis-Ghrift. Ces erreurs de Théodore de* 
Mopfuefte avec quantité d^autres extraites 
de lès Ouvrages , & renfermées en hX^ 
Chapitres , furent condamnées d'abord 
par le Pape Vigile dans un Synode d'E- 
vêques, (j) & enfùitepar le V. Concile 
œcuménique. Nous ne pouvons nous dii^ 
penfèr de rapporter ici la condlhination 
que fît le Pape des- Chapitres qui regar- 
dent notre lujet.. Oh y verra le double 
fens dé Grotius clairementî<& très^-forte-- 
ment condamnée 

Dans le XXL Se le XXII. Chapitres > 
dît le Pape ,- que nous venons de rap-- 
porter , u paroit que l'on y dit que la 
prophétie , qui parlant en la perfonnc 

( 3 ) Vi|^hi Papg(Con(liuante Conc* Y.in edit Conc. Labb. 



3> 

3>- 



93 
9> 



icfS De^fbnsS 

jy de Jeiiis-Chcift , porte : P^oas nennài^ 
yy Uiffirez point ddns le Sépulcre y &vwt 
yy ne permetntzpas que verre Saint épreme 
)> U cemtption y n'a pas été Ëdce de Notre* 
Seigneur Jefiis-Chrift , mais du peuple 
Juit; & que l'Apôtre S. Pierre ne ra 
y^ appliquée au Sauveur du monde , qu'à 
^ caufc de la redembtance de Tévene* 
^ ment. Ceft pourquoi'^ ajoute le Pape, 
)) que celui qui penfe^» qui enièigne, qui 
yy croit ou quî prêche ainfi , loit ana^ 
yy thème* 3, 

,, Dans le XXIIL Chapitre rapporté 
yy cl^efTus , continue le Pape Vigile , r Aiv 
theur expliquant ces paroles du Pièau- 
me XXI. Ils ont parta^ mes vhemensy 
& ils ont jette le fort Tur ma rcbbe , nie 
qu elles conviennent a Notre-Seîgneur 
Jefùs^Chrift ; mais il foutîent que Davicf 
parle de lui-même , par rapj^ort aux 
maux ^'il a foufFerts ; & que l'Evan- 
gelifte a appliqué ces paroles au Sau- 
veur du monde , à caule de la reflcm- 
blance de Tes foufFrances à celles de 
David.Théodore ajoute que Jefus-Chrift 
qui n'a point fait de péché , n'a pu dire 
„ ces autres paroles dû même Pfèaume :• 
Mes pèche K, font caufe que lejalut eft bitn 
e'ioi^néde moi. Ceft pourquoi, pourfiiic 
le Pape, que celui qui penfc, quien- 
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(èîgne„qui croit ou qui parle aînfî , èc 
qui ne rapporte pas ces paroles qui font 
•„ mention des péchez au corps myftîque 
■„ de Notre-Scigneur Jefos-Cnrifl qui eft 
„ TEglife , & qui ne peut être fans péché 
„ durant cette vie ; & pour celles ou il eft 
„ parlt du partage des vêtemens , qui ne 
„ croit pais qu'elles ont été dîtes* fpécîa- 
„ lement dii Chef de cette même Ejrfifè ,. 
„ qui eft Notre -Seigneur Jefus-Chrift ,. 
„ &: qu'elles ont été accomplies en lui;-. 
„ que celui-là , dîs-je , (bit anathême, 

„ Dans le Chapitre XXTST. onyaflùre 
„ que ces paroles dii Pfeaume XXI.. Ils 
,, ont percé mes^ mains & mes f if as y ils ont 
„ compté tous mes os\y ils- fe font appUquejt 
à me regarder & a me conjîderer ytiont 
pas été dîtes dii Sauveur du tnonde , 
mais que David s'exprime ainfî , à caufe 
de la tyrannie d'Ablalon qm s'étoit em- 
paré dé la Ville Royale , & de tout ce 
que poflèdoît David • & que l'Evange- 
lifte , à caufë de quelque reflemblance^ 
de l'événement , a appliqué toutes ces 
paroles à Jefiis-CKrift. Ceffi pourquoi ,, 
conclut le Pape , que celui qui' croit ,, 
penfe , enfeigne ou prêche aihfî, fbit: 
^nathême. 

Dans le Chapitre XX Vl ci-deflîis rap- 
porté , l'Autheur fur ces paroles cm 
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& que ce n'eft pas du Sauveur du 
dé que ces paroles ont> été dites . 
que TEvangelifte les lui a appUq 
caufè de la reflèmblance de Tévenc 
Ceft pourquoi , conclut encore le 
^ quiconque penfe,enfeigne, croit oi 
^ aînfi , qu'itfoit anathcme.- 

Telle eft là foudroyante cen&re 
Pape Vigile a fait dés interprêtatic 
Théodore de Mopfuefte , & par < 
quent de celles de Grotîus , qui font 
loment les mêmes^ Je dis qu elles fc 
folumentles mêmes : car qui ne voi 
les interprétations de Théodore de 
fuefte le double fèns que Grotius 
dans les prophéties , dont le premie 
eft le fens littéral , véritable & dir< 

raoDorte (elon lui k riavîd . k f%^\ckrrn 
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cond , quî eft éloigné , allégorique & d'ajv 
plication feulement , fè rapporte à Notre- 
Seigneuir Jefiis-Chrift \ Qui ne voit par 
confequent que la condamnation que te 
Pape Vigile prononça dans ion Synode 
contre les interprétations de Théodore de 
Mopiùefte , tombe également fur celles 
de.Grotius &c de fès imitateurs ? 

Peu de temps après que le Pape eut pro^ 
nonce cette Sentence, le Concile Générai 
fe prépara pour prononcer la fienne. (4) 
Les mêmes extraits des Ouvrages de Theo^ 
• dore furent produits avec quelques autres 
|ufqu'au nombre de fbixante & onze , en- 
tre îefquels fe trouvent ceux où cet impie 
rejettoit du Canon des divines Ecritures 
les -Livres des Proveft)es,de l'Ecclefiafte 
& de Job , & parloir avec le dernier mé- 
pris du Canricpie des Cantiques. On ajou^ 
ta à cet extrait im Symbole qu'il avoic 
compoie , & qui n'étoit pas moins impie 
que ces extraits. Après quoi, tout le Con- 
cile y entre les autres anathêmes qu'il pro^ 
nonça contre lui : „ s'écria tout d'une voixr 
anatheme à Théodore de Mop/uefte. Cet 
impieà rejette l'Evangile ; il a deshonoré 
^le grand Myfterede notre &lut. Ana^ 
yy thème à ceux qui ne les condamnent pas& 
a» Ceux qui le défendent font Juifs. Cçux 
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9, auî le fiiivent (ont Payens. Nous ana^ 
^ chemarifons tous Théodore & Ces Ecrits. 
En voilà ailez, à ce qu'il me iemUe, 
pour efïrayer tous ceux qui ièroiem tentez 
de fiiivre les égarements de Théodore de 
Mopfuefte & Se Grotius ; & fi Grotius \i* 
▼oit encore , f ai aflêz bonne opinion de ùl 
modeftie , pour croire qu'il le rendroit à 
de fi terribles anathêmes , 8c qu'il con- 
damneroit lui-même le double &ns qu'il 
donne y après cet ancien Hérefiarque , aux 

{>ropheties , & par lequel il les ruine abfi>> 
ument. Que fi Grotius demeuroit opinii» 
crement attaché à fi>n double fens , mal-P 
gré Tauthorité de rEglifè Se la Tradition 
confiante de tous les fiédes , je ne pourroi$ 
me difpenfer de le r^rder au moins com- 
mç^ le plus orgueilleux de tous les hom- 
mes. Il eft vrai que s'oppofer opiniâtre- 
ment à l'une ou l'autre de ces deux autho- 
ritez dans l'interprétation des divines Ecri- 
tures , Se fiir-tout des prophéties qui font (! 
eflènrielles à la Religion Chrétienne , c'eft 
être véritablement hérerique ; mais Gro- 
tius ayant.eu le malheur d'être élevé parmi 
les Proteftans , & en ayant pris tous les 
mauvais principes , avant que d'en pou- 
voir connoître la fauflêté ^ ne Ce croirait 
peut-être pas obligé par confëquent de 
déférer à ces deux authoritez fi refpeâa^ 
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blés. Cependant quelque prévenu qu il 
pût être , ayant autant de capacité & de 
leâure qu'il en avoit , & fe rapprochant 
tous les joups comme îl feifoît des fcntî- 
mens de TEglife Catholique , il (croit au 
moins contraint de reconnoître qu'en s'op. 
po(ant à l'authorité des Conciles &: des 
Saints Pères , il s'oppofè à tout ce qu'il y a 
eu dans le monde Chrétien, dès les pre- 
miers fiécles , de plus làînt & de plus iça^ 
vant. Or pour feîre & foutenîr une pa- 
reille démarche , ne faut-il pas avoir un 
orgiK'il & une préfomption prodigîeufè? 

XXV. Mais il eft inutile de faire des re- 
proches ou des remontrances à Grotius, 
qui n'eft plus , quoiqu'elles puiflènt fer- 
VÎT à ceux qui l'admirent jufqu'au point 
de le fuivre dans fes plus grands égare- 
ments : il vaut mieux découvrir la lource 
de fes erreurs. Nous avons déjà dît qu'il 
ctoît convaincu par fes Lettres , de s'être 
laiffè feduire par la leéhire des autheurs 
Sociniens , & nous pouvons ajouter ici ^ 
que celle dés Rabbins n'a pas moins con» 
tribué à le gâter & à lui faire prendre de 
travers le fèns des prophoies contre Tau- 
thorité dé l'Eglife & de toute l'antiquité 
Qirétienne. En effet , outre qu'il les cite 
fouvent & avec complaîfance , quoique 
trè&-4nal-a;propos , par rapport à Ion fy d 
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me y pour ocer aux ^nreaens , s 
poffible , une preuve invincible de 
rite de notre Religion , Se de la £siuj 
la leur. Je dis que les Rabbins ont 
cieufèment inventé ce fens étrange 
donnent aux proplieties^qui apparti 
au Sauveur du monde , en les explî 
comme Grotius Se les Sociniens i 
après eux y de David , de Salomon 
quelqu'autre de leurs Rois & de lei 
phetes. Et pour en convaincre 
monde^ilme fiiffira de £aire quelq 
flexions.. 

Il efti certain que du temps de ! 
Seigneur Jefus-Chrift & avant fa i 
ce y durant tout le temps que la Ri 
que des Jmfs a fubfifte y ils étoie 
periùadez qu'un très -grand non: 
prophéties , Se particulièrement 
qu'ils tâchent à prciènt de détoumi 
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propre & naturelle des termes. C'eft ce 
que Ton voit clairement dans TEvangile 
U) où les Princes des Prêtres & les Scribes 
étant interrogez par le Roi Hérode , où 
devoir naître le Chrift & le Meffie , ils ré- 
pondirent nettement & (ans héfiter , que 
ce devoir être à Bethléem , fuivant la pro- 
phétie de Mîchée qu'ils rapportent, par 
où Ton voit qu'ils ne doutoient pas que 
cette prophétie ne dût être expliquée litté- 
ralement & uniquement du Meffie. Ce 
n'eft pas non plus d'une manière douteufè 
ou incertaine , mais positivement & avec 
la plus grande affiirance que d'autresjuifs, 
fondez fiir cette même prophétie , difènc 
clairement en Saint Jean, (6) V Ecriture 
ne dit-elle pas que le Chrift eft de la race de 
David & du Bourg de Bethléem , m demeu^ 
roit David î Tant ils étoient perCiadez que 
cette prophétie de Mîchée ne pouvoit çtre 
entendue que du Meffie, Ceft ce qui fè 
voit encore par la queftion que le Sauveur 
du monde fit aux Fliarifiens , lorfqu'il leur 
dit|, (7) ^e petjfej^r^ous du Chrift^ detjui 
èft'il fils ? De David , lui dirent-ils. D'oh 
vient donc , leur répondit -il^ que David 
étant infpiré I; appelle Seigneur ^ difant ; le 

(f) Macth. II. f.tf. 
(O Joan. VIII. 49* 
(7)Kj[acth.x;cii.4^. 
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Seifffemr 4 Mt à mm Seigneur , aJfeye:i''V9m 
s ma droite ^jufipik ce flteje mette vus en* 
nemisfoHS vos pieds. Si dmc il efi offeUi 
Seigneur fétr David ^ comment efl-il fi» fils f 
Et perfonne^ ajoute TEvangelifte, ne put 
lui répondre unfiul mot. Rien cepen^t 
ne leur aurok été plus bSH , s'ils n'avoiem 
été convaincus que ce Pièaume ne pouYoîc 
être expliqué que du Meffie ; ils n'auroîent 
eu qu'à dire que ce Pièaume ne regardoic 
point le Même , mais David lui-même , ou 
Ton fils Salomon. Mais alors ils expli- 
quoient les prophéties, en les prenant clans 
leur ièns naturd Se littéral , & £iivant 
Tandenne &- confiante tradttion de leurs 
pères, qui les avoient ainfî exjJiquées. 

La malice des Jmfs modernes fe décou- 
vre encore fort clairement par la Verfion 
Crecque du Texte Hébreu , feîte par les 
Septante , plus de trois cens ans avant 
Notre-Seigneur , où Ton voit qae ces an- 
ciens ic fameux Interprêtes , qui étoîenc 
cous Juifs & des plus içavants de la Nau 
tîon p rendent en Grec les prophéties qui 
regardent le Meffie plus clairement qu'eU 
les ne fé trouvent fouvent en Hébreu. Ce 
qui a jponé les Evaneeliftes & les Apôtres^ 
6c eniuîte toute TEglife à fîiivre leur Ver- 
fion préferablement au Texte Hébreu. 
Mais d'où vient cette clarté particulière 
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qui fe trouve ordinairement dans leur 
Verfion } Sinon de la connoi£&nce parti- 
culière qu'ils avoient de la force des ter^ 
mes , foit Grecs , foit Hébreux , & de Tan^ 
cienne tradition de leurs pères, qui avoient 
toujours entendu ces prophéties du Me£- 
fie } Car adurement on ne dira pas qu'ils 
ayent voulu par*. là favorifer les Cnré^ 
tiens , qui n'exiftoient pas , & qui n'ont 
paru d^s le monde que plufieurs lîédes 
après eux* 

Enfin cette malice des Juifs modernes 
iè découvre encore plus manifeftement 
par les Paraphrafès Chaidaïques ^ qui font v 
très-anciennes , Se écrites félon le fèntî- 
ment le plus commun, avant Notre-6ei* 
gneur JefuS'^ChAft , & quelque temps 
après le retour de la captivité de Babylone. 
Or ces Paraphrafès faites par les Juifs de 
ce temps-là expliquent en cent endroits 
les noms allégoriques Se généraux donnés 
au M^ffie dans le Texte Hébreu ,j)ar celui "* 
deMefScmême, oudeRoiMd&e. Ainfi 
dans la célèbre prophétie de Jacob , où 
il eft dit que le fceftre ne finira point de 
Juda fufyH'à ce éfme vienne celui efm doit être 
enveye youi^ tom efi réferw j au lieu du 
OKK Hébc^eu qui eft ea cet eiikkmt , ou coi^. 
i<(MBQpù p ou ton ob&ttt , la Paraphraie 
ChaîdaîQue ditclaimsoem: infini à or >rw 



i 



ii6 Di'fehsb 

vienne le Mejpe , à €pd dppdnient U 
Jtejémme. £c dans celle du Prophète Mi- 
ellée y OÙ le lieu de la naif&nce da Meffic 
eft fi clairement marqué , & où il eft dh 
que c'eft de là que fortira le conduâeui 
qui gouvernera Iiracl ; au lieu du nom gc- 
ner^ deconduâeur, laParaphrafèChal- 
daïque porte en termes exprès : ^eft di 
VQHs ^tie fortira le Meffie* Dans celle de 
Jéremie , où nous lifbns , que Diea fu/chi" 
ra un jour k David un rejenonjufie fuifirâ 
Roi&qni régnera^ & dent le namfera:U 
Seigneur netrejufte } la Paraplirafe Chai- 
daïque , au lieu du mot métaphorique de 
rejetton , porte celui de Meflie. Et encore 
plus bas chez le même Prophète, où on lie: 
mais cetix quijeront alors ^ fervirom le Sei^ 
gneur leur Dieu & David leur Roi , tjue je 
leur fufciterai : il eft porté dans la Para* 
phrafè, f7/ obe trône au Aie ffie fils deDa^ 
vid leur Roi ; & dans l'endroit d'Iiàïe , 
où il eft dît : Cefi fourtjuoi , dit le Seigneur 
notre Dieu , je ni en ^ais mettre fourfon- 
dément de Sion une pierre , une pierre éprou* 
vie y angulaire , precieufe , qui fera un fer* 
me fondement y au lieu de pierre éprouvée , 
terme métaphorique , il eft dit nettement 
& fans métaphore dans la même Para- 
phraie , le Roi Meffie. Et encore ailleurs 
chez le même Prophète y dà nous liions : 

Elle 
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Elle a jenfame avant que i*itre en travail j 
& la Paraphrafè Chaldaïque porte : avant 
que les douleurs de l'enfantement vien- 
nent , le Roi Meflîe paroîtra. Enfin dans 
cette prophétie d'Ofèe , où Tétat prcfent 
des Juifs eft fi clairement marqué par ces 
l^^tolts: Lesenfans Jtlfra!él feront fendant 
un long-temps fans Roi , fans Prince , fans 
Sacrifice , fans Aiitel , fans Ephod , fans 
Seraphim , & après cela ils reviendront , ^ 
ils chercheront le Seigneur leur Dieui& Da^ 
vid leur Roi : Ces dernières paroles font 
expliquées clairement dans la Paraphrafe 
par celles-ci : Ils obéiront au Meflîe fils de 
David , leur Roi, Pour ce quî eft des Pfeau^ 
mes , il fuffira de dire que le Paraphrafte 
explique littéralement du Meflîe , en le 
nommant de même par fon nom propre , 
le fécond , le vingt-unîéme , le quarante- 
cinquième , & le foixante & douzième 
Pfoaumes , qui font ceux que les Juifis' 
modernes , fécondez de Grotius & des So- 
ciniens , font le plus d'efforts pour détour- 
ner dans un fèns étranger , en les expli* ' 
quant de Côut autre que du 'Meflîe. 
■ Tous ces témoignages tirez des Para^. 
phrafes Chaidaïques , & une infinité d'au- 
tres qu'il fèroit trop long de rapporter , ' 
ne montrent -ils pas clairement que les 
Juifs y avant la naiClàace du Sauveur du 
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monde y & dans le temps où ils avrânt 
encore la véritable intelligence des Ecri- 
tores , & où ils les liiôient^s être préoc- 
cupez de haine & d'averfion contre les 
Chrétiens , reconnoiflbient que les pro. 
phetics que nous défendons à préfènt con- 
tre leurs faufliès interprétations, 6c cchu 
tre celles de Grotius& des Sodniens, qd 
(ont les mêmes , appartenoient littérale- 
ment & uniquement au MeiEe } Et c'cft 
de^quoi lesr plus anciens Rabbins ne (li£- 
conviennent pas eux-mêmes , lorfqa'ils 
aflùrent , tantôt que les Prophètes n'ont 
piophetiie que des jours du MeiEe , (8) 
&. tantôt que tous les Myfteres du Meffie 
ie trouvent annoncez dons la Loi , dans 
les Prophètes & dans les Pièaumes. (9) 

Mais quand ils fe font apperçûs que ces 
prophéties expliquées du Meffie par leurs 
Pères & leurs plus anciens Doâeurs les 
confondoient , & que les Chrétiens , à 
l'exemple du Sauveur du monde & des 
Apôtres , en tiroient dès preuves éviden- 
tes , que le même Sauveur du monde No- 
tre-Seigneur Jeius^brift étôit indubita^ 
blement ce Meffie promis & annoncé dans 
toutes les divines Ecritures , & qu'ils dé- 
voient par conféquent le reconnoîtie 

- <8) Talniud:Traâ. Sânhedrim , cap. CJielech. 
i$) MtdtaiTiUim. io Vf. lu 
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>our leur Roi & leur Dieutc'eft alor» 
ju'ils firent tous leurs efforts pour détour^ 
ler le fèns de ces prophéties , èc pour les 
ippliquer violemment & malgré la tradi* 
:ion de leurs Pères , & les caraâeres les 
plus évidents qu'elles contienDent ^ à tout 
3Lutre qu'au MdEe. ; ^ 

Et Sabord comme les Chrétiens em^ 
ployoient fiir-tout Tauthôrité dé la Ver^ 
bon Grecque des Septante pour les com^ 
battre , ils en retranchèrent malicieufe^ 
ment autant quil leur fut poffible^ (i) 
tout ce qui les incommodoit 1& plus ; & 
cnfuite; eti difFerens temps ils lui oppofè- 
rent d'autres Traductions Grecques, com^ 
me plus exadfces & plus littérales ^compo^ 
fées par eux-même& \ telle qu'étoit celle 
4'Aquila , ou par d'autres qui n'étoient pas 
moins dans leurs intérêts ^ tels qu'étoient 
Symxnaque ^iTheodoinon. Gpnittie ili 
ne pouvoient dépendant empêcher que là 
Verfipn des.Septance l'emportât &f toutes 
les autres , comme la plus ancienne , &: 
composée par les plus habiles gens de leur 
nation , avant qu'ily eût des Chrétiens au 
monde , avec un éclat & des tiferveilles - 
4o|it iU avdent été les premiers à répiïli 
dre par tout la ^tré y ils etltteprir^nt païf 
un coup de de&fpoir de la bannir entière^ 

(i) Juftio.DiaL ctuaTiT^b. 

Kîj 
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ment de leurs Synagogues Grecques , (joi 
nepouvoient que crès^-difficilement s'en 

J>ai]^r; & Us en ieroient venus à bout, fi 
'Empereur Juftinien (z) ne s'y fôt oppo/e, 
& n'eût mamtenu cette refpeâable Ver- 
(ion daos hpp&ûion où elle étoit d'écre 
lûë dans les Synagogues de- fbn Empire, 
comme die l'etoit depuis la naillance da 
Chriftiânifine dans toutes les Egli/ès du 
monde Chrétien* Les Juiës ne ceflerent 
pourtant de la décrier autant qu'ils pu- 
rent ; & pour en infpirer de l'horreur , 3s 
en débiteretit ^ félon leur coutume , mille 
fables ridicules , & ordonnèrent de plus on 
jeûne (5) au jour qu'ils fuppofbient qu'elle 
avoit été faite par les ordres du Roi Ptolo- 
mée y Se qu'ils regardoient conune un jour 
funefte & de calamité publique , ne fè lou- 
venant plus , ou ne voulant plus fe fbuve- 
mr , que ce même jour avoit été pout leurs 
Perçs un jour de gloire & de triomphe. (4) 
Mais les temps & les intérêts étoient chan- 
gez. Us fèntoient trop alors combien cette 
Verfion leur avoit é^ fatale par la clarté 
^vec laquelle ielle expofe les propheries 
qui annoncent la venue du Même , & qui 
£pnt voir qu'il ne peut être autre que No- 
tre-Seigneuj: JefiislChrift. 

(1) Jiiûinisùi.NovcUa. çxlvi; 
' ' C3) Calend. Hebraïcum^ ad 4ienv n* Meniù Tev«t. 
(4) PhHo. L. I. de vica Mdfis. Jofeph. Andq.ArifbcoS] 
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Pour ce qui eft de la Paraphrafè Chal- 
daïquejene me fouviens pas d'avoir ja- 
mais rien lu qui marque que les Juifs mo- 
dernes ayent témoigné du chagrin de ce 
qu'elle explique nettement & précifemenç 
duMeffie la plupart des prophéties qui le 
regardent. Au contraire, j'apprends de 
tous ceux qui les connoiflènt le mieux , ( j) 
qu ils en font une trc^-grande eftime , 6c 
qu ils n'oferoient en rejettér Tauthorité , 
lors même qu'on l'employé contr'eùfc 
Mais par un bonheur auquel , fans doute , 
ils ne s'attendoient pas , Grotius & Rî^ / 
chard Simon, font venus à leurs fècours, *:' 
8c ont entrepris de nous perïîiader contre 
tout ce que lès plus habiles gens ont cru 
"Jufqu'à préfent , & contre i'evidence mê- 
lAc du fait , que lorfque la Paraphraiè 
Chaldaïque explique au MefCe en pro- 
pres termes les prophéties qui fe préfen- 
tent dans toute la fuite des cfivines Ecritiu 
tes , elle n'a point prétendu nous en don- 
ner le fèns littéral , mais feulement un fens 
allégorique femblable à ceux qui fe trou- 
vent dans les Médrafcîm des Juifs. Ceft 
de quoi nous parlerons plus au long dans 
la mite. 

XXVI. Mais les prophéties qui annon- 
cent le Meifie , & qui en décrivent les hu« 

(f) DeLyia> U adr. JikL 
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donc hure les Juits modernes poui 
ter la force & les confëquences î 
. court ctoit de les &ire difparoîtr 
tement de ce Texte , en ôtant ^ aj 
tiu changeant quelque lettre , o 
ques points qui lêar tiennent lieu A 
les } ce qui auroit ablblument cl: 
fcns de la propheric. II y a certa 
de bonnes preuves qu'ils l'ont vou 
& qu'ils l'ont pu , & en même t< 
violoKs fbupçons qa'iU l'ont fait 
d'un endroit. Mais pour nous et 
ce qui eft généralement reconnu 
le tnonde , & dont il n'y a perd 
ne puiHè tellement s'anùrer par 
me , je dirai feulement que danj 
terprecations qu'ils donnent à la 
. des prophéties , que leurs Pères 
anciens Doâreurs explîquoîcnt c 
ment du MeOîe , ils les détourne 
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d'interprétations malignes , & on n^a qu'à 
les comparer dans ces endroits aux Para- 
phrafès Chaldaïques , fi anciennes 8c G. 
eftimées rarmî eux , pour en reconnoîtrc 
toute la malice , & le changement éton- 
nant que la haine qu'ils ont des Chrétiens 
les a porté à faire lur ce point à la doc- 
trine & à la tradition de leurs Pères. 

Ils ne s'en cachent pas trop eux-mê- 
mes , & fbuvent ils ne font point dif- 
ficulté de découvrir le motif honteux qui 

les fait agir. Ainfi Salomon Jarchi , (6^ 
l'un de leurs plus fameux Rabbins , expli^ 
quant le Pfèaume ftcond , où la divinité 
du Meflîe eft (t clairement énoncée , dit 
exprellement ces paroles : « Nos Pérès 
» ont expliqué ce'PfeaumeduRoi Mef- 
» fie 5 mçiis pour répondre aux hérétiques , 
ly nous l'expliquerons fimplement de Da- 
is vid même; & fiir le PfeaumeXXI. qùï 
expofe d'une manière fi touchante tes prin- 
cipales circonftances de la Paffion du Filsr 
de Dieu , il avoue de même (y) que les an- 
ciens Rabbins l'ont rapporte au Meflîe j 
mais que pour répondre aux hérétiques 
quîrinterprêcent maijil vaut mieux l'èxplî- 
qùer de David, Oiaïçait qui font ceux qû*il 

c ■ 

( 6) Sil Wchi m PC 1 1 :dc quD Tidc Pook. cap. nxh^ 
Not Mifcell. 

(7) ]archi in Pf. XXI, 

Torn. I. K iiij 
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entend fous le nom de ces hérétîaiies,& 
le mot Hébreadont il (è ferc , eft celui que 
tous les autres Juifs employent dans leurs 
Synagoguespour fignifier les Chrétiens , & 
les charger félon leur coutume de toutes 
fortes aimprecations. Le Rabbin David 
Kimhi^ ( 8 } expliquant le même Pfèaume, 
aâùre encore que les plus anciens Rab^ 
bins , qu'il appelle fès maîtres , ont auifi 
interprêté ce Pfeaume du Meffie , & que 
les Chrétiens qu'il nomme par mépris Na- 
zaréens , Texpliquent de Jefîis. Et c'eft la 
raifbn , comme il eft aiie de le juger , qui 
l'oblige de s'éloigner des uns Se des au- 
tres y pour l'exphquer , comme Salomon 
Jarchi , de David même } 

Voilà les autheurs que Grotîus & fès 
fedtateurs préfèrent à tous les Saints Pères 
dans Knterprctation des divines Ecritures. 
Voilà les iources où il$ puifènt toutes ces 
explications Juifves & Rabbiniques, qu'ils 
donnent des prophéties fous le fpécîeux 
prétexte de les expliquer plus littérale- 
ment. Je ne fçaurois certainement allez 
m'éconfter d'un pareil égarement dans des 
gens qui fe difent Chrétiens. Eft-ce donc 
des plus grands ennemis de Jefus-Chrîft & 
de la Religion Chrétienne , que Ion peut 
apprendre le véritable fèns des Ecritures , 

(S) Kiinhi in eund. Pfalm. 



DES Prophéties, n iij 
8c Gir^tout des prophéties qui regardent 
Jefus^hrift & fonEgiife? Qu'y a-t'il de 
plus infènfè , dit Saint Auguftin (9) en pa- 
reille occafion , que d'abandonner ceux ' 
qui font' les interprêtes légitimes Se na^ 
turçls de quelques Livres que ce ibic , ' 
pour s'attacher à ceux qui te font décla- 
rez dès les commencemens les plus grands 
ennemis des autheurs de ces Livres ? Qui 
a jamais recherché les ennemis d'ÂriL 
tore & de ia doârine , pour apprendre 
d'eux quels font iès véritables fèntimens ? 
Qui a jamais eu recours à Epicure y enne- 
mi déclaré des Mathématiques y pour en* 
tendre les Théorèmes d'Àrchitnede } Et 
pour ne pas recourir à des exemples lî an- 
ciens , où eft le Luthérien qui ait voulu 
adopter les Commentaires des Cahriniftes 
fiir les paflages de l'Ecriturecontrpverfeai 
entre ces deux Sentes j ou le Calvinifte qui 
ait voulu apprendre des Luthériens le vé- 
ritable iens de ces paflages i Et néanmoins 
l'on a vu & l'on voit encore des Chrétiens 
qui ont adopté ou qui adoptent les inter- 
prétations des Juîk C\K les prophéties , 
qui confondent le plus clairement l'in- 
crédulité & l'impiete de ces malheureux^ 
Ont-ils donc oublié ce que le Sauveur 
du monde dit dans l'Evangile de ces faux 

^) Au^oft. L. de Vtil. ctedcndi cap. yi. 
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Doâ;eurs y (i) que ce fbnb des aveugler 
4pii conduifent i Mitres étveugles ^ & fd 
/entréùnent mmtHeUemem dans U Précipice î 
Onc-ils oublié ce que dk TApotre Saint 
Paul » (z) que cous les Juifs ont le cœur 
couvert Jtim voile , ijue leur ejhrit eft devenu 
comme Jhtpidê ^ &quejufqifapréjenty lotf 
qifils lifent f ancien Tefiamem , ce mime 
. voile fi eft peint levi de dejfus léser centr > 
parce que ce rfefi ^jue par la foi en Jefus* 
Chrift qiiil peut être levi. Ont-ils oublié 
la prophétie d'Iiàïe touchant ce peuple 
ingrat Se groffier , prophétie fi iouvenr 
citée par les Apôtres , expliquée par No- 
jere^e^neur Jeiû&jChrift même , (3) & 
dont nous voyons éticore tous les jours 
en eux Pàccompliflement manifefte ? Jt 
leur parie en paraboles ^ dit le Sauveur du 
monde y parce qifen voyant y. ils ne voyent 
f oint y & qii'en entendant , iU ff entendent 
pointy&necofnprennentpoint.Etct qullâïe 
Jk (4) dans ia prophétie s'accomplit tn 
eux. ybus entendrez de vos oreilles , & vous 
ff entendrez pas j; vous verrez de vos yeux^ 
& vous ne verrez pas } car le cœur de ce- 
peuple efi devenu grojjîer. Us ont f oreille 
dnre ,& ils ont fermé les yeux y de peur de 

(i) Match. XY. 14.. 
(1) II. Cor. m, 14. 
(3) Match. XIII. 13.. 
Û) I^aïa vx. 9> 
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voir de leurs yeux , £ entendre de leurs 
oreilles , de comprendre de leur cœur^ & dé 
feurqtfils ne viennent kfe convenir , & que 
je ne les ff^érijfe. Qu'y a-t'îl de plus évi- 
demment accompli que ces prophéties ? 
Voyez les Juifs , interrogez-les , propo- 
ièz-leur les raiibns les plus fènflbles , les 
faits les plus évidents ; ils ne les compretv 
' nentpaSjils n'en Tentent pas la force, ils 
ne les voyent pas. Lifez leur» Livres les^ 
plus authorifez , qu'ils liient , qu'ils eftî- 
ment , & qu'ils refpeftent plus que la Bi- 
ble même, (5) voufrles trouverez rempli» 
de fables extravagantes , de blaiphêmes 
contre Dieu , contre les Saints de l'ancien 
Teftament , contre Moy fe leur léeîfliteury 
contre David , & fiir-tout contre Tes Chré- 
tiens qu'ils chargent d'imprécations , & 
contre <piî ils fe croyent tout permis , ju& 
qu'aux crimes les plus horribles & les pluf' 
contraires aux premiers Se aux plus na^ 
turels fentîments de l'humanité. lifer 
leurs Livres cabaliftiques & allegotiquet^ 
vcms y trcMiverez une fuperAition infinie ^ 
Se l'art non pas cf interpréter , mais de ren* 
verfer l'Ecriture , ^oînt à une in&ûté 4r 
idfîons impies & extravagantes. ' 

Lifez \&xt Rabbins les plus dtiitier^ 



<<) Boxtotf. in RecenC 0|>erii Talawid. «Sintus êKUtB»^ 
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vous y trouverez par tout des idées ba(!es; 
groflieres , chamelles ^ des obfèrvarion» 
puériles 6c ridicules , jointes à une ^no. 
rance^ étonnante de toutes les fidencesles 
plus communes. Quelles fables ne croyentr 
ils pas & ne débitent-ils pas du prétendu 
Meflîe qu'ils attendent^ Combien d'ima- 
ginadons folles & extravagantes n'avao. 
cent -ils pas fort fèrieufement fur Tétat 
floriflànt où fe trouvent les dix Tribus , 
emmenées captives par Sàlmanaiàr , iùr 
leur Royaume prétendu qu'ils placent , 
tantôt en Afie & tantôt dans l'Amérique, 
& qui ne fe voit nulle part , fin leiurpuii^ 
iânce chimérique feus le gouvernement 
d'un Prince de la Tribu dejuda & de la 
Maiïbn de David ? Us font fi pleins de ces 
fables & de ces imaginations extrarvagao- 
tes , qu'ils les trouvent par tout , & qu'ils 
ne yoyent prefque rien autre chofè dans 
tous les objets qui fe préfèntent à eux , 
Se dans toutes les Hiftotres qu'ils li/ènt 
ou qu'on leur rapporte. Pour moi je ne lis 
prefque jamais leurs Livres que je ne fois 
étonné de leur entêtement prodigieux , 
de leurs fuperftitions extravagantes , & 
de leur ignorance groffiere , & que je n y 
Yoye manifeftement l'accomplifïement de 
cette prophétie de Notre-Seigneur Jefiis- 
Chrift Se du Prophète Ifaïe que nous ve* 
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ttons de rapporter. Voilà cependant le» 
Autheurs qu'un grand nombre de Chré-p* 
tiens fe font honneur à préfent de lire , 
d'étudier 8c de citer , 8c dont ils préfèrent 
les fèntiments & les interprétations plei-» 
nés d'ignorance 8c de malignité à toutes 
celles des Saints Pères. • 
' XXVII. Mais pour revenir à Grotîus , 
Se produire \mc troifîéme caufe de (es inr^ 
terprêtations Judaïques 8c Antichrétien^ 
nés , je crois qu'elle vient de ridée baflè 
qu'il avoit des divines Ecritures , fbit qu'il 
eût tiré cette idée fi faufïè & fi injufte des 
Sociniens fes bons amis , fbit qu'il l'eût 
contradée par laleâure des Rabbins, qià 
comme les Saints Pères , & en particulier 
Origene & Saint Jufldn le leur reprochent^ * 
étant charnels & groiïïers , expliquoient 
tout groilîerement , & ne s'éleyoient ja* 
mais aur-deflûs de l'écorce de la lettre.. Cer- 
tainement il paroit que Grotius , dans le 
temps qu'il a compoie iès Commentaires^ 
ne conuderoit prefque les Livres Sacrez, 
que comme des Livres ordinaires , qui lui 
donneroient occafion d'étaler (on érudi- 
tion^ 8c d'exercer' fà critique. Au moins, 
il eft bien certain qu'outre ceux qu'il n'ad» 
mettoit pas en qualité de Protefliant , dansK 
le Canon des mvines Ecritures , il y ea ' 
avoit encore d'autres^comme nous ravoos; 



déjà remaxqaé , qu'il ne croyoic pas avofr 
été écrits par rinfpiradon da Saint-Efpric 
U eft vrai cependant que pour ce qui efL 
des livres des Prophètes , il ne doutoit 
point , à ce qu'il femble , qu'ils n'euilènt 
tté inQ>irez , puîfqu'il reeonnoit qu'ils ont 
prédit plufîeuft événements paraculiers , 
qu'ils ne pouvoient coiinoitre que par ré- 
vélation y quelque voîfins que fuHent ces 
événements des temps aufquels ces Pro- 
phetes vivoient , 6c desquels il tâche tou- 
jours de les rapprocher autant qu'il lui 
eft poiEble. 

Il y a id lieu de lui demander raiiôir 
de cette conduite , Se pourquoi il ne veut 
pas que les Prophètes ayent annoncé les 
événements les plus éloignez comme les 

{prochains,, Eft-ce que le Saiht«Éfprit qui 
es infpiroît ne connoît pas également les 
uns 8c les autres ? Eft-ce que tous les temps 
ne lui font pas également préicnts ? Y a- 
t'il une vérité plus fouvent Se plus clai- 
rement marquée dans les divines Ecritu- 
res que celle-là } Les Philofophes & les 
autres autheurs Payens , dans lefquels 
Grotius étoit fî verfe , n'en étoîent-ils pas 
convaincus ? La raîfbn ne ï'enfeigne-t'cUe 
pas ? L'idée que tous les hommes ont de 
Dieu , jufqu'aux plus îgnorans & aux plus 
harbaxes ^ permetH&ll<e d'en douter i Gro- 
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tîus n'étoic pas capable de tomber dans: 
une erreur fî groffiere ; du moins je ne 
fçaurois me le perfuader» D*où vient donc 
cette afFeâation de rapporter la plupart 
des prophéties aux événements les plus^ 
prochains ? Eft-ce que ces événements les 
plus prochains étoient plus grands , plus 
importans , & plus dignes , par confè- 
quent d'être prédits & annoncez par le 
Samt-Efprit , qui a parlé par les Prophe^ 
tes , que les plus éloignez ? (>ii peut le 
dire , qui peut le penfer ? QuoîTa conver^ 
fîon du monde au véritable Dieu , la dcù 
truftion de Tidolâtne , qui tenoit tous les 
hommes aflèrvîs depuis tant de fiécles , 
fous une foule de fiiperftitions & d'im- 
pietez afFreufes , le changement étonnant 
cpii s'eft Éait des loue les plus anciennes^ 
des ufàges les plus inveterez , des cou- 
tumes établies dans toutes les nations , 
& aufquelles elles étoient d'autant plus 
attachées , qu'elles fevorifbîent toutes les 
paûions tes plus naturelles & les plus, 
violentes du coeur humafh ; ce change-^ 
ment merveilleux qui s'eft vu par tout ^ 
& qui a fait fucceder la vérité à Terreur ^ 
la pieté Se la juffkre à l'impiété & à fa 
violence , & toutes les vertus les plus fîi^ 
blimes aux vices & ^ux défbrdres les plus 
affreux^ Tous ces événements &' qpaa^ 
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tité d'autres pareils auflî admirables , qd 
font tous renfermez fous le nom de con-. 
veriîon du monde , & qui font les faites 
& les effets de Tavenement du Fils de 
Dieu parmi les hommes. Tout cela, dis- 
je y n'etoît^il pas plus digne d'être aimon- 
cé par- les Prophètes infpirez de Dîea , 
que les conquêtes deCyrus ou les viâoi- 
xes d'Alexandre } Croitons-nous , eh fui- 
vant les faudês idées de Grotius , que la 
naidance d'Ezechias ou de Jofîas y aie été 
un plus digne objet des prédirions des 
Prophètes , que celle du véritable Meffie, 
du Sauveur 8c Rédempteur de tous les 
hommes ? Croirons - nous , en fuivant 
les mêmes idées y que les Prophètes ayent 
dû annoncer plutôt les (oufFrances de 
Jéremie ou du peuple Juif, que celles du 
Sauveur du monde , (fui ont été le falut 
de tous les hommes , l'expiation de leurs 

Eéchez , la fource & le principe de leur 
onheur éternel ? Croirons -nous enfin 
que la captivité des Juifs en Babylone , 
durant fbixante & dix ans , ait été pour 
cette malheureufe nation un événement 
plus confiderable & plus digne d'être pré- 
dît que celle où ils font réduits depuis dix- 
fept fiécles , dîfperfez par toute la terre , 
challèz & bannis pour leurs crimes , de 
lous les pays , en horreur & en exeaa- 
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tion à tout le genre humadn ? 

Mais, dît Grotius, c'eft qu'en rapportant 
-dnfi aux événements les plus prochains les 
prédiftions des Prophètes, leur difcours en 
paroît mieux lié & plusfùivi. Vain & faux- 
prétexte. Si Grotius étoît bien perfùadé 
que les Prophètes étoient înfpirez par le 
Saint-E{prit & qu'ils ne parloient que 
par fbn mouvement , il n'exigeroît pas 
d'eux une fuite & une lîaiibn de difcours , 
telle qu'elle fe trouve dans les Orateurs & 
les Hiftoriens. Il fe fouviendroit que les 
Prophètes eux-mêmes , quand ils parlent, 
avertiflent que c'eft Dieu lui-même qui 
parle par leur bouche , & qu'ils ne peu- 
vent rien ajouter , diminuer ou changer 
dans ce qu'il leur ordonne d'annoncer. 
Il fe fouviendroit que les Payens même , 
(6) lorfqu'ils parlent de leurs faux Prophè- 
tes , font entendre clairement qu'ils n'ob:. 
jfèrvoîent aucune fuite dans leurs diC 
cours, qu'ils mêloient à leurs oracles beao. 
coup de chofès étrangères , qui les ren- 
doient obfcurs & difticiles à entendre , 
& que Platon (7) parlant en général de 
tous ceux qui font infpirez de quelque 
divinité , reconnoîtf qu'ils ne parloient & 

(6) Cicero L. II. de Diyîn.Virga.L. III. itncid^Horat. 
^, Satyr. L. II. SatyraV. 
»*' (7) Plato in Phaedror 
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n'agiflbient que d'une manière fort con- 
traire aux règles ordinaires » quoiqu'on 
ne doutât pas qu'ils ne foSènt remplis 
d'une fàgedè toute divine. D'où vient ce- 
la ? Sinon de ce que les faux Prophètes 
tâchoient d'imiter les véritables , & que 
Ton a toujours été très -perfùadé qu'un 
homme infpiré devoir parler 6c agir tout 
autrement qu'un autre qu'il ne l'eft pas. 
Grotius iè louviendroit encore que c'eft 
une des premières régies que les Saints 
Pères (8) donnent pour l'intelligence des 
Prophètes, qu'ils paflènt fouvent tout d'un 
coup d'un iujet a un autre ^ (ans obfer- 
ver l'ordre 6c la fuite ordinaire du diC- 
cours , parce que s'ils Tobièrvoient , ils 
ne fèroîent plus Prophètes , mais plutôt 
Orateurs & Hiftoriens. 

Enfin Grotius fe ibuvîendroit que ce 
prétexte fpecieux de donner de l'ordre & 
de la fuite aux dîicours des Prophètes , 
eft celui dont l'impie Théodore de Mop- 
iùefte s'eft fèrvî avant lui , pour renverfèr 
le fens des prophéties & les enlever au 
Sauveur du monde & à la Rieligion Chré- 
tienne , & qu'il n'en a pas été moins con- 
damné & anathematifé de toute l'Eglife. 
Chofe étonnante ! Théodore de Mop- 

(8) Origen. Philocal. cap. vxi. Hieron. Ofc« I. & Ifaix 
XYi. Chryf. in lui. Ccc 
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fuefte & Grotius prétendent que les difi 
cours des Prophètes doivent être aufïï 
fuîvis & aufli liez que ceux des Orateurs 
& des Hîftotiehs ; & Porphyre , (9) autre 
incrédule , ne veut pas recpnnoître le Pro*. 
phete Daniel pour autheiir de fà prophé- 
tie , parce qu'il lui (èmble qu'il y a trop 
de fuite , de liaifon & de clarté Jans Ces 
difcours , & qu'il parle des événements 
qu'il prédît , plutôt en Hîftorien qu'en 
Prophète. Comment accorder cela? Mais 
c'eft que tous ces incrédules Payens , hé- 
rétiques , ou autrçs , étoient plus verfez 
dans la leéhire des autheurs' profanes , 
que dans celle des autheurs Sacrez. Ceft 
xju'ils mefuroîent ceux-ci fiir le pied de 
ceux-là. Ceft qu'ils n'apportoient à Ta 
leûure des divines Ecritures qu'un efprit 
de critique , plein d'erreurs & de préju- 
gez , avec les difoofitions les plus oppo- 
lees à celles qu'il faut avoir pour en ac- 
quérir l'intelligence. Si Grotiu^voit été 
bien convaincu de ce qu'enieigne l'Apô- 
tre Saint Paul , (i) quç Jefus-Chrift eft 
la fin de la Loi , & qu'avec un efprit hum- 
ble &-bîen fbumis à l'Eglifè , bien déga^ 
gé de (es faux préjugez & de ies erreurs , 
une grande pureté de cœur , une confiante 

(5) Hieron. in Prom. Daniel. 
(i)Rom.x.4. 
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& religieiifè application ,il Veut cherché» 
à l'exemple des Saints Pères , dacis les<li* 
vines Ecritures y Cms doute qu il l'y aa« 
roit trouvé y Se qu'il auroit reconnu que 
tout ce qu'elles renferment k rapporte à 
lui avec un ordre & une iiiite merveiL 
leufê« Il auroit reconnu (ùr-tout le rap- 
pdrt admirable qui k trouve entre les 
prophéties particulières & les^ prophéties 
générales : entre celles qui regardent le 
peuple Juif , fès Rois , fes Princes , & les 
diâerentes révolutions qu'il a (oufiFert ; & 
les prophéties générales qui regardent la 
converlîon de toutes les nations au véri. 
table Dieu , & le iàlut de tous les hom- 
mes par leur unique médiateur Notre- 
Seigneur Jefus-Chrift j & il fë fèroit bien 
donné de garde de les confondre comme 
il a fait , ou plutôt de ruiner celles qui 
appartiennent imiquement au Sauveur du 
monde , en les rapportant direftement aux 
Juifs , à leurs Rois , ou à leurs Prophètes. 
Il auroîiP*reconnu que les unes & les au- 
tres fè ibutîennent admirablement , & 
qu'elles font toutes enfemble un enchaî- 
nement merveilleux , ainfi que s'exprime 
Saint Jean Chryibftôme, (1) 

Il falloît aux Juifs des prophéties par- 
tîculîeres , dont ils vident raccompliflc- 

(1) Chrjrf. Homil* wi- iacap i i.I. ad Cor. 
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Ht , pour les fortifier dans la croyance 
celles qui regardoîent le Meflie qu'ils 
îndoient , & qu'ils ne voyoîent pas ; 
nous par ces prophéties générales qui 
;ardent le Méuîe , & dont nous voyons 
rcomplUIèment , nous fbmmes confir-. 
z dans la croyance des prophéties par- 
ilieres , & de tout ce qui eft contenu 
is les divines Ecritures , dont nous con- 
[dons encore par le même moyen plus 
irement Se plus indubitablement lama- 
ré & la divmité : & par les unes & les 
:res , nous ne pouvons douter un fêul 
>ment de la vérité &: de la certitude 
ailHble de celles qui* regardent l'autre 
: que nous attendons. Voilà quiel eft 
ichaînement merveilleux des prophe- 
s générales 6c particulières. Voilà com- 
i elles ie founennent 8c fè confirment 
itudlement les unes les autres ^ Se que 
ites enfèmble concourent à nous con^ 
incre invinciblement de la vérité de 
tre Relidon ^ & à nous faire recon^ 
îtrc , aSiirer Se adorer de tout notre 
îur Notre-SeSgncuf Jefus-Chrîft , qui 
la fin & la perfedien de la Loi Se de 
jtes les Ecritures , l'attente de tous les 
aples y le défiré de toutes les nations , 
gloire y le botûieur 8c le iàlut de (ous 
iliommes. 
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y^ la multitude des fidèles répandus pai 
^ toute la terre : la deflxuâion du coite 
des Idoles & des Démons : les afflic- 
tions qui exercent les gens de bien :les 
lumières qui éclairent ceux qui s'avan- 
^cent dans la vertu : la délivrance de 
„tous les maux, le jour du Jugement, la 
^ réiiirre£tion des morts , k damnation 
,, étemelle des impies , & le Royaume 
^, immortel de cette Uen^heureule Gcé 
^ de Dieu , qui joiHra à jamais de ies beao- 
\y tez ineflables. Toutes ces chofès , dis- 
,, je , ont été prédites dans les divines Ecri- 
^ytures par les Prophètes , Se nous en 
^, voyons tant d'accomplies , que nous 
^, avons une iatnte contence que les tn^ 
^ très s'accompliront de même. 

^ Fin du Livre premier. 
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du premier Livre. 
CHAPITRE PREMIER. 

Quelle efi la manière dont G rotins e^r 
flique les prophéties de l* ancien TV- 
ftament qui regardent N. S.JefnS'Chrift. 
exemples de cette noHvelle méthode. Com- 
ment il explique ta prophétie ilfdie tou^ 
chant la fainte Vierge , Mère de Dieu. 
Commère il explique un autre Oracle du 
même Trophete touchant N. S. Jefus-Chrifli 
Tar cette nouvelle méthode il ruine la preu^^ 
ve qui fe tire des prophéties en faveur de 
la Religion Chrétienne. Il favorife Nmpteté 
des Juifs y & celle des Sociniens. .Quand 
Notre Seigneur yles Evangelifies y les Àpo^ 
très & les SS. Pères ont cité les prophe^ 
ttes\ ils iont fait pour prouver ce qtiih 
tnfeignoient , & non pas pour orner leurt 
difcours , comme àrotius le prétend, page 

(!• &faîvantes, . *; • - ^ ' 

JoxucL t 



^ SOMMAIRE^, 

CHAPITRE II, 

On montre que N. S. éi cite les prophe* 
tics p9Hf pncH^er qfiib éfeiP Dieu & Fils 
de Dieu. Sin râifohhement adrejféâux Phor 
rifiens oui rf/mt rien a y refondre. Lefens 
que Ctêtius donne k cette prophétie eft ah- 
jfurde & vifiblement contraire au texte de 
tout ce ,ffe4ukie. Le Sauveur Au monde 
Va pris dans [on fens naturel & littéral, 
LesSSrSeres^ ^ en particulier S. Jean 
Chtyjojiome Va pris dans le même fens ^é 
jl ccnfcndu par là les ennemis de la Divi- 
ftite de J. C. Seconde prophétie citée far 
Jf7. S. JefnsXkrrftj &prijê comme laprt' 
miere dans fon fens naturel & littéral. U 
ajfure ejue cette prophétie a été accomplie 
en lui. Grûtiusfàutient le contraire. N. i 
accomplijfoit ailuellement aux yeux des 
Juifs cecjHiefl dit dans cette prophétie . Cette 
prophétie non plus que la précédente ^ ne 
font point fHfceptibles du double fens de 
*C rotins. Effet qt^elle produifit fur [efprit 
dtsjuifs. i^dL^i^ 9^ 5^fuiyantes. 

CHAPITRE IIL 

Prophétie du Pfeaume CXFJI. expliquée 
par N. S. & par les^pôer^i S, Pierre & 
S. Paul. N. S.lapro^ffit eu prçufve pom 
confirmer une para foie qui^ éyftufoce la ru 
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prûb4ti(m du Peuple Juif. Lesju'fs en ont 
fenti toute \ld force , & ri ont eu rien à y 
répxfndre^ Comment Grotim détourne cette 
^fbeiie^^n l^^ppli^uant h Da^id. Réfu^ 
téùian de Ve^k^ion qifit en donne. Ilruîl 
ne par là le raifotmement de l* Apôtre. Ex-^ 
f?Uçation de cette mcme prophétie par fA* 
^kre S. Pierre^ & comment Grotius s'en 
tire^^ Réfutation- do^ ce 4f$til avance fur ce 
fujetJ Cette prophétie nt peut convenir qu*k 
i£^.JeJks^fXfri/tfiHlyP^^^^ & fiiU 
vances. .-'- '' -' -> • - i 

CH.APrlTRE IV, 

^ . .... 

^ yrophetiesatéeipaf'N. S: Jefus^<^rî^ 
0UX deux Difdp^s allant k EmmaÛs. ^itel 
tffèt ces .prophéties produfjif^nt fur leur ejfl 
prit y & fur teur-cmuff & ce ejui ^enfuit 
mU- là. Notre Seigneur àffure ijf^ti rfi tcrit 
de lui dans la Loi y dans les Prophètes ^ 
dans Us Pfeaumes: félon Grotius il nen efi 
tien. Di^erence des types & des prophe^ 
ries;. Grotiuf les ùonfond* Concïufion de ce 
Chapitre. Notre Seigneur a pris lex prd^ 
fheties epiildte dans leurs fens^^ propre tft. 
littéral, page x6. & fuîvstntcs^ 

CHAPITRE V. 

• ^ • 

- Ijêï Apôtres ont cité de fnhne les pro^ 
phetief dans Unrfens littéral. Prophéties 
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citces pMT tjipotrç S. Pierre. H eti tit^ m 
raifonnenunt des fins cofivaincansy drceijk 
f enfuit de là. Prophétie du Pfeaume CU 
(itée eomme ks . antres détns fin fins Ut 
Urd* Efc^ qu*eUe frodHtfit, Trois mili 
ferfinnes en furent converties. CeqneGn 
$ius oppofe a ces prophéties. H ^pliqu 
la première fins raijon atf Prophète IfiU 
Jtefitathn de ce qffil livance a cette occâ 
fon. Il fimble vouloir prefirire au S. Ej 
prit la manière dont ilaoit inJjnrerlesPn 
phetes. page 31. & fiiîvaritcs. 

CHAPITRE VL 

• Prophéties citées par tjipStre Sm 
Pierre dans fin ficon A difiours aux Juifs 
tfr firtout celle du Deuteronome touchm 
le Prophète que Dieu devoit leur fifiite\ 
Effets que prqduijîrent ces prophéties fi 
Vefprit des Juifs. Cinq mille en furei 
convertis. Ce que Grotius oppofi à cett 
prophétie , pour en détourner le fini. ï 
la refiraint mal-a-propos d'un coté^ tan 
dis que de l* autre il lui donne un fins tro 
éfendu. Prophétie d'Ifdie expliquée pari 
X>iacre S. Philippe a l'Eunuque de la Re\ 
tie d^ Ethiopie. Il l'a expliqué dans fin Jer, 
littéral de N. S. Jefis^Chrift. Effet qu'el 
froduifit fur cet Eunuque, page 41, & ûi 
vançes^ 
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CHAPITRE VII. 

: Profhme citée par fjiùStre S.Jacques 
dans le premier Concile ae Jerufalem , & 
expliquée par leménie Apitre dans fonfens 
littéral. Grotius l'expliqua de ZorohabeU 
Réfutation de cette explication, C*efl N.S4 
fefus - Ghrifl & nhn^ Zorobabel qui a appris 
toutes les nations .à cortnoitre DieUi Zo* 
t^babel jfa pas tétablilamaifon dejuda^ 
Noire Seigneur règne &. régnera étemelle*^ 
ment fur la maifon Àe Juda & fur toute 
la terre dvec une gloire infinie. Zorobabel 
^efi càfiftu 4nue pour avoir été un des àn^ 
iéhres de Nv È.Jefus^Çhrift. Grotius paroh 
}f,4Voir p^is été trop, perjkadé que les Prom 
ibetès '4^0P. étéinfpirez, de Dieu, page 
^7.. & vivantes. 

' \ CHAPÏfRE Vin. 

k" ■ 

. , Vjipotre, S. Paul cite les prophéties dans 
leur fins littérale ce qui fe prouve par f £- 
\Htre 4ux Romains. Réfutation dl un mau^ 
vais prétexte de Grotius pour jufiifier le 
fenj allégorique qu*il donne aux prophe^^ 
[tes. Ce prétexte eft injurieux aux Apôtres 
ir à JefuS'Chrifi même ^ xÎT il eft détruit 
>ar cette Epitre nieme de S. PauI. Pro* 
>heties d'O^^ée & d'Ifdie y citées par l'A-* 
"fotre S. Paul. Explication de la première 

L 11] 
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^ui annonce nyiniftff^emeps la.vùi^dttonâes 
Gentils i ta'Foy: FaÙJfe cxpRcition que 
Çr&wrs ^ imni. CetJiMtekrjhpfafelout 
€e qtiii vtn$ \ Jkns frcuve dr^Cùntreiez fâ* 
rôles exfrejfes des Prophètes. Prophétie 
itJfaïe citée & expliefueeUtteralementpér 
S. Paul pour confirmer ce 4p^U a dit dtfpa^ 
tavanti. Réfutation de l'explication fit*en 
donne OrAtim^Canclufion epu S* Paul tin 
de fo^i Vaifonnemtnt & despropbmes fiU 
a citées^ page ^4. &: fùiyances. 

CHAPITRE IX. 

Troifiéme prophétie citée par fApottei 
& prife dans Jon frns littéral comme teê 
deux premières. Explication inotUe (jifêiê 
donne . Grksius en fmvant f impiété dit 

Juifs , & fans en apporter aucune jprouve^ 
Il eft fuïvi pjnr un Anteuroui attribtié cette 
prophétie au Royjojias. Réfutation de l'une 
&de l'autre de ces deux explications. PreU' 
7/e que cette prophétie ne peut ctte tnten^ 
due ijue de N. S. Jefus-Chrifi feul. Eze^ 
ehias ni Jofias ne peuvent être le rtjetton 
dont il efi narié dans ces prophéties, Con- 
clttfion tirée des prophéties citées parties» 
JefuS'Chrifiy ^ les Apôtres, page 63. & 
imVantcs, 






CHAPITRE X/ 

On examine fi lei\ SS. feret ffonf pal 
ffonvé feliâetHent les i^riU^ dé la Reli^^ 
gion parles prvphetiei. Différence de cet. 
Ouvrage & Htm autre donné au public de^ 
puis peu yà peu près fut te même fujeté, 
Origene quoique fan porté auJc allégories^ 
a cité néanmoins les prophéties dans leur 
finsMitteral ^ en cela bien différent de Gro^ 
tikr^^ des Sociniens. "^Of^ene & tes SSé 
pères étaient trop habiles fou fsepporter en 
preuve des allégories dans leurs difputes 
iifntre les ?»yens^ les Juifs ^ les Heretî- 
ijHes, Comment Origene fèfii conduit dans 
fis difputes contre f Épicurien Celfe. Obje^ 
(kianJM ce Philofophe comte les prophéties, 
Réponfe &Origene , & quelles prophéties 
U produit pour le co^fm'dre. Il rapporte èf% 
-confirmation du véritable fins des prophe* 
fies le témoignage des Juifs qui vivotent 
du tems deN.S. Il remarqua que lesjuîfk 
de fontems avoiem déjà thangé dé langOm 
ge. Autre prophétie citée par Origene con^ 
tre Celfe ^ é' expliquée de N^ S. Jefits^ 
Chriji. Preuves certaines q^-eUe lui apparu 
tient uniquement. ^^ 68. \dc fîiivantes, 

C HA PIT R,^v X L 

Ulj 
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tre Jtifaie. Jl refuti un Juif qui texplU 
ijuoit du peuple Juif même. Cette prophc" 
fie ne peut être éxpliepéée tpêe de N. S. 
JefuS'Ckrifi feul. Nouvelle difpute itOri^ 
gène contre un autre Juif éiujujet duPfeau- 
me XLIV'. Ce Juif renverfoit toute la fuite 
du PfeaumOy a la façon des Sociniens pour 
fe tirer temharras. Grotius paffe fous fi- 
lepce un endroit du Pfeaume tfui efi formel 
pour la divinité de Jefus~-Chrifi. Origene 
produit encore à Celfe la prophétie de^la 
Vierge Mère ^ & il la défend contre tout 
les infidèles. Ce que Celfe oppofoit au» 
Prophètes , & comment Origene lui répond, 
aveuglement des Juifs prédit & accompli 
manifefiement. Prophéties citées par Orige^ 
ne dans le IK livre defes Principe s y (frpar 
lefquelles il prouve la divinité & l'infpira* 
tion des faintes Ecritures. Conclufion que 
sire Origene des prophéties qu*il a produis 
tes. Egarement des Marcionites qui ne 
fuouloient pas reconnohre que Moyfe drles 
jProphetes eujfent rendu témoignage à N. S. 
JefuS'Chrifi. Grotius tombe dans le même 
égarement: On réfute fes faux prétextes. 
f âge 77. & fùirantes. 

CHAPITRE XII.1 

fertulUen prouve par des prophéties con- 
$u les jHifsy^(ir. /f/ Àdarcionites que N. 5. 
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J](fuSrChrifi\ffi U verjtithle . Aéeffie. Con* 
tfetfi^ndes^N^titn^s Idolâtres .& réprobar 
îioi^.d^U Jstafion jHÎfvc , caraSeres éznt 
d^ns des prophéties. On ne peut deuterrftêe 
la canverffiH des Nations Idolâtres ne foit 
toHprage dn.Sàiifvenr.du monde. Les prth 
phetiés qHi:4nnon€ent ce grapd événement 
ne peuvent Jtte enf^nAuis que de luù Les 
promejfesfaitffsà D^vid ne. peuvent regar* 
der Saloman^ mais feulement N^ S.Jefus^ 
pjrifi. CondufioH que Terttdlien tire de 
foutes ces prophéties^ Il efi étonnant que 
Grotius »Wr p^s été frappé de toutes, ces 
prophéties & de leur accomplijfemem mO" 
nifefie en N. S. Jejus-Çhrifl. Prophéties 
produites par Tertullien fur la réprobation 
du Peuple Juif Les grâces qui avoient été 
accordées aux Juifs leur ont été otées depuis 
la mort du Sauveur du monde. Leur pays éO 
été ravagé ^ f^bjugùé par les Romains. 
Difperfion des Juifs partoupè ta terre pre^ 
dite ér aù:omplip,^ jiaifinneménti de Ter* 
tulli^n au fujet ^detçuter ceJ prophéties^ 
On ne voit pas ce que Grotius ou fis jid^ 
mirateurs peuvent y répondre^, page 87# 
& fîxivantcs. 

CHAPiTiRE Xïii: 
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, , , Prophéties citées en preuvt par S.Jufiin 
dans deux d^ïcs A^yrages^ On ,fonnoî$ 



tp SOHMAI1RÏ5. 

HéUremèyti par ht DUlùgUi dé S. JufiU. 
fitel émtterut dé Udîffuteemre Us Cbré- 
tiens ^ les Jnifsi & lafrivéïncMfiûn iridi' 
gfte de Grfftms.CeifHe l^jHfTrjphcnop' 
fofoit dux prophéties citées par S. Jfiftin. 
■il les détenrnûit comme Grmus dans m 
fins étréinger. Réfktatien de texcufe orài- 
tuire de cet Auteur. Jamais il ne fefi agi 
entre les Chrétiens & les Juifs ^ du fins 
Uttetal des prophéties. Différence des ty^ 
fes & des prophéties obfervée par S. Jti^ 
•ftin , & confrndue maLà-propos par Gro^ 
tins. Précamion ^ue prend S.jHftin avM 
4iue de produire des types au Juif Ttyphon, 
S.Jïèfiin ne produit poifit de types ni défi- 
pares aux' Empereurs Payéhsy mais feule- 
ment des prophéties proprement dites , & 
pourtjHoi. Difcours de S.Juftin aux Empe- 
reurs , & pourquoi il ne leur propofe pas 
les miracles de Jefus-Chriji j mais feule- 
ment une démonflration tirée des Prophé- 
ties, Ovpofition de. ce difcours de S, Jtftin 
AUX idées de Grotlùs. Pour^fuoi S.jHftin 
préfère U preuve des prophéties à celle des 
en^racles dn Sruveur du monde, Illuftonde 
Grotius & pitoyMe raifon effiil apporte^ 
Pcur^uoi les Evanj^eliftes &lesj4potreson^ 
cité fl fouvenr les prophéties. S. Jt^flin af 
Jure )j^:l a été lui-même convaincu & con 
vcrri par^ taçcoasplifemciftp^ des prophetiti 
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ConcU/tûn hfideme qu'il >tire Àiffr&pht^ 
ties. Lts v^eriteK. de hiUtn viepmn^ées ifm 
2/inciUeme)9t par l'actomplijfementdcipr»». 
fhnies. page j8#& fiiivahtes. * 

CHAPITRE XIV. 

• Ouvrage de S-, Cyprien ewmt lej; juifs 
êUil UutprôHVê 14 vérité de U Jbâiigipâ 
Chrhitkne pnV In^prûphefies^ 5/ Ifiiere de 
Seviile en afaitmn routfimblabit, ^Lm H^^ 
ligim Chrétienne eft Ct feule qm dit été 
annoncée par des Prophètes. Ce ifme contient 
le premier Livre de l'Ouvrage de &.Cy^ 
prien contre les Juifs. Second Livre de 
l'Ouvrage de S. Cyprien ^ & ce p^il con^ 
tient. Troifîéme Livre de l'Ouvrage deS% 
Cyprien y & pourquoi ajouté aux deùxasi^^ 
très. On trouve dans F Evangile tout ce 
qu'il efl necejfaire de croire & de faire 
pour arriver au falut j lee ejternpjes , les 
motifs y & les preuves invincthles de tout 
te qu'il contient^. Coiklufion que l'of^iire 
contre Gr&tius defOttvragB de S. Cypriéé 
fur les prophéties, f^gt tiu &faivante9,.' 

CHAPITR £ XV. 

• T>u grafid Ouvrage JtEufebe de Cefar/f 
fur lès prophéties & ce qu'il contient. Pre^ 
phet:€}f qui ngàrdent la converfion des na^ 
thns^i^làtm & la rtpràhation du PesepU 
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.JniffMpfvrtéej & fxpluptécj far Ekfebe, 
M proHUfi^q^ ces Eropheties ne pettvent 
'ère ^fH^eês ^ de Ni S. Jejus-Chrift. 

Prophéties péerHculieres qui reg/trdene le 

Sauveur du monde , & qui marquent le 

temps de Jk yiatjfance. Eufehe ne Rattache 
''frefqueqm^àrun feul carallerè f^nr prouver 
xifue téett^s <es prophéties ne peuvent être 

èntendfi^s.que au Sauveur eUâ monde. Ilex- 
pUqu^par ' ce même earaSere les prophe- 
'iies^ qui regardent la réprobation des Juifs, 

Jjfis Soçiniens ni Grotius nefçauroient ob' 
fiurcir uficarailere auffi évident que celui- 

ta. uibfurHitez manifefies qui s^enjuivent 
^uj^fiêmede Grotius & des Soçiniens fur 

les Prophéties. Le caraBere de la conver- 
fion du monde au vrai 'Dieu , ne peut con^ 

venir qtCa N. S. Jefus-Chrift. page 1 16. & 

lùivantes. 

CHAP ITRE XVI. 

Ouvrages de S.Jean Chryfofiome & de 
S. jiugufiinfur les prophéties fuivis dans 
la fuite par plufieurs autres SS. Pères. S. 
Jean Chrjfojtome a c: te les prophéties dan» 
leur fens propre ^ littéral , & les a ex^ 
pliquees uniquement de N. S. Jejus-Chriji^ 
Ce qu'il ditfurle Pfeaume XLlPl & com- 
ment il y attaque les Juifs ç^ les Payent 
par les prophéties çontennes dans, ce PjeoH^ 
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we. On ne peut le foupçonnerd* avoir vou-* 
lu employer contre les Juifs & les Payens 
des fens myfiiques & allégoriques. Il réfute 
fur le Pfeaume CIX. les explications des 
Juifs entièrement femblables à celles de 
Crotius. Quelles étoient ces explications 
des Juifs ^ & de quelle manière S. Jean 
Çhryfojlome les r^te. Etat de la quefiiou 
entre les Chrétiens & les Juifs touchant les 
prophéties. Grotius prend le parti des Juifs 
contre les Chrétiens, page 113. & fîiiv» 

CHAPITRE XVir, 

S. Jean Chtyfojleme prouve aux Payen9 
far les prophéties queJeJus-ChriJl eji Dieu» 
Reflexions fur cet Ouvrage de Saint Je a^ 
Chryfofiome oppofées aux fauffes idées de 
Grotius & de M. Simon. S. Jean Chry* 
foflome déclare qu'Une veut point employée 
contre les Payens la preuve qui fe tire des 
miracles de N. S. & pourquoi. Cette pré^ 
ference qu'il donne a$ix prophéties fur les 
miracles efi ordinaire aux autres S S. Pères. 
Pourquoi dans leurs difputes avec les Infide^ 
Us y ils ont donné la préférence aux pro* 
fheties fur les miracles. Difcours de S.Jeass 
Chryfofiome adreffé fur ce fujet aux Infi'r 
deles. Sentimensde ce S. Père bien différent 
de ceux de Grotius ,& de M. Simon* Ceux 
jjui; admimt i!r. qui fuivent ççs ^tri^fif 
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iéins t explication as s prophéties font inex* 

tuf ailes, page iji. & fmvantes. 

CHAPITRE XVIII. 

51 AHgufiin a employé en toute occajm 
^argument ^f^ife tire des prophéties ^ mais 
fur tout en deux" de 'fes Ottvrages : celui de 
la Cité de Dieu contre les Payens & celui 
de înmité de PEglife contre les Donatifies, 
'& Auguftin ne croyait pas que les profhc* 
ties fujfent fiifceptibles de deux" fens. lire- 
eonnoijjoit des types ^ des fibres dans 
l'Ecriture ^ mais il ne lef confondoit pas , 
\omme Gratins y atfec les prophéties. S. Ju' 
-gufiiH ne produit aux Donatiftes que des 
prophéties claire s\ manifeftes dr qui rf ont 
y as hefoin d*explication. Il écarte les types 
'& les figures y parce que chacun peut les in- 
'terpreter à fa façon & afon avantage. En 
quelles occafions les SS. Pères employoient 
les types & les figures. Prophéties citées 
'aux Don^tffiefpar S. Augujtin. Hardie [fe 
4nfupportaMe de Grctius qui foppofe à lA^ 
pitre S. Paul. Cenfurs véhémente de S. Au- 
'^fi'^ ^wr^v ceux qui ne reconnoijfent pas 
J^ffu^'Chrifi feul dans les prophéties. Il n'y 
'Or aucun Chrétien félon S. Au^^nqui ofe 
'*nier que le Pfeaunfe LXXI. n'appartienne 
'^niefuement à N. S^. J.C. On déMontre i 
^i^H^ Us Hérétiques parle çaràdere de l'unie 
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nierfaliti de l*Eglife^ qurlMeur rit^pifit 
celle dejcC. ^èpfonfe de S. ylHgufHn auod 
objeEiions des Donatifiei. Frivoles ohjeElions 
de ces If ère tiques tirées de ejuelquespajfages 
allégoriques de l'Ecriture. Conclufion tirée 
contre Grotins de là difpute de S. Augujiin 
tohtrè U4 Donatifies. page '140. d: fiiîv^ 

CH APT IRE : XIX. 

..." • . « 

• On pajfe aux antres SS. Pères qui tour 

ont prouvé les veritez de la Religion far 

les prophéties. S. Irenée cùnéat les Valen-^ 

rinienx par le térnoignage des prophéties ^ 

& S. Arhanafe les Juifs. S. Hilaïre con^ 

bat les Arrlens par le même témoignage, 

S. Cyrille de Jerufalem lès cite en granét 

nomhre dans fes CarhechèJis.Tljèodorerfaifi 

la même chofe dans fis Livres' contre lef 

Tayens j de même que LaSfance dans fif 

Jnfiitutîoris divines,' Lès SS, Perei dani 

leurs Conmentaires fur PEcrirure réfutent 

les faujfes interprétations des fu'ffs , qui 

ne font^point différantes 'de celleï de Gro^ 

fins. Les Conciles enfeignent ou fuppofént 

etaîrenèent la manière dont les SS: Peref 

expliquent les prophéties. Expojrtion de 14 

Foy de;t']^j^ijej.p^{r^.\j¥£rfge fat: le fins 

des prophéties. Attention de toute l'EHife 

four tonferver par tokt la iHeme dàctrtne^ 

1i}h^ipfji:àtms fut atrt^ prtfijjhn de T^ 
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i/# 5. Irenu > .contraires au Jyfteme i^ 

Crotms. page 157* & fuivances. 

CHAP IT RE XX. 

Cùtrverfions merveiUeuJes que t argument 
tiré des prophéties aproduit dans le mon* 
de. Effets qu'pnt produit fur les Juifs Us 
prophéties que N. S. leur citpit. S. Pierre 
convertit par le témoignafe des prophéties 
huit mille Juifs en deux difcours. Les Api' 
tresyfuivant le témoignage de S. Clément 
J^jûexandrie , ont été convaincus par les 
prophéties quej. C. étoit Dieu. Ce que dit 
t Apôtre 5. Pierre fur la certitude des pro* 
pheties. S. Jujiin dedare que les Chrétiens 
de fon temps ont été convertis à la Foy 
parle témoignage des prophéties. S.juftin 
devoit fa converjion a la Foy à la Uflnre 
des Prophètes. S. Théophile éfAntioche a 
été converti a la poy ^ de même que les au- 
très Chrétiens de fin temps , par les pro^ 
pheties. LaElance ajfure la même chofede 
tous les Chrétiens en gênerai. Entre toutes 
les preuves de la Religion , celle quife tire 
des prophéties ^Jl.lapïus efficace, page 164. 
& iuivantes. 

CHA PIT RE XXI, 

Nouvelles preuves de fa force de îargu^ 
ment qui fe tire des prophétie^. ^^^Wjîf f?^1 
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ge iOngerie ^ de S. Cyrille d* jilexandrîe^ 
ae S. jiHgufiin , cjui confond le Manichéen 
Faufie qui meprifoie , comme G rotins ^là 
preuve , qui fe tire des prophéties. Les Peti^ 
pies fe font foumis enfouie à U Foy pat 
la vue de Paccomplijfement des prophéties y 
en ISf. S. Jefus^Chrifl. Les FideU^nefont 
pas moins touche:^ & convaincus par les 
prophéties que les Infidèles. Getoit enpro^ 
pofant la pfeuve qui fe tire des ptopheties 
que l'on catechifoit les fayens & qu'on 
les convertiffoit. Cétoit la méthode de S/ 
jùiguflin. Origene en parie comme étant 
celle de toute (Èglife : ainji que S. JttfiifSé 
Les SS. Pères imitoient en cela la condui^^ 
te des jipotres. .Quelle différence il y d 
tntre la Loy ancienne & la nouvelle far ^ 
tes prophéties. Harmonie de l'une & de l'au-^ 
tire en ce que Pune contient les prophéties y 
t autre en montre l'accomplijfement. Témoin 
gnages de S. Clément d'jHexandrie ^de S» 
Ifenée & de S. jiuguflinfur cefujet. Ega-» 
rement de Grotius qui renverfe cette har^^ 
monte (fr cette méthode de prouver la Jle* 
ligion Chrétienne, page 177. & fuîvantesr 

CHAPITRE XXIL 

Grotius condamné par toute VEglife dans 
les Marcionites y les Manichéens & Theo^ 
dore de Mopfuejte , qui ont penfé conm€ 



Ui Jiir les prophéties. Les Afarciùnhes ont 
prétendu comme Gtûthis , q$f il fallait expli- 
éfner alle^tiquffném les prophéties. Ils font 
rifuHt, p^r Tertullien ^ui leur montre cjiiil 
ffy a point Jt'allegorïe dans la, plupart des 
prophéties. Lés Matcionites fcutenoient 
comme Grotius que la preuve qui fe tire des 
prophéties étoit fuperflHÏ. Ils font encore 
réfute t par TertuUienfur cefujet. Origene 
réfute la même erreur des jUarcionites par 
flufîeur^ excellentes raifons. Les miracles 
de Jefui'Chri^ rCont pai la mime force pont 
prouver la Religion que les prophéties. EU 
ks noui fourniffent des preuves de nos plut 
grands myfteres. S. Irenée réfute les Mar- 
Cionites fur le mêmefujet. Il montre la con* 
formité des Prophètes entr^eux.ïl foutienS 
^u*on ne trouve perfonne dans V ancien Tefta^ 
ment a qui les prophéties puiffent conveniTé 
La converfion des iJations Idolâtres déter-t 
mine abfolument les fens de là plupart des 
prophéties, page 185. & fiiîvantes. 

CHAPITRE XXIIL 

^ Gritius dans fon fyfteme fur les prophe^ 
fies ne s'éloigne pas de l'impiété des Ma^ 
nichéens. Grotius femhle n* avoir admis un 
jens fpi rituel dans les prophéties que pour 
tromper fes Lecteurs. Les Manichéens dé^ 
tournoient le fens des proph^ies à la ma-* 
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nhri dès jKÏfi & de Gretins. R if a points 
ent i'infpiratiort de pln/teurs Livres de l'E" 
eritwe. Les Mamchee«r difoicnt (jne lei 
prophéties étaient inHtiies pour convertir' 
les Payens, Comment ils font réfutez. P*f 
S. Au^uftin fur ce fujet. Il faut croire ne'' 
çejfair'ement les Prophètes , pmftjue tout C8 
qu'ils ont prédit efl arri-i/é. Tous les Rntg 
4e U terre fournis à Jefus-Chrifi conformé- 
ment Aux prophéties. Divinité de Jefut^ 
Chriji prouvée par les prophéties, Defint" 
8ion de l'Idolâtrie prédite par les Prophè- 
tes. IljfyM point ^Idolâtre ^«i ne Aoivt 
Je rendre à la vue de l'accomplijfement de 
ces prophéties. Les Manichéens & Grotiui 
également confondus par Pamorité de S, 
jiugujltn. Les Payent pouvaient traiter let 
tnlraolej de Fakles 0" les attribuer à la ma^ 
£ie, matsnonpas les prophéties, çî^ex^'^» 
Bc fuivantes. 

; CHAPITRE XXIV. 

' Le fyjtême de Théodore de Mopfuejiefùf 
ks prophéties eft, le même tjue celui de Gro- 
mus. Les erreurs de Théodore de Mopjuefle 
condamnées d'abord par le Pape Vigile , ^ 
fnjuite par le cinquième Concile gênerait 
De ijuelh manière 7%eodore de Mopfuefig 
expliquait les prophéties. Cenfure de cep 
explications par It Tape ftgile. Comniehf- 
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en particulier il expliquait U prophétie iâ 
PfcMume XXI. Anatheme prononcé par le 
Pape contre cette ekplicatibn , & contre la 
Juivante. Ces explications de Théodore de 
JMopfnefie font les mêmes que celles de Gro* 
tins , é'par conjèquent celles-^ font égale»' 
tnent condamnéesi Anathémes prononce^ 
par le Vé Concile gênerai contre Théodore 
de Mopfuefie. Soppofér avec opiniâtreté 
éhix decifions de l'Mglife & à la confiante 
Tradition de tous lesfiecles j (fefi être here^^ 
tique. Grotiui ne peut éviter du moini 
jtêtre accufé & convaincu d*un otgueil & 
Jtune préfomption prodigieufe^ P^ge 204* 
& iùivantes. 

CH A PI tRÉ 5CXV. 

' . . ■ • 

Sources des égaremens ^de GrotiusJùrteS 
prophéties : la leElure des Livres Sociniens 
& des Rabbins, Les Rabbins ont détourné 
fnalicieuferhent le véritable fens des Pro^ 
pheties en haine de la Religion Chrétienne^ 
J^ temps de N. S. les Juifs expliquaient 
untres^grand nombre de prophéties du Mef 
fie. Preuve de cette vérité par i Evangile , 
la verfion Grecque des Septante 5 ^ par les 
Taraphrafes Chalddiques, Quelques exem^ 
pies de la manière dont la Paraphrafe 
Çhalddique interprète du MeJJie les pro'-^ 
pheties. Changerfienf de conduite des Juifs 
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0pres tptablijfcment du Çhrifiianifme aut 
Jujet des prçphetiesj Ils entreprennent dç 
décrier & dé bannir de leurs /Sj^agogn^ 
la verpon Grecque des Septante^ Elle eft 
PMin tenue par f autorité de l^Emperet^r Ttà 
fiinien. Ils en- débitent mille Fables ^ &or^ 
donnent un jeûne pour le jo^r auquel iU 
çr^oitnt qu'elle avoit été faite. Ils rionf 
0^ rien dire cqntre la paraphrafe Çhalda'i^ 
que , mais elle eft encore parmi eux iunw 
jp'ande authorifé. ]pa,ge 21 iJ &ïiiîvanccs, - 

CHAPITRE XXVL 

Il y a de vioUns foupçons que les Juifs 
9nt corrompu dans le Texte Hébreu quel^ 
ques prophéties qui regardent le Meffie. 
Dans les interprétations qt^ils donnent desf 
prophéties^ ils en appliquent le fens atout 
autre qttau MeffieJ Uwt d^eux découvre 
lui-même fa malice &fa prévarication hon^^ - 
teufefur ce fujet. Témoignage d^un autre 
Rabbin fur le même fujet. Egarement de 
ceux qui fuivent les Rabbins dansl'explif 
cation des prophéties. Ils paroijfent avoir 
oublié ce que le Sauveur du monde & S^ 
Paul diftnt de V aveuglement des Juifs ^ . 
Prophéties de N. S. & du Prophète Ifdie 
fur ^aveuglement des J^fs. On la voit 
encore aujouréthui man^ftemcpP accompli f^^ 
jwtgeiii.&XuÎYAûteSf— ." 
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■. ' '.-.CHApr-TRE ■Xxr-it 'l V:; 

, freiJïémeJourcedeségarmMttiUGrttbit, 
. pidée baffe ^'ii avoir dejJàviM/^moi, 
rej. Faujfeidée de Grotiuy^ninmit'fM 
^ue Us Prophètes aient frUif^'ht. thfii 
plfts éloignées. Elle efl coittraire- anjèntù 
Meut dt tmilti homoitt ,&. i^sf^tfvntmu 
met. Let iptfijemt^s y^ jfg^vdwt'N.'St 
JiJjiS'Chnfi fine ùicomfari^Utvait ^fiiu 
' ffriàids drp^JrwmMnf'i^ttmj. iw ** 
trej que les Prophètes Poitp<^ept frédirt. 
Trétepite «rdînàinâe OroiiHS réfitU. Lef 
ft^ns ifont jaiftaù exi^i 4e 'lenn f^KK 
Propheu/, de û.^ke tà'^d^_i* limjfn d^OM 
leurs, difeeurs. Ce préttxt». de- Gntiiu efk 
felfii dont s'efi fervi T%e4ide^_de Mep^ 
fit'fie ptmr aiahcrifir feS' e^cplicatiom im' 
pies. ContradiUiett dés i/ffredifles fttr ce. 
fujet , & quelle en tji la C4ffe, D'Jp^^ 
Jftions avec iefijHelles il fat» lire les di- 
tfims Ecritures pour y troifver Notre Seit 
ffie^r Jefits^hrifi. pçurqftoi i*s pnrphedez 
partiatUerts qui regardûiaif les Juifs finù 
juntes à ceUes qui appartie^ntat À N. S^ 
jeJkt.Ckpfi. .Grodus JfpihU n'tumr éati^ 
dieré Us Prophètes que comme des gens mm-, 
memem de/Urtez à prédire aux Jnifs U»_ 
Hvenemensfiarticiiliert qttiief.omeemoient^ 
Ae]iaation de ceiff .ffo^f idée.. Ce jiMl 
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JS, ^guftin apnfl fur ce fujet^ & con^ 
clufion qtiil tire de l' accomplijfement des 
frophetiej en N. S. Jefus-Chrift. ^ dan^ 

fi^ ^i^ifi" P^g^ ^99 & fuiyantes. 

■ 

. . i .... 
jFîijL des Sommaires des Chapîtrcf ' 
^y^ premier tivre^ 



fautes h corriger dans le premier Tome, 

PAge !!• ligne 19. la Divinité, /r/^^ fa Di- 
vinité. P. II. ligne 10, dans un fcns , ///. 
dans le fens. P. 18. ligne ^. accomplir, /• ac- 
complie. P. 40. ligne ly.ajouta-t'on, /, ajou- 
tera-t'on. P. 4^. ligne %i» Profelythe , /. Profc- 
lyte.P* 4^. ligne ^$. ces paroles 9 /.Tes paroles^ 
P. so.lfgne 19. Attaxcrxés , /. Artaxerxès. P. fo. 
ligne 19. pourroit, /. pouvoir. P. fg. ligne 14. & 
JP. ^o. ligfie I j . mifcricordes , life^ mifericorde. 
P. 6z, ligne 7. campage, /. campagne. P. tf^, 
fignezs* aveugles, /.aveugle. P. 71, //^»e ii, 
pourroic, /. pouvoit.P. yi.ligne 14. pourroienc^ 
/. pouvoienc.P. 91. //]^;;ïe 14. donné , /.donnée* 
P« 94» lig^^ If* des idoles, ^^«î^le point ç^ met-» 
r^^une virgule. P. ri^. ligne ^. Démonftration$ 
Ëvangeliques , /. Dénionftration Evangelique» 
P. 11^. bgne 17. pourroienc, /. pouvoicnt. P„ 
1x7. //^;re 24. Marcionnltes , /• Marcionites^ 
f, % ^j^» ligne ^, dont , /. donc. P. if cligne xf» 



fAjtns , /. tv Paycn. P. ij^.lfpe i.ttti 
-naire , /. cjttritordinaircs, P. i8f . ligtif 
iboûce, /. laboucbê, P. 104. li^e oio/c 
ccUcs. f. 2^$. ligne i8.qui ne les, Aqoi 
f . 117. //pje 10. Seraphim, L TerapWm. 
^gnt 3. les bommes, iu^t poiju (ir m 
4€U|> • ' ^^; ^_ 
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